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AVERTIS SEMENT. 


ES atteintes que 
quelques Eveques 
sefforcerent de por- 
ter au droit Eminent de la 
Reégale, fire nt deſirer A Louis 
le Grand de connottre avec 
preciſion toute Ferendue des 
prerogatives de ſa Couronne, 
& cCẽapprendre principale- 
ment fur quoi elles pou- 
voient ètre appuytes en ce | 
qui concerne Padminiſtra- = 
tion de TEglife Gallicane. hi 


a ij 


AVERTISSEMENT. 
M. le Vayer de "00/0 
alors Maitre des Requeres, 
fut chargé d eclaircir une 
matiere ſi delicate; & J Ou- 
vrage que nous donnons au- 
Jourd'hui au Public, fut le 
fraic de ſon travail. Son deſ- 
ſein n'etoit pas de labandon- 
ner a Timpreſſion , ſoit qu'il 
ne Fett deſtine que pour la 
ſeule perſonne du Roi, ou 
qu'il en füt detourne par 
d'autres motifs. Pluſieurs 
perſonnes trouverent Cepen- 
dant le moyen den avoir 
des copies. Elles devinrent 
moins fidelles 3 meſure qu'- 
elles ſe multiplierent; & une 
de celles- la, dont le titre 
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|: memeavoitete altere, ayant 
 &e portee Fl Cologne, y fur 
imprimèe en 16$2, chez 

Pierre Marteau, in-douze, 
ſous le titre de Diſſerrarions ll 
ſur E Autorize du Roi en ma- | 
tiere de Regale, Xp M. L. V. 
DN. 5 
Un exemplaire de cette ẽdi- 
tion tomba bientor après en- 
tre les mains de M. le Vayer 
de Boutigny; & comme il 
eut lieu d'etre Etonne du peu 
d' exactitude dans le titre, 
X. des autres fautes qu'il y 
remarqua, ce fut vraiſem- 
blablement ce qui le dẽter- 
mina à publier lui- meme un 
5 ads que Tinfidelite des 
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6 AVERTISSEMENT. 
copiſtes avoir en quelque 
fagon de figure. Dans certe 
vñe il eur ſoin de retablir les 
paſſages tronques ; de ſup- 
pléer ceux qui avoient été 
obmis; & Vexemplaire fur 
| lequel il travailloit Etoit en 
Etat d' etre imprime 5 lorſqu if 
mourut en 1685. 

Quelque de ectueuſe que 
far cette premiere dition, 
Ia rarete dont elle eſt deve 


nue, fait prèſumer qu elle eut 


tout le ſucces que mEritoit 


un Ouvrage excellent en lui- 


meme , & qui d ailleurs pa- 
roiſſoit dans des circonſtan- 
ces qui le rendojent encore 
plus intéreſſant, puiſque ce 
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toit prẽciſeẽment dans le 
tems ſe tenoit à Paris 
une Aſſemblée du Clergs 
de France, celebre par les 
quatre Propoſitions, dont ii 
proteſta de ne ſe Poine d6- 
3 58 

Tee mème Ouvrage parut 
une ſeconde fois 0 1690, 
& forma le ſecond wolume 
un Recueil, qui fut pu- 


blis par Arnoul Leers, Li- 
braire à la Haye, ſous le 
Hiſtoire des Matteres 


titre d' 
Ecclefiaftiques , ou - Diſſerra- 


tions hiftoriques fur la Regale. 


par 5 
IklI paroltra Grgulier gen 
Livre * connu par deux 


a 111 
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$ AVERTISSEMENT. 
Editions , ait pù, dix ans 
après cette derniege „Etre 
annoncè comme n ayant pas 
encore paru. Ce fut cepen- 
dant ce qui arriva en 1700. 
Daniel Pain Libraire à Am- 
ſterdam, Vimprima in- octavo 
ſous le titre de Traite de l Au- 
torite des Rois dans Fadmi- 
 niftration de FEgliſe. © 
Cette Edition, qu? eſt a. 
fo belle, fut contrefaite à 
- Rouen, & y fut donnee. "Aa 
le 3 d Amſterdam b 
-1nN-I2. 1700. 
I' édition de Rouen ef 
3 inferieure à celle d Am- 
ſterdam; tant pour la beauté 
du caractere, que pour celle 


AVERTISSEMENT. 

du papiers elles different en- 
Core, en ce qu on ne trouve 
point dans celle in- 12. un 
Avertiſſement du Libraire, 
par lequel, après avoir dit 
que les Tableaux des  grands 
Maitres ſont toujours aiſes a 
reconnoitre, il en eſt de meme, 
ajoute- til, des produttions de 
Leſſoit. Il ne faut qu un peu 

de gollt pour 1 15 que tel ou 
| 5 Livre eſt de la compoſition 
de ces Hommes celebres, dont 
le nom ſeul eſt un eloge parfait, 
& le garant du merite de lg 
piece. On eilt fait ſans doute 
ce jugement de celle qu on don- 
ne ici. Mais paroiſſant ſous un 
nom ſi celebre, avec quels ap- 
SF 
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plaudiſſemens ne dbit-on pas 
eſperer qu elle ſera recue ? Tout 
parle en ſa faveur, le nom de 
fon Auteur, & importance 
de la matiere, le rendent &ga- 
Cement recommandable. L Au- 
reur c eſt M. Talon, Avocat 
General au Parlement de Pa- 
is, mort Preſident d Mortier. 
Da Libraire qui a pFan- 
noncer comme nouveau, un 
Ouvrage déja connu par 
deux Editions, dans des tems 
peu Eloignes Fun de autre, 
-meroikt pas affiremenr fort 
habile dans fa profeſſion; & 
I n'eſt pas ſurprenant qu'il 
ſoit tombè dans une ſeconde 
faute à Fegard du nom de 


* 
* <C a 
— 


I Auteur. C'eſt cependant ſur 
quoi il lui 8toit facile de ne 
ſe pas tromper, & il ne fal- 
loit pour cela que faire un 
peu plus d attention a deux 
endroits de ces mèmes Diſ- 
ſertations, ou M. le Vayer 
de Boutigny renvoye {es lec- 
teurs à ce qu'il a écrit ſur la 
matiere dont il s agit 4 
- Traits des Vœux. 
Le mèéme Ouvrage, qual 
qe ſous différens titres, 
avoit deja paru quatre fois, 
dans Feſpace de cinquante- 
deux ans, loriqu'un dernier 
Editeur, auſſi peu inſtruit, 
peut etre de plus mau+ 
vaiſe foi que celui de 1700, 


a 


T2 AVERTISSEMENT. 
Jugea à propos d'en donner 
une cinquieme edition, ſous 
ce titre, Traire des bornes des 
Puiſſances Eccleſiaſtique & Ci- 
Vile, par M. Delpech, Con- 
ſeiller au Parlement, à Am 
Rerdam, 1734, in- &“. | 
On peut voir par le derail 
ans lequel nous venons 
dentrer, que le fort de! Ou-- 
vrage de M. le Vayer de 
Boutigny a été de paroitre 
= Pluſieurs fois, ſous des noms 
2 la verite tres. reſpectables, 
mais qui n ẽtant point celui 
de I Auteur n ont pi qu en 
impoſer au plus grand nom 
| * des e „& les jet - 
r dans une erreur qu il 


f 


oe 


AVERTISSEMENT. 13 
Nous a paru juſte de diſſiper. 
D'autres motifs ſe ſont 
joints à celui-là; nous ſca- 
vions qu' aucune des é di- 
tions que nous venons d' in- 
diquer, n'avoit été faite ni 
du conſentement, ni ſur les 
manuſcrits de Auteur, & 


nous ne doutions pas qu'il 


ne fut auſſi deſirable que poſ- 


N ſible d'en donner une qui 
fllt infiniment ſupèrieure 


eelles; qui ont precede; mais 


nous ny avons ſongs que du 
moment où le nouveau Sup-ʒ 
plement de Moreril nous ca 


fait connoitre) que Lexem- 


Shine edition de 1682, 
corrigé pat feu M. le Vayer 


14 AVERTISSEMENT. 
de Bourigny, , exiſtoit entre 
les mains de M. le Vayer, 
Maitre des . , fon 5 


| heritier, 

Nous nous fornes us 
ſes 3 A ce Magiſtrat, & nous 
navons point été tromp6s = 
dans Videe qu'il voudroit | 
bien nous communiquer 
Texemplaire dont nous ve- 
nons de parler, & qui par 
le grand nombre Fadditions 
& de correQions dont il ſe 


Parfairem ent ys ma 
79 duet. tout ce ws 
un 1 _ eſtin na 


———— — 


AVERTISSEMENT. 175 


Etoit moins à la perte de 


Auteur, qu'à celle du Pu- 


blic; charmès dailleurs de 


pouvoir rendre à la mèmoire 


de feu M. le Vayer de Bou- 


tigny le tribut d E loges qu il 
a fi bien mèritẽ 5 que dau 


tres ſe ſont efforces de lui 
enlever ; tels ſont les morifs 
qu nous ont fait entrepreti= 
re FEdition que nous. don» 
Hons avjourdhut , dans la- 
quelle nous ne ctaighons 
pas 5 Fon ait rien à deſi- 


rer du core de VexaQtitude* 


& dont le mérite conſiſtera 
principalement en ce que 
nous la prèſentons aux Lec- 

teur telle que 1 Auteur lui- 
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16 AVERTISSEMENT. 
"meme [auroitdonnee, ſi une 
mort trop Rene ne Fen 
avoir empeche. 

Pour donner une idée 10 
la nature & de [importance 

des corrections, qui doi- 

vent rendre cette Edition ſu- 
perieure à toutes les prece- 
dentes, nous en rapporte- 
rons un exemple que nous 
prendrons au hazard. Des la 


Jauatriéme page de Tedition 


de 1682, & au commence- 
ment "de. ce qui concerne 
les faits, on lit: Le premier 


0 exemple o nous pOuvons juger 
gue Dieu ait voulu aſſocter les 
Rois aux Prétres, eſt celui, 
ou promettant aux Iſraelites 


— 


—— 


„ AVERTISSEMENT. 19 
le leur donner un Roi, il ajoute 
que le Roi eſt un exemple de 
la Loi ſacrèe; au lieu que 
les veritables expreſſions de 
1 Auteur ſont celles-ci : Le 
premier exemple dou nous pou- 
vons Juger que Dieu a voulu 
alſſocier les Princes ſeculiers 
. aux Pretres , dans la conduite 
des choſes. ſaintes , Ceſt celui, 
od promettant aux Iſraelites 
de leur donner un Roi auſſi-tor 
- quitls ſeroient entres dans la 
Terre promiſe, il ajoute que 
le Roi aura en depòt un Exem- 
plaire de la Loi ſacreèe. Il nous 
ſeroit aiſè de citer un grand 
nombre de pareils contre- 
ſens; mais ſans nous jetter 


| * —— 


qu ennuyant, nous nous con- 


tenterons obſerver qu on 
trouve 2 la ſuite des deux 
Editions de 1700, deux mor- 


Ceœeaux que nous avons re- 


ttranchẽs de celle- ci. Ce ſont 
les Diſcours prononces au 
Parlement par MM. Talon 
& Dagueſſeau, en qualité 
d Avocats Generaux , Fun en 
1688, à Foccaſion de Faffai. 

re des Franchiſes & de Ex- 7 
communication du Marquis 
de Lavardin; Vautre en 1699, 
dans des circonftances bien 
diferentes , & lorſqu il fat 


queſtion de faire enregiſtrer 
une Bulle, qui condamnoit 


te Livre 45 fen M. Lache 
veque de Cambray. 
De quelle beauté que 

ſoient ces Diſcours, il nous 
a ſemblé que le rapport 
Eloigne qu' ils peuvent avoir 
avec le Traité de F Autorité 
du Roi dans Fadminiſtration 


de TEgliſe Gallicane , n'e- 


toit pas une raiſon fufflante 
pour que nous duſſions les 
conſerver dans cette Edi- 
tion; & nous avons imagine 
qu on nous ſeauroit gre 
de les avoir remplaces par 
quelques Piẽces, d' autant 
plus intéreſſantes, qu elles 
font pus des Loix de TE 
tat, & que — 1 après 


20 AVERTISSEMENT. 
les memes principes que 
FOuvrage de M. de Bouti- 
gny, elles lui ſerviroient da- 
pologie, s'il Etoit poſſible 
que la Verite en eat beſoin. 
Il eſt aſſez ordinaire que 
les Ouvrages d'un Auteur 
inſpirent de la curioſité ſur 
ſa perſonne; & ce que nous 
avons cru devoir dire de ceux 


|. deM.deBoutigny,devroit na- 


turellement nous conduire 
' Ay ajouter quelques details 
de ſa vie: mais le nouveau 
Supplément de Moreri nous 
ayant 'preveriu ſur cela, au 
lieu d'y renvoyer le Lecteur 
nous croyons ne pouvoir 
mieux faire que de copier 


AVER TISSEMENT. 2r 
ici cet article, tel que M. 
Abbe Goujer Ja TO & 
nous. eſperons qu'il voudra 
bien ne le pas trouver mau- 
vais. 

Rolland le Vay er de Boil 
tigny, troiſieme 1 de Rene 
le Vayer, Conſeiller d Etat, 
premier Intendant d Artois 
& Pays Conquis, naquit au 
Mans au mois de Novem- 
bre 1627, Il fut regu Avocat 
au Parlement de Paris de 
très-bonne heure, & 5 tant 
attachs au Barreau, il y pa- 
rut avec ſuccès dans les plus 

gandes Cauſes. Nè Cuder 
dans une Province où les Al- 
nes Nobles emportent tout, 


MN. Fouquet 


4 mavoit que tres peu de 
bien a eſperer ; mais certe 
re ne Fempecha 
pas de faire un manage 
avantageux, en Epouſanr 
we Seven d'un nom 
ancien, & fort riche. Quoi- 
que tune de ſa femme 

eit fort a augments la ſienne, 
& lei mis a portée en- 
trer dans la Magiſtrature, il 
wy ſongea point, & ſe con- 
tenta de e briller dans la pro- 
feſſion qu'il avoit embraſſce. 
Sa ee Git deſirer à 
de avoir pour 
: defenſeur, & le Roi ayant 


qu il letrouvoit bon, 


| : M. eas is j — 


- AVERTISSEMENT. 23 
MM. Pelliflen & Nublé; & 
ce fut dans le cours de cette 

_ defenſe qu'il compoſa ſes 

deux 'Traites de la peine du 

Peculat, ſuivant les Loix & 

Uſages de France, & de la 

Preuve par comparaiſon d E- 

criture. M. Colbert ſcachane 

qu il excelloit dans la con- 
noiſſance du Droit public, 

le preſfoir depuis long-rems . 

de fe faire — des Re- 

quetes ; il fut oblige de c6- 
der, & fut regu au mois de 

Janvier 1671. A peine eut- 
1 paru au Conſeil, qu il 

ſe vit charg des Comm 

ſions les plus importantes: 


: — li que la rddtion , 


24 AVERTISSEMENT. 
d'une nouvelle Ordonnance 
pour la Marine, fut con- 

fie, & il Fen. acquitta fi 
bien, qu'il fut nomme Pro- 
cureur General de la Cham- 
bre des Etapes, & lun des 
fix Maitres des Requetes , 
ſervans au Conſeil Royal 
de Juſtice ; il &toit deja 
de celui des Priſes. L'In- 
tendance de Soiſſons lui fut 
donnèe au mois de Février 
1682; il eut permiſſion deux 
ans après de vendre ſa Char- 
ge, & il obtint des Lettres | 
d'Honoraire. Il avoit con- 
ſerve ſon Intendance; & il 1 
alloit etre Conſeiller d Etat, 1 
Lorſqu'il mourut à Paris le | ET 
e 


n 
\ } 


AVERTISSEMENT. 25- 
cinq Decembre 1685. Il fut 
enterré le lendemain a Saint 
Roland, Conſeiller au Par- 
lement, dont le fils, auſſi 
Confeiller au Parlement, 
eſt mort en 1729 ſans en- 
fans, de fagon que cette 
branche eſt eteinte. Les Ou- 
vrages de M. de Boutigny 
ſont: le Grand Selim, ou le 
Couronnement tragique, Tra- 
gedie; d Paris, 1643 in-. 
* Tragedie; 5 @ Paris, 
I 645, in-4*. Ces deux Pieces 
aſſez bonnes pour le tems, 
ont cela de ſingulier, que 
Auteur avoit à peine ſeize 


ans, lorſque la premiere fut 
b 


26 AVERTISSEMENT. 
jouee. Mithridate, vol. in-Se. ; 
Paris, 1649 & 1651. Ce Ro- 
man n'a point ere acheve; la 
premiere partie , diviſce en 
deux tomes, parut chez Qui- 
net en 1649; la ſeconde, 
partagee de meme que la 
premiere, ne fur imprimee 

qu'en 165 1; chaque volume 

ſe trouve precede d'une 

Ejpitre dedicatoire, adreſſèe 

par M. de Boutigny a VAbbe 

de la Mothe le Vayer : ils 

Etoient tres-proches: parens 

& fort unis. Tarſis & Zelie, 

Roman heroique; Paris, 6 vo- 

lunes in- &0. 165 9. Les obſta- 
cles qui avoient retarde le 

mariage de M. de Boutigny 


, 
* . 
o _ ” N 
. g r 
n 2 : * 


AVERTISSEMENT. 27 
en ſont le principal ſujet: il y 
a peint ſa femme ſous le nom 
de Zèlie, &lui-m&me S eſt re- 
preſents ſous ceux de Tarſis 
& Celemante* les autres ca- 
racteres de Bergers ſe rappor- 
tent a ceux qui compoſoient- 
alors les deux familles. Cet 
- Ouvrage , dont la clef eſt 
très- rare, eut le plus grand 
ſucces; il fut rẽimprimè en 
1665 & 1660, & Pa ete en- 
core en 1720. Cette derniere 
Edition que Abbe Souchay 
a prẽtendu corriger, eſt fort 
inferieure aux trois autres. 
De la peine du Peculat, ſelon 
les Loix & les Uſages de 


= France, avec des apoſtilles pour 
bi 1 


28 AVERTISSEMENT. 
ſervir G autorites ; in-4*. Tra 
cede la preuve par compa- 
raiſon d'Ecriture en matiere 
criminelle. Cet O uvrage 
compoſè, de meme que le. 
. pour M. Fou- 
quet, ſe trouve dans le Traité 
die la Preuve de Danty, im- 
primè che: Montalant, in-4 
5 P Autorite da Roi touchant 
age nereſſaire d la Profeſſion 
Religionſes Faris, 1669. 
12. Ce Livre, qui tend, 
indirectement à bee le 
nombre des Moines, deplar. 
fort par cette raiſon, A tous 
les Réguliers. Sa Critique 
fut imprimée ſans nom de 
5 Wer n "REDS M, de | 


AVERTISENENT. 29 


Boutigny la mepriſa. Coe 
Critique eſt. un etit in- Ia. 
qui parut en 1669 ſous ce 


titre: Contre lamouvelle appa- 
rition de Luther & de Calvin, 
ſous les Reflexions faites ſur 
Edit rouchant la reforma- 
tion des Monaſteres , uver un 
echantillon des faulſſetès & des 
erreurs contenues dans le Trai- 
re ds la Puiſſance Politique 
touchant lage neceſſaire d la 
Profe N on ſolemnelle des Reli- 
gieuæ. Cet Ouvrage contient 
303 pages, il eſt Ecrit d'un 
ſtyle ſingulier, plein d' em- 
portemens & dinjures ; mais 
fort peu de bonnes raiſons. 


Nouvelle Ordonnance pour la 
b ii 


"Yo AVERTISSEMENT. 


Marine, avec le Dictionnaire; 


Faris in-. 167%. De Auto- 


Tire de nos Rois dans { Admi- . _ 


niſtration del Egliſe Gallica- 
ne. Cet excellent Traité fut 
compoſè dans le tems des 
demelès de la Cour de Fran- 
ce avec celle de Rome. Des 
raiſons de politique n ayant 
pas permis qu'il füt imprime 
avec Privilege , „ il $ef re- 
pandit pluſieurs copies, ſur 
Pune deſquelles fut faite Ve- 
dition de Cologne, ſous ce 
titre: Diſſertations ſur Au- 
toritè legitime des Rois en ma- 
tiere de Regale, par M. * V. M. 
D. R. Cologne 1682. Cette 
premiere Edition, moins 


AVERTISSEMENT. 37 
mauvaiſe que celle de 1700, 
eſt cependant très- fautive. 
M. de Boutigny en corrigea 
de ſa main un exemplaire, 
qui eſt actuellement dans 
celles de M. le Vayer, Mal- 
tre des Requètes, ſon Petit- 
Neveu. Les deux Editions 
de 1700, ind&pendamment 
d'un très- grand nombre de 
fautes, peEchent encore en 
ce qu'elles attribuent a M. 
Talon un Ouvrage auquel 
il n'a jamais eu auer ne part. 
Toutes deux ſont intitulees: 
Jraitè de FAutorite du Roz 
dans Adminiſtration de U'E- 
of Gallicane ; avec quelques 
Pieces 8 ont rare a cette 


b iy 


+ Exp N chez Da- 
niel Pain, 1700, Ce mème 
Ouvrage a Eté réimprimé à 

Paris dès 1690, à la Haye, 
chez Arnoult Leers, & forme 
le deuxiẽme volume d'un 
Recueil intitulé: Hiſtoire des 

Matieres Eccleſiaſtiques „ 0 
Diſſertations haftoriques ſur la 
Regale; par M. . En dernier 
lieu on a encore reimprims 
FOuvrage de M. le Vayer à 
Amſterdam en 1734, in-80. 

fous le nom de M. Delpech, 

Conſeiller au Parlement, & 
ſous le titre de Traitè des bor- 
nes de la Puiſſance Eccleſiaſti- 
que & Cvile. M. Bretonnier 
Aans IM Obſervations fur * 


© VER ISSEMENT. 
'euxieme Plaidoyer cd He n 
ys, dit: » Je n'entrepren- 
„ drai pas d stablir cette 
* Propoſition, cela me me- 
-» neroit trop loin: d'aifleurs 
» elle a et etablie tres-ſoli- 
» dement par M. le Vayer, 
-» \Maitre des Requeces: 7 
„ dans ſon excellent Traits 
» de PAutorite du Roi dans 
_-» Adminiſtration de I Egl 
„ Gallicane. Ce grand ig 
» giſtrat avoir puiſe ce 
» grand fond de doctrine 
'» au Barreau qu'il avoir fre- 
v» quente pendant plus de 
 »:vingr ans avec beaucoup 
» de gloire & de ſucces; i 


2 quicta ce noble exercice 
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4 AVERTISSEMENT. 
pour ſe faire Maitre des 
Requètes, y etant invite 
par un grand Miniſtre. ... 


Etant Maitre des Reque- 
tes, il fut employé 2 à tra- 
vailler a FOrdonnance de 


la Marine, qui eſt tres- 


belle; enfuite il eut VIn- 
„ t eadhmde de la Genera- 
| lite de Soiſſons, ou il ſe 


comporta comme un tres- 


» ſage & tres-habile Ma- 
giſtrat; mais voyant qu'il 
ne pouvoit pas y faire tout 


le bien qu'il ſouhaitoit, il 


quitta ſon emploi & ſa 
charge 5 pour S *appliquer 


uniquement a Pimpor- 


tante affaire de ſon ſalut. 
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AVERTISSEMENT. 35 
» Avant que de ſe retirer 
» il me fit Thonneur de me 
» venir voir, & m'excita 

v fortement a m'appliquer a 
» FErude du Droit, comme 
» la plus propre à former 
» les Juriſconſultes & les 
» honneres gens; & éleva 

la profeſſion d Avocat au- 
deſſus de toutes les digni- 

. tEs. Il me dit qu'il s toit 
toujours repenti de La- 
voir quittee , & me ra- 

conta un trait de M. de 

Meèzeray, bien digne de la 

franchiſe de ce veritable 

& ſincere. Hiſtoriographe. 

Quelques jours après que 


M. le Vayer eut ere pour- 


N 
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froidement , & le quitta, 


en lui diſant: Ah, que vous 


tes dechil! M. to Vayer 
avoit un frere ainE qui 
_ Etoir Lieutenant Général 
>» du Mans, qui avoit auſſi 
| beaucoup demerite. H eſt 


mort age de plus de 84 


» ans, au grand regret de 
fa Patrie, qui Ta pleuré 
» comme ſon veritable pere; 


le jour de ſon enterrement 
toutes les Boutiques de 
la Ville du Mans furent 


1 fermẽes. » 


vu ts = — de Matcre 
» des Requètes, il renoon- 
» tra M. de Mezeray qui 

> Etoit de ſes amis, & la- 
> borda: mais Pautre le ſalua 
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Dans „ de Egliſe. 


AVANT: PROPOS. 


Bern ſe peut confide- 


Corps myſtique. 


On la conſidere comme un 


Corps politique, par relation à 
Fn A 


rer en deux  manieres, 
cou comme un Corps po- 
litique, ou comme un 
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on la conſidere comme un Corps 
| myſtique par relation au Fils de 
4 elle eſt P 


Jon le elangage des Peres. 
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Comme Corps politique, c'eſt 


une aſſemblee de 
Par les 


peuples unis 
megmes.. Lois & ſous, un 
meme Chef temporel, „pour con- 
tribuer enſemble a la conſerva- 
tion de PEtat & de la tranquil- 
lice publique. 
Comme Corps myſtique, C eſt 
une meme. Fol, 1 & ſous un Chef 
ſpirituel, pour travailler enſem- 
ble 2 la gloire de Dieu, & 
cun à ſon ſalut particulier. 
Conſiderant ł Egliſe comme un 
Corps politique, ſon Chef eſt le 
M.agiſtrat politique, C eſt - a- di- 
re cette Puiſſance temporelle en 
qui relide la Sounerainere. d'un 


& cha- 


W as tHe oY 8 


o | 
Etat, que nous appellons Roi dans 
la plapart des Monarchies. 

Conſidèrant ! Egliſe comme un 
Corps myſtique, ſon Chef eſt le 


Pape; ceſt-à - dire, cette Puiſ- 
ſance ſpirituelle, à qui le Fils de 
Dieu, qui en eſt le veritable Chef, 


en a commis le Vicariat. 
Ainſi deux Puiſſances Souve- 


raines ſe trouvent aſſocices au 


gouvernement de VEgliſe; _ 
La temporelle eſt la premiere 


dans Fordre naturel; car, comme 


a dit un fameux Evèque du qua- Optatus 
Milevitaa. 


trieme ſiécle, c'eſt Eg liſe qui lib. 8. 


eſt dans. Etat 7 & non pas P E- 
tat qui eſt dans FEgliſe. Mais 


dans l'ordre ſurnaturel, la pi 
65 


rituelle eſt la plus conſiderable, 


ſans doute, en excellence & en 


dig nit. | 
Or, comme il eſt aſſez ordinai- 


- + 


Ay 


xe aux Souyerains d' entrepren- 
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dre ſur les droits & les limites 


Tun de Vautre , la Puiſſance ſpi- 
rituelle, ni la 'Puiſſance tempo- 


relle ne ſe contiennent pas tou- 


Jours auſſi dans leurs bornes. Ce 


qui eſt d' autant plus naturel, 
qu outre qu 1l y a pluſieurs ren- 
contres ,. ou il eſt mal-aiſe de diſ- 


tinguer ce qui appartient pure: 


ment a la Puiſſance ſpirituelle, ,” 
avec ce qui appartient purement 
à la Puiſſance temporelle, il y a 


. de plus beaucoup de pats ol 


& 1 ont droit conjointement. 


Ceſt. pourquo! plus teurs per- 
ſondes ont aſſez inutilement tra- 


vaill juſquꝰ ici à concilier ces deux 


Puiſſances; ce qui peut Etre venu 
de deux autres cauſes, ; Tune de 
ce que peu d Auteurs en ont Ecrit 

ſans complaiſance & ſans intEret; 
Fautre-de ce que dans cette ma- 
tiere la plus importante, la plus 


— 


+ DA& WOK. «© -; 5, 
etendue, & tout enſemble la En- 
delicate „ on a toujours confon- 
du le fait avec le droit. 

Car ceux qui ont eu deſſein de 
donner beaucoup à la Puiſſance 
ſpirituelle, ont cherche pour ap- 
puyer leur raiſonnement , les 
exemples , on il paroit qu'en ef- 
fet cette Puiſſance a voulu quel- 
quefois s' attribuer au- delà de ce 
qui lui appartient. Au contraire 
ceux qui ont voulu donner l'a- 
vantage à la Puiſſance temporel- 
le, ſe ſont prevalus des Hiſtoi- 
res on nous voyons des Rois qui 
ont auſſi voulu ſe mèler de tout. 
De ſorte que comme il y a beau- 
coup d exemples de part & dau- 
tre, il leur a été facile par- la de 
ſurprendre les eſprits, & de don- 
ner une victoire apparente au 
parti qu' ils ont eu intention de 
Euler 
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Je crois qu'il wen faut pasuſer 
de m&me ; & que pour chercher 
ici la vérité avec plus de ſincé- 
rite, & de certitude, il faut, en 
diftinguane le fait d avec le droit, 
connoitre d' abord quelle part nos 


Rois ont eue de tout tems dans 
 Padminiftration de Egliſe , & 


voir enſuite ſeparement quelles 


conſtquences Fon en doit tirer 
pour le droit qu ils y peuvent le- 
Sitimement avoir. 
Auſſi bien a: je remarquẽ qu en 
melant PHifoire avec le droit, 


il en arrive d'ordinaire cet in- 


convenient, que comme les exem- 


3 ſont appliques ſuivant Por- 


re des matieres, & non pas ſui- 
vant celui des tems ol chaque 
choſe eſt arrivee , ce renverſe- 
ment de PHiftoire , qui aſſem- 
ble dans un m&me lieu des cho- 


ſes 6loignces de pluſieurs ſiẽcles, 


DES R 1 — 
ne produit que de la confuſion 
dans les eſprits; fait qu'on ne 
retient F Hiſtoire qu avec peine, 
& que fi on Sen fouvient, on 
eſt en danger dien tirer de tres- 
mauvaiſes conſEquences , parce 
qu'on ne diſtingue pas la ſuite & 
la diverſite des tems, dont la 
ſeule difference fait quelquefois 
la juſtice ou T injuſtice d'une mE- 
me action. Au lieu qu en voyant 
les faits dans leur ordre naturel, 
on a le plaiſir ꝰapptendte ['Hif- 
toire, & en meme tems, le moyen 
de ſe rendre capable d'en tirer 
ſoi- meme les conſEquences, & de 
1 enfin avec Auteur, de Fu- 
age & dela lication "ER en 
doit faire. * 
Ceft pomrqaviy/ 1 „ Jai refolu de 
ſeparer ce Traits Ly deux Pars 
ties, & dediviferchacune de ces 


Parties en einq n Diſſer- 
A iv 
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rations, afin que ce ſfoient comme 


autant de pauſes, qui ſeryent au 
relachement de Teſprit. 


La premiere ſera purement de 
fait, & contiendra nuement & 


hiſtoriquement les exemples les 
plus conſiderables que J ai trouve 
fur ce ſujet. 

Premierement chez les Jois, 
qui feront la matiere de la bee 
miere Diſſertation: 
Secondement, ſous les Empe- 
reurs Romains , depuis Conſtan- 
tin juſqu'a Juſtinien, qui a été 


le tems ou la diſcipline de IE- 
gliſe a été dans ſa plus grande 


vigueur; & ils feront le ſujet de 
Ia ſeconde Differtation : 


De - là je viendrai à la pre- 


miere , deuxieme & troiſième 
race de nos Rois, ſans. m'Egarer 
chez les Etrangers; & chacune 
de ces trois races compoſera en- 


all © to we df wo A 82 Xa a. 
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Des Rois. 9 
core une Diſſertation. _ 

La ſeconde Partie ſera pure- 
ment de Droit; & afin d'en fa- 
ciliter [ intelligence par la nettets 
de Tordre » dans la premiere Dif 
ſertation je ticherai de donner 
une idée ſommaire du partage 
legitime des deux Puiſſances ſpi- 
rituelle & temporelle, dans la 
conduite & Fadminiſtration de 
FEM 1 

Puis deſcendant au detail, au- 
tant qu il eſt poſſible de dans un Abre- 

ge, je traiterai dans quatre Dif- 
ſertations , quatre points princi- 
paux, dans leſquels il me ſemble 
que toute la diſcipline de! Egliſe 
eſt renfermee ; & pour cet effet, 
dans la ſeconde Diſſertation, je 
ticherai d expliquer quel doit Etre 
ce partage , en ce qui concerne la 

dottrine dela Foi: 

Dans la troifieme , quel il doit 
Ay 
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Etre, en ce qui concerne le Cul- 
te Divin: 

Dans la quatrieme ; 1 il eſt, 
en ce qui touche les Perſonnes 
EcclEſiaftiques : 

Et dans la cinquieme & doinie- 
re, je traiteraide FAutorite du Roi 
1 les bien de FEgliſe, 


PREMIERE 
PISSERTATIO N 


7 "DE LA PREMIERE PARPIE. 


De F Autorite des Rois parmi les 
Juifs, touehant Þ Adminiſtra- 
tion des Choſes Eccleſt Faſtiques. 


Er pluſieurs avantages que 
FHiſtoite Sainte a fur tou- 


tes les autres Hiſtoires, il y en 
a un qui me ſemble infiniment 
conſiderable dans la matiere que 
nous traitons. 

C' eſt que comme nous vivons 
| dans la Loi de Grace, qui eſt 
une Loi de douctur, Dieu a pre- 
ſentement tant d' indulgence pour 
cs * » que "a leurs 

V} 
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actions, bien que -criminelles ; 
ayant un heureux ſucces , nous 
ne ſavons de quel œil la Juſtice | 
Divine a regarde leurs deſſeins; 
& quꝭ ignorant le jugement qu elle 
en fait, nous doutons de celui 
que nous en devons faire nous- 
. | 
Ce eſt pour cela que j ai un dans 
mon Ayant- propos, que C toit 
ſe mettre au hazard de tirer ſou- 
vent de mauvaiſes conſequences 5 
que de 3 juger du droit qu ont les 
Puiſſances ſpirituelles & tempo- 
relles dans la conduite de I'E- 
gliſe, par les exemples de la 
poſſeſſion qu'elles en ont eue, 
parce que ſouvent elles ſe ſont 
introduites dans cette jouiſſance 
par uſurpation, & s font main- 
tenues par injuſtice ou Kong vio- 
Hence.” 

Mais on ne peut pas dire la 


« * 


Bes'Roig TW 
meme choſe des exemples que 


nous tirons de PEcriture Sainte 


au meme ſujet , puiſque , comme 


les Rois & les Peuples Juifs vi- 


voient dans une Loi de rigueur, 

Dieu a toujours été parmi eux 
ſi jaloux de Pautorite de ſes Pre- 
tres, qu'a peine peut - on trouver 
qui elle ait été violee par Fentre- 
priſe de la Puiſſance ſeculiere , 
ſans qu'au m@me inſtant la Juſ- 
tice Divine ait donné des mar- 
ques de ſon deſayeu, & que la 
tEmeritE n' en ait EtE charice par 
quelque punition exemplaire. 


* 


II y a pourtant une choſe, M. de Mar: 
qui pourroit empecher que nous autresdif- 
en puſſtons toujours tirer des con- fFrences 
ſequences deciſives ; c'eſt que le Traité, de 
Concord. |. 

; : = 3 \ Lo c. 4. & Fo 
quelquefois uni parmi les Juifs a 


ſouverain Sacerdoce ayant ete 
la Perſonne des Rois, il faut ſe 
donner de garde de ne pas pren- 
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dre pour actes de Magiſtrattre 
olitique ce qu ils ont fair en qua- 
de grands Sacrificateurs, C'eſt 
pourquoi „ ſans parler de Moiſe, 
qui eut une miſſion particuliere 
r exercer conjointement les 
— Puiſſances je ne commen- 
Cerai le fait hiſtorique de cette 
Diſſertation qu'au temps ou la 


Royauté fut crablie ſo patẽment 


du 1 3 & ne la condui- 


rai que juſqu à cet autre temps 


ou elle y fut réunie. 


Le rb e Gohhoss 


pouvons juger que Dieu a voulu 


aſſocier les Princes feculiers aux 
1 Pretres dans la conduite des cho - 

ſes ſaintes, c'eſt celui, oh pro- 
mettant aux Iſraelites de leur don- 
ner un Roi auſſitòt qu' ils ſeroient 
| entrẽs dans la Terre promiſe MH 


ajoute que le Roi aura en depot 
m exemplaire de la Loi ſnare... , 


knibyy iy oy jd Fa 69 


n 
1 
0 
t1 
2 
$ 


_ pres Rotrs: 17 
Auſſi le tems de donner un Ro Saül —__ 


4 
, ces peuples Etant venu, Dieu . 


voulut qu'il fut oint comme le 74 — 
Grand-Pretre; & il eſt rf N * 
quaufſitor Feſprit de Dieu entra 
dans Saul, & qu'il prophetifa; ce ; 

qui marque la fainter & le privi- 
lege des Rois. 

Cependant ce Prince impatient reg. r. e. 
ayant ofe ſacrifier en Vabfence de f. Au 
Samuel , apres la defaite des . 6. c. 2. 
Philiſtins , Dieu luz apprit par 
une punition terrible, qu il avoie 
entrepris au- dela de ce qui eſt 
gas aux Puiſſances temporel: 
les. 

David, ſon ſucceſſeur, ordon · Dai „ 
na le tranſport de P Arche de Ia rf = 
maiſon d'Abinadab à Jeruſalem 1 
convoqua les Peuples & les Pre- 1. c. 1% 
tres pour cet effet, & en fit pteſ- 15 
que toute la cèrẽ monie. Dans cet- 


 $© occaſion , Oza, fils Abina- 


IC A 


qui Fon le chariot ol 
Etoit ! Arche, y mit la main pour 
. la ſoutenir, crainte qu elle ne tom 

Ibid. v. 4 bit. Dieu Pen punit, & au mème 

tems 11 mourut. 


1 0 e. L Ecriture remarque que Da- 5 


Toleph. 1.2, vid Etoit revètu d'un Ephod de 


c. &. Reg. 2. . 
„ lin, qui etoit Fornement des Pre 


Faral. c. 16. tres; que le Roi ayoit tendu le Ta- 


en bernacle où elle fut miſe ; qu'il 


donna la benediQion au Peuple; 


&& qu'il regla Fordre & le miniſ- 


tere des Levites qui devoient ſer- 


vir devant Arche, meme dans 


le Temple _—_ qu "il auroit Etẽ 


„ . 
= x7 Salomon ſon f. ls , es Abia- 
557. ans. tarde la Sacrificature, pour avoir 


2357. 


Neg. 5. c. a. ſuivi le parti d Adonias contre lui. 
V. - 27. Jo- 
ſeph Antiq. II ordonna que Sadoc füt ſeul 


I. 8. Reg. 3. 
2 Sacrificateur , & dit au premier 


dab, voyant regimber les bœufs 


a 1¹ ne 11 laiſſoit la vie * & 
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conſideration de ce qu'il -avoit 
ports Arche devant David ſon 
pere. 

Ce meme Roi fr batir le Tem- Reg: 7.8 
ple: David en avoit forme le deſ- Baral. 1. C. 
ſein, mais Dieu n'avoit pas vou- . . 7. 
lu qu'il y mit la main, parce 
qu'elle avoit été enſanglantèe de 
trop de guerres. 

Il convoqua encore Faſſem- Reg. 3. f. 


blée „ & indiqua le jour de la Tasia. . 8. 


Dedicace du Temple : il y fit la“ 
priere au nom du peuple, auquel 
il donna auſſi la benedittion ; & 
il régla le miniſtere des Pretres 
ſuivant les ordres que Dieu lui 
avoit preſcrits. 

Jeroboam, qui lui ſuccẽda au Teroboam 
Roy aume d'Ifrael , apres qu'il 975. an. 


eut 3" E ſepare du Royaume de Res. 3: < 


10.v.28.& i 


Juda, voulut Etablir un nouveau ſequent. 
Culte;, de nouveaux Autels , de 
nouveaux Pretres', & de nous 
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veaux Dieux; mais un Prophete 
tui vint annoncer la deſtruction 
de ſes nouveaux Dieux , & Fex- 
termination de leurs Pretres. 
L'autel fe fendit; la main ſacri- 


lege de celui qui Favoit Cleve, 


— — — 


. een 
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devint ſeche & aride, & fa fa- 

mille fut entièrement detruite. 
Aza qui ſucceda- au vainqueur 

4 de Jeroboam, detruifit ces faux | 


1.0. 14. v. 2 Dieux, „& ces autels ſacrileges, 


Toſaphat a- 


& reEtablit le culte du vrai Dieu 
dans le Royaume de Juda. 
II dèdia un autel à Dieu, con- 
voqua des aſſemblees pour faire 
des pricres publiques, & fit pre- 
ter le ſerment a ſes Peuples de gar- 
der la Loi de Dieu, avec 3 
FEcriture dit qu'il tenouvella, ou 
plutot qu'il confirma Palliance. 
Joſaphat, ſon fils, envoya par 
Stout ſon royaume de ſes princi- 
Faux Officiers „ avec des Levis 


5 ES bis EP 
tes & des Pretres, pour rGeablir : 
& pour enſeigner la Loi de Dieu 
2 ſes Peuples. Il &rablic. encore 
des Levites & des Pretres dans 
Jeruſalem-, pour connoitre des 
Cauſes ecclEſiaſtiques , & leur 
preſcrivit I'ftendue de leur juriſ- 
diction en ces termes allez con- 
fiderables : Toutes les fois qu'il 
ſera queſtion de la Loi, des Com- 
mandemens, des Ceremonies , & 
de la maniere d'exercer le Juge- 
ment, vous en connoitrez entre vos 
freres , afin de les detourner dt 

J peche, & Celoigner deus & de 
vous la colere de Dieu. 

Ce Prince pieux ayant a com- 
battre ſes ennemis, ordonna un 
jeüne > general par tout ſon Royau- 
me, & fit une priere publique 
dans le Temple pour tout le 
Peuple. 


J chu , n de Dieu * Jehu avant 
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J. C. 384. detroner la poſtérité de Timpie 


Reg. 4. e. Achab Roi d' Iſrael , renverſa 


0: v. 18. toutes les Idoles qu il avoit Ele- 
vees, & retablit le culte de 


Dieu. 


Jod avene Et Joas 1 run des deſcendans 


3 ns = de Joſaphar , Roi de Juda, or- 


12. donna aux Pretres de prendre tout 


argent des Offrandes, qui &toient 


/ faitesparles paſſans , & de Fem- 
ployer aux mpg de la cou- 
verture du emple. | 

Et les Pretres sy comportant 
avec negligence , il manda le 
ſouverain Sacrificateur avec eux, 
& leur dit: Pourquoi ne faites- 
vous pas les reparations du Tem- 
ple? Je wentens pas que vous pre- 


nie Pargent qui eſt deſtine-pour 


cela, mais bien que vous en ren- 

die compte, afin qu'il y ſoit em. 

ploye. II 6ta donc cet 0 
aux Pretres. | 
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Joyada „ ſouverain Sacrifica- 
teur, fit une eſpece de tronc avec 
une ouverture au- deſſus, & le 
mit a la droite de PAutel. Les 
Pretres qui gardoient les portes 
du Temple, y portoient toutes 
les Offrandes; & quand le tronc 
etoit plein, un des Officiers du 
Roi, & le Grand-Pretre en ti- 
roient Vargent , en tenoient re- 
giftre , & le donnoient par com- 
pte a ceux qui ayoient Fintendan- 
ce des batimens du Temple, leſ- 
quels sen ſervoient pour ache- 
| ter les materiau?, & pour payer 
les ouvriers. 
 PEcriture Sainte dit ailleurs Paral. 2. c: 
que les Levites portoient ce tronc .. 
au Roi, quand ils voyoient qu'il _ 
ctoit olein & qu'un Notaire ou 
Secretaire du Roi, avec une per- 
ſonne que le Grand- Pretre choi- 
ſiſſoĩit, avoient le ſoin d'en tirer 
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tous les jours Vargent , que le Roi 


& le Grand- Pretre diſtribuoient 


aux Intendans des bitimens du 


„ 

Reg.1. 4.c. Le Roi de Syrie lui ayant de- 
*12- v. 48. clatEla guerre, & S avancant vers 
Jeruſalem, Joas prit dans le Tem- 
ple toutes les richeſſes que ſes 
ancetres y avoient conſacrees , 

& tout [ar gent qui. ſe put trou- 

ver dans le Temple & dans ſon 

Palais, & Tenvoya à Tennemi 

pour le congẽdier 

I. Ecriturę ne declare point 
preciſement le qugement qu elle 

porte de cette derniere action: 

elle obſerve ſeulement que Joas 

fut un Prince juſte pendant la 

vie du Grand-Prètre Joyada; mais 

qu après ſa mort il abandonna 
Dieu, ſervit aux Idoles, ſe laiſ- 

ſa aller aux flatteries de ſes courti- 


fans, dont il ſouffrit d etre ado- 
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x6, & qu en ayant te repris par 
Zacharie , fils de Joyada , ib le 
fit. mourir; c'eft pourquoi Dieu 
permit qu'il fut aſſaſſiné par les 
Joſeph ajoute, que cet enle ; 
vement des tréſors du Temple 
narriva qu après la mort de Joya: 
da, &apres le meurtre de Zacha- 


oy 


rie; d'où il ſemble qu'il faudrait 


le compter au nombre des ders - 
glemens de Joas. 


Onias, ſon petit- fils » que E- Oꝛiasavant 


criture appelle auſſi Azarie, S ou- * 


blia dans fa profperits , & etant 


entre dans le Temple, il entre- 


prit, malgre toutes les remontran- 


ces du Grand-Pretre, d'y bruler 


Fencens fur Pautel des parfums , 
uſurpant ainſi une fonftion qui 

napparttient qu aux Pretres; c'eſt 

pourquoi Dieu le frappa inconti- 

nent d'une lepre qui lui dura juſ- 
qua fa, mort. | 
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 Excchias 2- Ezechias, l'un de ſes deſcen 
725. as. dans, & ſignalé par ſa piẽté en- 
tre tous les Rois de Juda, voyant 
que Iidolatrie avoit tellement ga- 
_ gnETeſprit des Peuples, qu' ils s- 
toient fait une Idole du Serpent 
d' Airain que Moiſe avoit Eleve 
dans le deſert, le briſa, fit ou- 
vrir le Temple, que Vimpiete de 
ſon pere avoit fermè, & ayant 
aſſemble les Pretres: & les x Le- 
vites , il leur fit commandement 
de purifier le SanQuaire , qui avoit 
EtE profane ; leur fir renouveller 
le ſerment de leur Religion, & 
_ rEtablir enfin le Culte de Dieu. 
I! Ecrivit encore aux Tribus 
d' Ephraim & de Manaſſe, & 
les fit aſſembler pour la celebra- 
tion de la Paque ;'& le jour en 
fut arrete, avec la participation 
de ſon Conſeil, dans une aſſem- 
P 


S 2 


de 


tre 


pre 


- 


pes Kors... Wo = 
Joſias, ſon arriere - petit - fils, 3 
tant propoſe David pour exem- aus. 
ple, & ayant detruit les Idoles 
que Timpiete de Manaſſes & 
d' Ammon ſes peres avoit elevees, 
fit faire une levèe d' argent pour 
les reparations du Temple; y fit 
employer les deniers que les Por- 
tiers & les Levites avoient recus 
de la dévotion des peuples ; & 
commanda au Grand- Pretre de 
faire fondre en lingots ce qui en 
reſtoir , pour en faire des vaſes 
ſacres. Comme le Sacrificateur 
tiroit cet argent des treſors du 
Temple pour cet effet, il trouva 
par hazard les Livres ſacrés de 
Moiſe , & les envoya au Roi. 
Lie Roi gen Etant fait faire la 
lecture, deEchira ſes vètemens, 
de douleur de voir que ſes ance- 
tres en avoient {i mal obſerve les 
preceptes 3 & deſirant les re- 
* 


— — 


Paral. I. 2. 
c. 36. 
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tablir , il convoqua les Saenger 


teurs & les Levites, & un grand 


nombre de ſes Peuples a Jeru- 
ſalem; leur fit lecture des Livres 


acres , & Etant aſlis ſur ſon tro- 


ne, leur fit faire ſermene de les 
obſeryer. | 

Il ordonna enſuite de purger 
le Temple de tous les yaſes qui 


ayoient ſervi aux Idoles ; fit mou- 


fir tous les Pretres qui n'&toient 

as de la race d Aaron, & allant 
3 ville en ville, & de bourgade 
en bourgade, il retablit aivſi le 
culte du vrai Dieu parmi ſes Peu- 


ples, & la diſcipline ecclefiaſti- 


que parmi les Pretres. 


Sa mort fut bien-tot ſuivie d un 


deſordre univerſel dans P Egliſe, 


par la fameuſe captivité d es Juifs, 


& par leur tranſport a Baby- 
lone. 


On ne pour plus N de- | 


” IM 


+ - ps a. 
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puis ce temps- la , quel fut le 
partage des Rois & 7 — des Prè- 
tres dans la conduite de I Egliſe; 
car les Juifs furent long - temps 

après cela ſans autres Rois que 
ceux de Baby lone & de Sy rie, 
qui apres la reddification du Tem: 

le, tranſportoient en meme tems 

e pouvoir des choſes civiles , 
auſli-bien que des ſacrèes, entre 
les mains des Grands Sacrifica- 
teurs. | 
Enfin cette double Puiſſance 
ayant peu-a-peu repris de nou- 
velles forces, & stant, pour 
ainſi dire, conſolidee avec le ariftobule 
temps; Ariſtobule, fils d Hircan, f,. 
ſe deEclara Roi & ſouverain Sa- Joſerh. An- 

criſicateur tout enſemble; ces 1%. . 

_ titres ne laiſſerent pas d'& 
tre ſEparcs dans la ſuite, comme 
il arriya meme bientot après dans 
la perſonne d'un 1 Hircan, 
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& d'un autre Ariſtobule; mais je 


ne vois rien dans toute leur ad- 
miniſtration, ni dans celle de leuts 
ſucceſſeurs, qui puiſſe donner 


de nouvelles lumieres I notre 


ſujet. 
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SECOND E 
DISSERTATION 


DE LA PREMIERE PARTIE. 


De [ Autorits quwont eu les pre- 
9 SP 


miers Empereurs Romains dans 
mms ate de 95 


Linne. Socrate pr qui vi- 
voit au commencement du 
_ cinquieme ſiécle, nous donne en 
peu de mots Fidee qu'il ayoit du 
9 * jouilloient de fon 
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temps les Empereurs dans le gou- 
vernement de PEgliſe : Du mo- Lib. 5. Hif. 
ment, dit-il, que les Empereurs SO: 
ont ete faits Chretiens , les choſes 
eccleſiaſtiques ont dependu eu, 
& les grands Conciles ont ete con- 
voques par leur avis, & ſelon qu ils 
ont jugè d propos. 
En effet, commencant comme 
nous avons dit, par Conſtantin, Conſtantit 
le premier des Empereurs, A \ 200. 307: 
qui la Religion eſt redevable de reur bhilig- 


pe futChre- 
ſon crabliſſement, quoiqu il mait rien aan 


pourtant pas Etc le premier Em- ＋ ng | 
pereur Chrétien, nous voyons _ 
que de ſon temps, il eſt fait peu 

de choſes conſiderables dans E- 

gliſe, ou il wait eu la meilleure 

part. | | 
Premierement, je trouvequ'en 
313 , quelques EyEques ſeQta- 
teurs de THereſie de Donat, 
s Etant reyoltes en Afrique con- 


B * 
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tre Cecilien qui toit Evèque de 
Carthage; & Tayant accuſe au- 
près de Empereur , ce Prince 
exerca dans cette occaſion quatre 
ou cinq actes de Souveraineté 
bien remarquables. 


Auguſt. Ep. Le premier conſiſte en ce que 


olim 162. 
nunc 43. 


ce fut lui qui leur donna des Ju- 
ges: les termes de la Lettre qu'il 
Ecrivit pour cela au Pape Mel- 
chiade ou Miltiade, ſont dignes 
d' obſervation, d autant qui ils ſer- 
vent a marquer Fautorire avec 
laquelle il agiſſoit dans cette af- 
faire. 

Papprens , dit-il , par diverſes 
Lettres d' Anicin Proconſul dA. 
frique , Paccuſation qui eſt for- 
mee contre Cecilien Eveque de 
Carthage , touchant pluſe eurs 
chefs... Ceſt pourquoi, Jai voulu 
qu'il vous allat trouver avec les 
dix Eveques qui Paccuſent , & dix 


„ 2M 
autres qu'il choiſira dans ſon parti, 
afin qu'ils puiſſent etre entendus en 
notre preſence , & devant Retice, 
Materne & Marin vos colleges , 
a qui jfai commande de S trou- 
or. : | 5 

Les accuſateurs ayant appellè 
ATEmpereur de la Sentence ren- 
due a Rome par Melchiade , 
Optat Milivetain&crit que PEm- 
pereur s cria: O audace enra- 
ee , ils ont appellè comme on 
| Fi dans les cauſes des Payens! 
Mais cependant il eſt certain qu'il 
manda aux principaux Chefs des 
deux partis de le venir trouver, 
à deſſein de les conciliet, & que 
nen ayant pit venit a bout à cauſe 
de la refiftance des Donatiſtes, 
il envoya à Carthage deux autres 
Eveques , avec ordre aux Afri- 
quains d'en choĩſir un des deux, & 
apres avoir dẽpoſe Ve n& Ma- 

I Sw -- 
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jorin, dont la concurrence faiſoit 
le d ſordre, de mettre en leur pla- 
ce un des deux qu'il leur envoyoit. 

A la vèritè cela ne fut pas ex- 


cuts, parce que les Eveques tin- 


rent bon pour l execution de la 
Sentence du Pape ; mais T annèe 
ſuivante les Donatiſtes remuans 
de nouveau, & ayant forme une 
autre accuſation contre [Ey&que 
Felix, qui avoit promii Cecilien 
aux Ordres; & Taccuſant d'avoir 
ẽtè du nombre des traitres , qui 
durant la perſecution de Dio- 
cletien & de Maximien, avoient 


livre les Saintes Ecritures aux 


Gentils „ FEmpereur delegua 
Elien , auſſi Proconſul d'Afrique, 
pour connoitre de ce difkerend, & 


pour le juger; ce qu Elien fit, & 
1] declara I Eveque i innocent, 


Un peu après, les Donatiſtes 


en ayant 7 a TEmpereur ; 
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& ayant en meme temps renou- 
velle leur accuſation contre Ce- 
cilien , Conſtantin indiqua un 
Concile dans la ville d'Arles 
ur juger l'appel. 7 
1 . = la Lettre qu il 
Ecrit ſar ce ſujet A Chreſte-Ev&-, 
que de Siracuſe, pour Finviter a 
ce Synode, ſont encore remar- 
quables: Or, parce que nous 
avons commande „ dit- il, d plu- 
fieur Eveques de divers lieus de 
Saſſembler d Arles, nous avons 
cru vous devoir mander que pre- 


Fuſebe 17 J 


nant du Prefet de la Sicile une Eccl. 1. 10. 


voiture publique vous vous ytranſ-< 
portieʒ avec deux perſonnes du 
ſecond Ordre, que vous choiſiſ- 
ſiez trois valets pour vous ſervir , 
& que vous vous rendiez au jour 
prefixe. Remarquez comme il 
commande, comme il regle la 
voiture, le train, & your ainſi 
. v 


_— AuToORIiTE. 
dire „la marche des Deputes. 


- Enfin deux ans apres , les Do- | 


Ad Eg aniſtes ayant encore appelle de 


_ elim 162. la Sentence du Concile a PEm- 
nunc 43. 


des accuſes. 
Nous ferons réffexion en temps 


à preſent je me contente d'en fai- 


torique. 


4 _— convoqua 5 de fon autorite 9 ce 


Socrat J. 1. grand Concile de Nicee, premier 


trouva en perſonne. 
Quelques EvEeques lui ayant 


preſents dans ce Concile diver- 


ſes plaintes , qu ils faiſoĩent les 


pereur, il connut de rappel, & 
confirma la Sentence en faveur 


+ eee ao 


& lieu fur ces circonſtances quant 


re ſimplement une deduction hif- | 


Fate de L. Hereſie ꝙ Arius ayant fuivi 
vica Conſt. ce premier dé ſordre, PEmpereur 


Theodore Concile univerſel, od il ſit venir, 
Fig Fecl. & nourrir à ſes fais „les Eveques 
qui y aſſiſterent, & auquel il ſe 


oo & 


wes end > > fa & BY. 9.0. rt 
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uns contre les autres, il les prit 
toutes, & les jetta au feu. Ruffin 
ajoute qu'il leur dit ces paroles: 
Ceſt d vous qui Cres Pretres, a 
qui Dieu a donne la puiſſance de 
1 nous juger, mais vous ne pouvez 

pus etre juges par les hommes. 

Neanmoins Euſebe, qui Etoit 
preſent à ce Concile, n'en dit pas 
un mot. Socrate dit poſitivement 
que I Empereur ne x eur rEpondit 
gurre choſe, ſinon, qu ils devoient 
avoir appris da Fils de Dieu, que 1 
celui qui veut obtenir le pardon le 
fes fautes, doit le premier pardon- 
ner d ſes freres. Theodoret le fait 
encore parler autrement, & ne 
lui fait rien dire de ce qui eft rap - 
Porte P ar Ruffin. 

La eule choſe en quot ils con 
viennent tous, C eſt que les Eve-. 
ques reconnurent Empereur 
Pour Juge naturel de leurs diffe- 
ends. B vj 
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Dans la fauſſe accuſation que 


les Ariens ſuſciterent enſuite a 
S. Athanaſe , I'Empereur convo- 
qua un autre Concile dans la ville 


de Tyr; & les Eveques s'y etant 
aſſembles „il leur Ecrivit une Let- 


tre, on il y a des termes qui mar- 
quent encore I Autoritè avec la- 
quelle il agiſſoir dans ces matie- 
res: Jai ecrit d tous les Eveques 


que vous avez voulu, afin quils 


joigniſſent leurs ſoins aux votres 


. 1. dans ce Concile. F Jy ai envoye 
Lil Ecclel. Donis, Homme Conſulaire, pour 


avertir ceux qui doivent $ w4 trou- 


ver, de prendre garde d ce qui 


5 fera, de veiller principalement 


Q y faire obſerver Lordre, & gar- 


der la moderation, Car Sil ſe trou- 


voit quelqu'un, ce que j Veſpere qu 


narrivera pas » qui manqudt d y. 
aller par mepris de mes ordres, 
} 'enverrai 45 gens de ma yr Peu 


Dres ROtE. MM 
e releguer , & lui apprendre qu'il 
ne faut pas Soppoſer au comman- 

dement que le Princeleur fait pour 
la recherche de la verite. 

S. Athanaſe ayant étè condam- 
ne dans ce Concile, par les bri- 
gues de ſes ennemis, ſe retira, 
comme on ſcait, vers l' Empe- 
reur , qui Ecrivit cette autre Let- 
tre aux Eveques: Vous avez juge 
je ne ſgais quelle choſe, dans votre 
aſſemblee tumultuaire ment, & mal- 
d- propos. I ſemble que la verite ait 
ete renverſee par le deſordre & 
Pemportement des cabales, & que 
vo vous ſoyez plus attaches d vos 
animoſites , qu'aux choſes qui pou- 
voient plaire a Dieu. Mais j eſpe- 
re que ſa Providence diſſipera & 
Fera ceſſer ladiſcorde, & nous fe- 
ra voir clairement ſi vous avez eu 
quelque ſoin de la verite, & : 
vous avez juge par faveur ou par 
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envie. i eſt pourquoi ai jug ; 4 
propos de vous faire ecrire , afin 
que vous vous rendie: tous en dili- 


gence aupres de moi, pour me de- 
clarer tout ce que vous avez fair... 


moi, dis- je, d qui je ne crois pas 


que vous conteſtieꝛ la qualite de 
Miniſtre ſincere de Dieu, puifque 
c'eſt par le culte que je lui rends, 


que tout eſt en paiæ, & que ſon nom 


qui avoient ere juſqu d preſent dans 


vous, ajoute til un peu apres , 


qui voilez vos paſſions du pretexte 
des Miſteres ſaints, vous ne faites 
rien qui ne tende d la diſcorde, d 
la haine, & pour tout dire, d la 


ruine du genre humain. 


I. 2. c. 24. Je remarquerai a ce propos, 


en paſſant, que Theodoret dit en 


propres termes , que FEmpereur 
prenoit beaucoup de ſoin d aſſer- 


eſt lous parmi tes Barbares memes, 


a mnmnyg yy < =o =p 
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mir Egliſe; & les Ey&ques de ce 

temps - Ia de la renverſer : d' où 
vient que Sozomene dit, qu'ilt. 5.c. x. 
ne trouva point de meilleur 
moyen, pour cela, que de rap- 
peller les Eveques que ſon pré- 
decefſeur ayoit condamnes & 
eng: 

Or, outre la peine que Conſe 
tantin ſe donnoit pour etablir la 

foi & la diſcipline par des Con- 
ciles , il ne laiffoit pas de faire 

en fon particulier des Loix & des 
Ordonnances pour la maintenir. 
Euſebe en remarque une entre O, Vit | 


autres, par laquelle il conſacra 4. c. 18. & 


le jour du Dimanche au repos 
& alapriere. Cet Hiſtorien ajou- 
te, qu'il faiſoit auſſi ſolemniſer 
les fetes des Martyrs; de forte, 
dit-il ailleurs , que ce Prince etoit 
comme un Eveque general & com- 
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lieu que chaque autre Eveque ne 
 Petoit que de ſon Dioceſe parti- 
culier , I Empereur Fetoit en quel- 
que maniere dans toute nne 
de ſon Etat. | 
Auſſi dans un feſtin RY que fit 
ce Prince à quelques Prelats , il 
leur dit: Vous autres qui tes 20 
ques au- dedans de LEgliſe, & 
pour moi, Dieu m'en a etabli po 
que au dehors. 
Il donna quantite de . 
ges aux Eccleſiaſtiques , & „& en- 
trautres il permit a ceux] qui 
voudroient Etre juges par des 
Eveques, de les choiſir au pre- 
judice des Magiſtrats ſeculiers ; 
ordonna que leurs Sentences ſe- 
roient exEcutees, comme {i PEm-- 
pereur lui-mEme les ay oit. pro- 
noncees , & enjoignit a ſes Of- 
ficiers d'y tenir la main. 
Conſtantin ctant mort, ſes en- 


avec les Evèques. N 


Empereurs Conſtance & Conſ- d 


ques deſordres , Empereur y 
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; fans demeurerent dans la meme. 


poſſeſſion de pourvoir à la diſ- 


q cipline des Egliſes. 


l Soerate l. "op 


Car premierement , Marce 5 


damne par les brigues des „ 
dans un . tenu à Conſtan- 
tinople , & en ayant appellé, les 


Eveque 2 „ayant EtE con- & 20-TheoJ 


tant ordonnerent la reviſion de 
ſon procès par le Concile de Sar- 
dique. 


L'Heréſie de Photin Ev&que 


de Sirmium , ayant cauſe quel- 


aſſembla un Concile, ou elle fut 
condamnee. Photin ayant pas 
voulu ſouſcrire A ſa condamna- 

tion, eut recours à Fire eee 2. 
Conſtance, qui delEgua des Nair FOO 
cipaux Officiers de ſon Conſeil, 


pour en connoitre conjointement 


Soromene 
J. 4. C. 16. 


nir rendre compte qu 
auroient arrete, afin, dit PHiſ- | 
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A quelque temps de-IA, ce 


Prince ayant indiquè un nouveau 
Concile dans la ville de Nice, 


touchant FHereſie d' Aëce, or- 
donna qu après que les Evèques 


queſtions eri controverſe, ils en 
deputeroient vingt dentreux, 


a ſayoir , dix Ey&ques Orientaux, | 


& dix Occidentaux , = lui ve- 
de ce qu'ils 


torien , qu'il vit ſi leurs ſentimens 


| eroient conformes aux Saintes 
Ecritures. 


Et de fait , les Evèques stant 


aſſembleès enſuite dans deux Con- 
ciles ſepares, les Orientaux a Se- 


leucie, & les Occidentaux a Ri- 


mini, Fun & autre de ces Sy- 
nodes, enyoyerent dix Ey&quesa 


Conſtantinople, pour y deEduire 
la queſtion devant FEmpereur , 


auroient donne leurs avis fur les p 
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quien ayant pris connoiſſance ei 
| preſence de ſon Conſeil, condam- 
| na Aece comme Heretique. 
Socrate obſerve que durant ce 
—_ de Seleucie, on IEm- 
yr avoit envoye un de ſes 
ciers pour tre preſent à la 
255 il Ectivit diverſes Lettres 
aux Evèques, par leſquelles il leur 
pteſcrivoit Fordre des queſtions, 
par ol ils devoient commencer. 
Il remarque encore, que com- 
me c'etoit Empereur qui avoit 
aſſemble le Concile, ce fut lui 
auſſi qui le licentia , du moins, 
que ce fut ! Officier qu'il y avoit 
envoyé; & la maniere avec la- 1p;4.c. 4. 
quelle il dit que cela ſe fit, mon- aig 
tre merveilleuſement blelw Lauto- a gamini. 
rite avec laquelle il agiſſoit. 
IU eſt vrai que cet Empereur 
reſt pas tout · à· fait un modele à 


— aux Princes Chretiensz ; 


litarios, 


compte, & cette Loi fut depuis 


Julien 364. 
Jovicn366. 


2 adSo- 
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Ar il fut obſtine Arien, 
quantite de ſaints Ev&ques. S0Z0- 
mene dit de lui, qu'il youloit a 


| toute force ſe defaire de S. Atha- 


naſe , pour ſe rendre Parbitre ab- 


Eveque Pappelle quelque 
la figure de FAntechriſt, 385 
$'Etre voulu attribuer trop þ 
toritè dans les choſes eccleſiafti- 
ques. Mais ce n'eſt pourtant pas 


ſur ce que je viens de rapporter 


qu'il le condamne. 

Je trouve encore qu'il fit une 
Loi fort conſiderabte , par laquel- 
le il defendit de recevoir les Offi- 
ciers comptables a la Clericatu- 
re, avant qu' ils euſſent rendu 


confirm&e par des Empereurs 
ſans reproche. 


Comme Julien apoſtaſia „ K 


que Jovien ſon ſucceſſeur mourut 


il exia 


ſolu de la Religion; & ce 1 : 


au- 
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| preſque incontinent. après ſon 
election, je ne vois rien de parti- 
culier à remarquer de leur temps , 
wouchant notre matiere. | 
Quant à Valentinien, premier Valenti- 
au nom, on remarque que comme 22» 3” 
il alloit de Conſtantinople a Ro- I. 6. c. 7. 
me, les Evèques l'ayant envoys 
rier de leur permettre des aſſem- 
fro ſur quelques difficultes, ce 
neſt pas a moi, qui ſuis Laique, 
leur dit-il, d approfondir ces ſor- 
Ites de choſes, mais que les Pretres, 
Jo qui ce ſoin appartient, $ aſſem- 
| blent ou il leur plaira pour en 2 de. 


* II fit diverſes Loix touchant la 
: YL aiſcipline de Egliſe, ou pliitor 
N touchant les privileges des Eccle- 
ſiaſtiques, leſquelles ſont inſrees 
dans le Code de Juſtinien. Il en 
fit une entr autres, par laquelle il 
condamna un certain Eve que alas 
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mende, pour avoir appelle au. 
Tribunal ſculier, d'un Jugement . 
qui avoir Ete rendu contre lui | Pi 
dans une aſſemblée de ſoixante MI di 
& dix EvEques, & par lequel il tr. 
ayoit EtE as ole. "7 "_ Aar 
Valens 87. Quant a . „ qui fut fon qu 
Collegue à ] Empire, comme il | lu 
Etoit Arien, on ne peut pas faire pa 
grand fondement ſur ſon exem- ¶ tir 
ple; neanmoins je ne laiſſerai pas I TE! 
 Cobſeryer qu il diviſa la Metro- I m. 
* de la Cappadoce en deux, f fer 
Greg. Na- & JED haine de S. Baſile Eve- || Pa 
2ia, Orar. que de CEſaree , & Metropoli- | 
* tain de toute la Province, il eta - Ich 
bon. inchr. blit un autre Metropolitain a f tr' 
e327 Tiane ſous le titre de Metropo- || ble 
33 Utain de la ſeconde Cappadoce. Ev 
S. Jerome & quelques autres par- ¶ te 
lent d'une L. i , par laquelle on dat 
 obligea.tous les Moines d aller a ¶ tre 
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Nous en avons pluſieurs autres 
qu'il „ 

PEgliſe, canoniſces, pour ainſi 
dire, par ſes ſucceſſeurs. Jen 
trouve une entr autres, qui mar- 
1 que bien le pouvoir & Pautorits 
1 que tous ces eee 
ur les Moines; car il ordonne 
par cette Loi, que ceux qui ſe re- 
tirent dans les ſolitudes par pa- 
reſſe, & pour ſe ſouſtraire ſeule- 
ment aux charges publiques, en 
ſeroient tires & rendus a leur 
Patrie. . 
Gratien fit diverſes Lois tou- 
chant la police de PEgliſe ; en- 
tr autres, il défendit les afſem- 
| blees des Ariens, rappella les 
Ev&ques ortodoxes qui avoient 
eté exilés par Valens, les retablic 
dans leurs Egliſes, & fit une au- 
tre Loi, par laquelle il permit la 
libertè de conſcience a tous ſes 


a diſcipline de 
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Soꝛom. l . ſujets , exceptè a quelques He- | 


c. I. 
re tiques. 


II ordonna que les différends, 


& les crimes lEgers , concernant 


la Religion, ſeroient traites & 
Juges par les Synodes de chaque 


Dioceſe, & defendit le ſecond | 


Bapteme des Donatiſtes. 

Au reſte, ce fut lui qui fitrayer 
de ſes titres la qualité de Souve- 
rain Pontife, que ſes predeceſ- 
ſeurs avoĩent retenue de la ſuperſ- 

- tition payenne juſqu'à ſon temps. 

Pour Valentinien ſecond, ſon 

frere, il mourut trop jeune, pour 
ſe meler de Cette pounce: © 

Theodoſe - Theodoſe le Grand, convo- 
crate 1. 4, qua le Concile de Conftantino- 

3 N ple, ſecond Concile univerſel, 
| contre Hereſie de aus, 
touchant la Divinitè du S. Eſprit. 
Etant queſtion de ſubſtituerun 
Eveque 3 a Conſtantinople 7'E 1s 
place 
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8 


nes Roth a 
place de S. Gregoire de Nazian- 
ze, il commanda aux Pretres de 
lui donner une liſte de ceux qu'ils 
Jugerolent les plus dignes de cet- 
te place, pour qu'il put choiſir 
celui que bon lui ſembleroit. 
Ce Prince ayant ld le Catalo- 
gue, marqua de Fongle le nom 
de Nectarius; & Tayant lu une 
ſeconde fois, il le choiſit & le 
nomma Evèque. 


Il fit un Edit pour Etablir la Foi 
Catholique dans tous ſes Etats. 
L'Arianiſme continuant de- 
puis Conſtantin à produire des 
de ſordres dans PEgliſe , il fit aſ- gerate. 1 
ſembler dans ſon Palais les Evè- c. 10. 
ques Ariens & Catholiques, leur 
commanda de lui laiſſer chacun 
leur creance, par Ecrit touchant 
les perſonnes de la Trinits. , & 
ſe 'mit enſuite a genoux en ſon 
particulier , afin de G Dieu 
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qu'il Tinſpirat pour le choix de : 
la verite ; & ayant Iv apres cela 


leurs denies. il dEchira ceux des 
Ariens, & retint ceux des Ca- 
tholiques. 

II fit auſſi diverſes Loix tou- 
chant la diſcipline de TEgliſe , 
par Pune deſquelles il defendir 


aux Hereriques de faire des le- 


cons touchant la Foi, & aleurs 
Eveques de faire des Ordina- 
tions. 


Par une autre, il Jefendic Fl ad. 
mettre au ſervice de 'Egliſe au- 


cunes femmes qui neuſſent eu 


Sozomene 
1.7. c. 16. 


Atrad. an. 


— 


des enfans, & qui n' euſſent paſſe 
Tage de ſoixante ans; ordonna de 


chaſſer de FEgliſe mEme celles 
qui ſe ſeroient fait raſer les che- 
veux, & de depoſer les Evéques 
qui les y receyroient. 


|, fit diverſes Loix > ſoit contre 


9 


Arcadius, fils ainè de Theodo- 
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les Heretiques & les Payens pour 
defendre leurs aſſemblees, ſoit 
pour la confirmation des privile- 
ges des Egliſes, ſoit pour regler 
la licence effren&e des Clercs & 
des Moines, qui ſe donnoient Pau- 
toritè d' enlever a la Juſtice ceux 
qui avoient ẽtè condamnès au ſup- 
plice. Saint Jean Chryſoſtome 
ayant ètè depoſe injuſtement par 
la faction de Théophile Evèque 
d' A lexandrie en un Concile tenu 
dans un des Fauxbourgs de Cal- 
cedoine , Arcadius T envoya d'a- 
bord en exil; puis Ven ayant rap- 

pellé, S. Chry ſoſtome le pria de 
faire aſſembler un autre Concile, 
pour travailler à ſa juſtification. 
Ce Concile ne reuſlit pas à la ve- 
ritè au contentement de ce grand 
& ſaint perſonnage; mais quoi- 
qu'il en ſoit, il fut convoquè par 
IEmpereur. Ce qui ſemble de 

"OP 
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grand "rn pour marquer Pauto- 


rite du Prince qui le convoquoit; 
_ &laveuques. Chry ſoſtome fal- 
| ſoit de cette autorite, 

Quant à Honorius, ce fut aun 


par ſon autorits que fut convo- 


que & confirmee cette fameuſe 
Conférence d' Evèques en Afri- 
que, touchant I herefie & le ſchiſ⸗- 
me des Donatiſtes;& qui plus eſt, 
ce fut Marcellin Tribun de fa Mi 
lice & ſon Secretaire qui fut en- 
voye pour y tenir la main, pour 
en preſcrire la forme, pour en- 
tendre les conteſtations, & enfin 
pour y prononcer au nom de 
ae 

En ſecond lieu un precedent 
Concile de Carthage deputa vers 
lui deux Eveques pour lui de- 
mander des Loix touchant quel- 
ques chefs de la e ecclc- 
, 


* 
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Mais ce qui eſt encore = con? 
ſidèrable, c'eſt que le Pape Bo- 
niface le pria par une Lettte, de 
faire une Lol qui pourvũt à em- 
cher que f Evèque de Rome ne 
ut deſormais eld par brigues; & 
Honorius lai rèpond qu'il entend 
que sil fe trouve dorenavant deux 
Eveques clus par differens partis, 
pas un des deux ne demeure 
Eveque ;. mais. que procedant àA 
une nouvelle EleQion., Pon re- 
connoiſſe ſeulement celui qui ſera 
Eli par un confentement uni- 
—:! Dinh} ar. 
Theodoſe, fils d Arcadius, cori Theodoſe 
voqua ce grand Concile univerg- 
fel d'Epheſe, qui eſt le troifieme socrate 1. + 
eecumenique, & il y enyoya un f. i Evay: 
des principaux Officiers de fa Thcodorer | 
| Maiſon pour en prendre ſoin'; Peel. 
mais a la charge qu'il ne ſe me 
leroit point des queſtions qui re- 
. 
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garderoient la doctrine de la Foi. 
Quatre a cinq ans apres „ il fit 
publier ce Code fameux qui porte 
encore ſon nom, dans lequel il y 
a un livre tout entier compoſe de 
Loix eccléſiaſtiques, qu'il avoit 
faites ou recueillies de ſes prede- 
ceſſeurs;j en toucherai ſeulement 
les titres. | 

1 Loe premier eſt intitule, de la _ 

Uk. © | 
Lee ſecond, des Eveques , des ” 
Egliſes, des Cleres. 
Le troiſieme, des Moines. 
Le quatrieme, de ceux qui di- 
putent de la Religion. 
Le cinquième, des Heretiques. 
Le ſixieme, de la reiteration 
du Bapteme. 

Et les cinq derniers, des Apoſ- 
rats, des Juifs, des Eſclaves Chre- 
tiens, des Payens, de la Religion. 

Au ſecond de ces titres, il y a 
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une Loi, par laquelle il ſoumet 
toutes les Egliſes de IIIlyrie à 
Eve que de Conſtantinople; Loi 
conſiderable en cette matiere , 
d' autant plus que Juſtinien Fa 
inſeree dans ſon Code, comme 
Etant obſervèe de ſon temps; il 
a auſſi une de ſes Novelles in- 
titulde , de POrdination des Eve- 
ques. 
© Valentinien III. régla pareil- Vater. 
lement la diſcipline , & ſur- tout 44 fn *. 
la Juriſdiction eccleſiaftique, par- c on- Call. 
une Conſtitution adreſſèe au Pre- perl 
fet des Gaules. | 
. L'Empereur Marcien conyo- Marcien. 
da le Concile de Calcedoine , Bags i. . 
qui eſt le quatrième univerſel, il c 2. 4. 
y fut mEme preſent avec Im- 
peratrice fa femme; & quand il 
n'y put aſſiſter en perſonne. „il y 
fut prẽſent en celle des principaux 
| perſonnages de ſon OM „ qui 


56 | Abrokfff . 
y réglerent entre autres choſes, 


diverſes conteſtations formees 


touchant les jours & lordre des 


ſeances, & la manierede donner 
les avis; qui prononcerent mème 
les depoſitions de PEveque Dioſ- 


core & de ſes complices, le reta- 
bliſſement de la Metropole de 


Tyr, que Empereur avoir dimi- 


nuce , & qui exercerent enfin en 


ſon nom divers 1255 de Juriſ- 


diction. 0 


Leon ann. Leon Ecrivita tous les EvEques 


460. 


d' Orient, & leur commanda de 


lui envoyer leur Profeſſion de 
Foi, dont ils lui rendirent comp- 
te par leurs Lettres. 


Majorian ſon collegue, fit une 
Loi touchant les Religieuſes, 


par laquelle, entre autres choſes, 
il de fendit de leur donner le voi- 
le avant Vage de quarante ans , 


changeant par-la ce qui ayoit ẽte 


Wa. 
| 


TY 
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determine par deux Conciles pre 
cedens. | | 

Je paſſe Severe, Anchimiiis p 
Leon le jeune, & Anaſtaſe , car 
ou ils ont trop peu régnè, ou ils 
ne ſe font meles de I admins 
tion de PEgliſe que pour la trou- 
bler. 

Quant à Juſtin, je trouve dans J alis anns 
PHiſtoire d Evagre un Edit, par 15 


—— il envoye le Symbole de 


oi orthodoxe aux E gliſes avec 


| injonction de le recevoir, finif- 


fanr par ces rermes : Si quelqu un 
defend une Foi contraire , nous le "oF 
dectarons anath&me. © | 

Mais il faut demeurer ct wand Tuſtinien. 
que de tous les Empereurs -if n. . 


en a point eu qui fe ſoit plas m 


LE de la difcipline excieſaſtique 
que Juſtinien. | 


Car A quoi na t- il pas mis la 


main, 1 5 vous en exceptez Pen- 


Cy 
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cenſoir? Il a convoquè des Con- 
ciles genEraux & particuliers , 
bãti des Temples , ordonne du 
nombre de leurs Miniſtres,, fait 
des Loix & des Edits touchant 
Tetabliſſement de la Fol , tou- 
| chant la vie & les mœurs des 
Eccleſiaſtiques , touchant leurs 
biens, leurs privileges & leur Ju- 
riſdiction, touchant Tuſage & la 
forme de l' Ordination des Evè- 
ques, des Pretres , des Diacres 
& des autres Miniſtres de I E- 
gliſe, touchant leur degradation | 
ou depoſition; enfin touchant les 
habits, la profeſſion, & la een 
larite des Moines. 

Ce qui eſt encorea remarquer, 
Cell qu'en joignant aux Metro- 
1 aux EyEques & a tous 
es Ecclẽſiaſtiques, Vobſeryation 


Novell. 6. de ſes Loix, il ajoute: Sous peine 
aux contrevenans d etre depoſes,& 
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degrades de Pordre de Pretriſe. 
. fe trouve de ſon temps une 
Lettre du Pape Vigile à Auxence 


Ev&que d' Arles, où il lui mande 
qu'il ne peut lui donner Fuſage 


du Pallium, ſans en avoir aupa- 


ravant donne avis a I Empereur. 


C'etoit- la pourtant un honneut 


tout eccleſiaſtique ; de forte que 
pour finir ce diſcours par ou je 
Fai commence , on voit que, 


comme dit Socrate , du moment 
que les Empereurs ſe furent faits 
 Chretiens , la plupart des choſes 


eccleſſaſtiques dependirent d'eux. 


60 AUuTORITE 


— 


TROISIEME. 


DISSERTA TION 


Greg · de 
Jouts. 


ns LA PREMIERE PART IE. 


De Þ-Autorits. lon 4 ow bs pre- 


miere Race de nos Rois, dans 
© Padminiſtration des choſes e. ec- 


een 


T S rien de miewx 
'Eclairci dans _PHiſtoire, 


touchant la premiere Race de 


nos Rois, que I Autoritè dont ils 
ont joui dans Fadminiſtration des 
choſes ecelèſiaſtiques, ſoit parce 
que le principal Hiſtorien que 
nous en avons &tant Eveque , il 
geſt principalement attaché 4 
rapporter les choſes qui « Concer- 
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5 noient ſa profeſſion , & dont il 
avoit par conſequent plus de con- 
noiſſance , foit parce que de tous 
les Actes publics de ce temps-là, 
VI il ne nous reſte preſque ples que 
I les Conciles. F 
Je ne parlerai point de ce qui 1 
Veit paſſé dans VEpliſe avant la 
fn du cinquieme ſiécle; je com- 
5 | mencerai au temps de Clovis ; 
comme par le premier de nos 
I Rois qui $eſt fait Chrétien, & 
I qui a pù par conſequent fe meè- 
ix ler de la diſcipline . 
>, | Ceeſt ce que reconnut des-lors Ciovis, an. 
le Aya Evèque de Vienne; car 481. 
Is en le felicitant fur fx conver- 
es | fion, dans un temps où I Egliſe 
ze | Etoit cruellement déchire par 
1e les Payens & par les Ariens, _ 
il enfin, lui. dit- il, la Providence > 2 
a divine nous 4 trouve un arbitre Snell oy 


© Galli. 
r- | pour decider nos differends ; & e an. 457. 
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choix que vous faites pour vous de 
notre Toi, eſt un Jugement par le- 
quel vous condamnez tous vos peu- 
ples d la recevoir. | 
Auſſi S. Remi écrivant peu 
apres a quelques Eveques , & par- 
lant a Clovis, Vappelle Predica 
teur & Defenſeur de la Foi; & ce 
meme Saint s' excuſant envers 
eux d'une promotion aux Ordres 
qu'il ayoir faite par les ordres de 
ce Prince, & qu' ils prètendoiĩent 
contre les Canons, vous mecrivez, 
leur dit- il, que ce qu'il m'a com- 
mande reſt pas canonique, eh 
bien, uſe; contre moi de la ſouve- 
rainete du Sacerdoce 3 mais c'eſt 
enfin le Prelat du Royaume , le 
pere de la Patrie, & le triompha- 
teur des Gentils qui me La com- 
 mande. - ; 5 1 
En 511. fut tenu le premier 


: Concile d'Orleans , non- ſeule- 
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ment par la permiſſion du Roi, 
mais par ſon expres commande- 
ment. Ce qu'il y a de plus remar- 
quable, & qui ſe pratiqua depuis 
en d'autres Conciles, c'eſt que le 
Roi envoya mEme aux Eveques 


les matieres ſur leſquelles'il vou- 


loit qu'ils deEliberaſſent; elles con- 
cernent toutes la diſcipline de 
FEgliſe. Le ſixieme canon de ce 
Concile , porte que, nul ſeculier 
ne pourra etre promll a FOrdre de 
Clericature , que par le comman- 


dement du Roi ou par la permiſſion 


du Juge. Ce que nous voyons 
avoir Ete pratiquè non ſeulement 
dans cette Race, mais meme dans 
la ſecondde. . 

Le ſecond Concile d' Orleans. 
fut convoque au nom des quatre 
enfans de Clovis; & le premier 


Concile de Toul fur afſemble 


par Tordre de Theodebalde for 


An. 511. 
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petit - fils „ Roi d Auſtraſie. : 
S. Gal, Ey&que de Clermont 
en Auvergne Etant decede, ce 


meme Prince fit conſacrer en ſa 
lace un Archidiacre de la meme 


life, nommé Cotin , honob- 


ſtant que le Clerge en elit elu un 


autre. 


Clodomir, ſecond fils dj Clo- 
vis, donna [ Eyeche de Tours a 


un nommé Dinife. 
n quelque choſe de plus 


particulier? a Tegard' de. C hilde- 


bert & de Clotaire , troifieme & 


quatrignie enfans . car Childe- 


bert, fi gnale entre les autres par 


Af viete, aſſembla le cinquieme 


Concile 4 Orleans, dans lequel 
il fit decider par un canon , que 


TEpiſcopar 1 ne pouvoit Etre Ob- 


tenu que par la volonté du Roi, 
ſuivant les ſuffrages du Clesge & K 


du peuple. 
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Il eſt vrai que dans le troiſieme 
Concile de Paris, tenu un peu 
apres , il fut dit que FEv&que ſe-. 
coit Elu par les ſuffrages libres du 
Clerge & du peuple, & non par 
Pautorite du Roi ; mais ce To 
non ne fut jamais Sled 
Quand les Evèques avoient 
quelques differends les uns contre 
ſes autres, C toit. le Roi qui leur 
donnoit 750 Juges; & nous voyons 
méme qu'un EyE&que d' Arles, 
ayant quelque demélè avec un de 
ſes Suffragans, le Prince ordonna 
qu ils ſerozent juges par FEveque 
d une Ville voiſine. Le Pape lui 
Ecrivit la deſſus pour ie prier de 
ne pas permettre qu un Eveque 
Primat, & de plus, Légat du 
faint Siege fut juge par ſon infe- 
rieur ; & nous avons cette Lettre 
du Pape Pelage à Childebert dans 


9 


le corps des Conciles. 
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Dans une Lettre que le Pape 
Vigile Ecrit a un EvEque , en lui 
deleguant ſon vicariat, ſe trouvent 
ces termes: Puiſque la Providence 
divine vous a juge digne de I Epiſ- 
copat, & que vous avez pour vous 
la volonte du tres-glorienx Chil- 
debert Roi de France, 
Le Pape Pelage étant foup- 
connè dhereſie , Childebert lui 
envoya demander ſa Profeſſion 
de Fol, que ce Pape accompa- 


wid. ad an, £122 de ces termes II nous eſt 
$56 defendu de ſcandaliſer les petits, 
a combien plus forte raiſon devons- 


nous, pour 2viter le ſcandale, con- 


feſſer notre Foi lorſqu'il Sagit o- 


beir aux Rois, d qui nous ſommes 


ſoumis ſelon la dofrine de I E- 
vangile. | 


| Cloraire Gontaire , Evèque de Tours, | 
nt j3* Etant mort, Clotaire quatrifme | 


fils de Clovis, commanda au 
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Iclergè de cette Egliſe d'elire un 


Pretre de Clermont nomme Ca- 
ton. Le Clerge obeit , ayant pour 
cet effet envoye des depurds vers 
ce Pretre ; mais Caton * refuſa 5 
dit Gregoire de Tours, à cauſe 
de la parole que le Prince Chram- 
ne, fils de Clotaire , lui avoĩt 
donnce de le faire Eveque d Au- 
vergne, {i le Roi ſon pere venoit 
2 mourir. 

Le Clerge ayant done eld en 
fa place un nommé Eufronius , 
les Deputes ſe tranſporterent vers 
le Roi, pour lui demander ſon 
agrément en fayeur de cet Evè- 
que: Quot , dit le Roi, ne vous 
ai - je pas dit delire Caton? Le 
Clerge lui repondit , qu auſſi lui 
avoit il obèi, mais que Caton les 


avoit refuſes. 


- En meme temps Caton rant 
yenu trouyer le Roi, le pria de 


68 AuTtoriTE 
depoſer FArchidiacte Cotin ; : 


promũ a PEvE&che de Clermont 


r le commandement du Roi 
Theodebalde „& de le. mettre en 


lace. 
fe Roi ſe moqua de tal; mais 
cela ne laiſſe | wg de marquer quel 


Etoit I'uſage de ce ſiècle, & Tau- 
toritE de nos Rois dans les clec- 
tions. 
Ce Cotin ayant depuis etẽ ac- 
cuſé d'avoir fait enterrer un Pre- 
tre tout vif, & ce Pretrte en tant 
_ Echapps comme par miracle, & 
Sen Etant alle porter ſes plaintes 
A Clotaire, le Roi connut de 
Taccufation. 
„ m&me Clotaire fit 
un Edit, par lequel il voulut obli- 
ger tous les Eccleſiaftiques de lui 
ayer chaque année le tiers de 
leurs revenus, il le fit m&me ſoul: 
crire par pluſieurs EyEques; mais 
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cet Edit demeura ſans. effet, par 
les remontrances, & la reſiſtance 
de FEvEque Injurioſus , qui lui 
dit hardiment : Sire, ſi vous pen- 
ſex 6ter a Dieu ce qui eſt d lui, 
Dieu vous 6tera votre Royaume d 
VOUS-MEeme. | 
Clotaire donna encore I'Ev&- 
che de Naintes a un nommé 
Emery, & le fit conſacrer d' au- 
toritè abſolue , ſans la participa- 


tion du peuple, du Clerge, ni du 
Metropolitain meme qui Etoit ab- 


ſent. 


Clotaire, ayant appris que Leon- 
ce Meétropolitain de Bordeaux 


avoit aſſemble un Concile à 


Xaintes, dans lequel il avoit de- 
poſe Emery, qui avoit ete promi 
par Clotaire , & fait Elire en ſa 
place un nomme Heraclius ; & 
ce Pretre Etant yenu enſuite trou- 


— 


Charibert 5 Pun | des fils de Charibert ; 


p an. 561. 


* 
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ver Charibert pour lui rendre 
compte de ſon Election, le Roi 
le fit chaſſer avec confuſion, & . 
Tayant fait mettre dans une char- It 
rette pleine d'Epines, lenvoya en it 
exil avec ces paroles: Penſes-tu 
que Clotaire ſoit ſi malheureux , 
qu'il wait point laiſſe d'enfans ca- 
pables de ſoutenir & de faire exe- 
cuter ſes volontes apres ſa mort? 
II nen demeura pas Ja : PHiſ- 
torien ajoute , que ce Prince en- 
voya auſſi tòt des perſonnes qui 
rEtablirent Emery dans ſon Evè- c 
che ; qu'il condamna I'Evequep 
6 
6 
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de Bordeaux (car le nom d' Ar- 
cheyeque n'eſt venu que ſous la 
ſeconde Race) a mille Ecus d'a- It. 
mende qu'il lui fit payer , & qu'il d 

enjoignit aux Officiers , qu'il en- 
voya expres pour la recevoir , de 
condamner les autres Ey&ques du ſc 
meme Synode a des amendes 


DES R 8186 Ir 
proportionnées à leur faute. 

Il ſemble que Gregoire de 
Tours, qui rapporte cette Hiſ- 
toire , condamne lui-m&me l' en- 
repriſe du Metropolitain ; car il 
écrit au meme lieu que cet He- 
raclius étant revenu à Tours, 
pria PEveque Eufronius de ſouſ- 
crire a la depoſition d Emery, & 
que cet homme de Dieu le refu- 
fa, & le rejetta bien loin. 

Gontran, ſecond fils du m&me Ann. 563 
Clotaire convoqua pluſieurs Con- 
ciles; Tun à Lyon, pour y faire le 
proces aux Eveques d' Ambrun 
& de Gap; deux autres a Macon, 
& un autre encore a Valence, 
touchant la diſcipline eccleſiaſti- 

ue. 
; Et pour montrer que, ſelon la 
remarque de Paſquier, ces Con- 


Iciles tiroient leur autoritè de cel- 


le du Roi, c'eſt que youlant en- 
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tr'autres choſes, que le dernier 
de Macon füt obſerve dans tout 
fon Royame , il en fit paſſer 
tous les articles dans un Edit ou 
il ya ces termes : Nous voulons 
donc que tout ce qui eſt contenu 
dans cet Edit ſoit inviolablement 
obſerve ; car nous avons pris ſoin 
de definir & arreter dans le Synode 
tenu d Madcon, tout ce que nous 
pablions par Taurorite du preſent 
8 

Les Eveques condamnes en 
France n'oſoient ſe retirer vers 
le Pape à Rome que par la per- 


miſſion du Roi, comme il paroit 


par celle que lui demanderent les 
deux Evèques de Gap & d' Am- 


brun. Apres avoir EtE condamnès 


à Lyon, comme nous venons de 
dire, ce Prince la leur ayant don- 
[nee avec des Lettres de recom- 


mandation , ils porterent leurs 
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plaintes au Pa pe Jean III. & 


lui ayant fait entendre qu'ils 


avoient EtE condamnes fans ſu- 
jet, le Pape&Ecrivit au Roi, pour 
les faire retablir dang leurs Evè- 
ches. Le Roile fit ; mais comme 
le Pape, en les renvoyant abſous, 
ne les avoit pas rendus plus fa- 


ges, le Roi fut oblige, onze ans 


après, de convoquer un autre 


Concile a Chälons, où ils furent 
enfin degrades , & le Roi les fit 
renfermer dans des Monaſteres. 


Quant a Sigebert , auſſi fils de 


Clotaire, il ne yEcut pas long- 
temps; mais nous pouvons voir 
ce qui ſe paſſa de remarquable 
fur le meme ſujet, a Vegard de 
la Reine ſa veuve & de ſes en- 


fans, dans les Lettres que S. Gre- 


goire le Grand leur a &crites. 
Ce faint Pape, depoſant par 
toute la Chretients _ Evèques 


© . AUTORITE 
qui avoient Ete promũs al Epiſeo- 
pat par ſimonie , crime ordinaire 
dans ce temps la, reconnut qu'il 
n'avoit pas droit d'en uſer ainſi 
en France, & que c toit au Roi 
d'y donner ordre. C eſt pourquoi 
il . dans une de ſes Lettres 
a Vigile, Evèque d' Arles, d'a- 
vertir je Roi Chilperic, fils de 
Sigebert „ d'abolir cette tache 
dans fon Royaume, 
e > Childebertaadme; 
K dandune de ſes Lettres, il y a 
des paroles remarquables pour la 
randeur & Tawocite de nos 
Reis Autant que la Dignite roya- 
le oft elevee.par-deſſus les autres 
hommes, uutant Pdminence de v0- 
re Royaute eſt au- deſſus des Rois 
dle toutes les autres Nations. 
Il en écrit pateillement a K 
Reine Brunehaut ſa mere, 
aux Rois Ter & Theodben 


ns MOIL * 
enfans de Childebert; & dans 
toutes ſes Lettres, il les exhorte 


a convoquer un Concile, & a 


Sappliquer fortement a mainte- 


nir Ia diſcipline ecclẽſiaflique. 
En 590. il arrzva une grande 


ſedition dans un Monaſtere de 


Filles à Poitiers, au ſujet de deux 
Religieuſes, Clotilde fille de 


Charibert, & Baſine fille du Roĩ 


Chilperic. | | 

Lua premiere, voulant ſe met- 
tre dans la place de fon Abbeſ- 
ſe, avoit forme un parti, par le 
moyen duquel, apres-Tavoir ac- 
cuſce fauſſement de pluſieurs 


| ſcandales contraires a ſa profeſ- 


ſion & à ſes vœux, elle Payoit 


chaſſèe avec violence de ſon 
Monaſtere. Il fallut aſſembler un 


Concile a Poitiers pour decider 


ce differend, & parcequelauto- 
zitE des deux Rois Gontran & 


Di; 
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Childebert avoit &r6 reclamge 
par les deux partis, je trouve que 
ces deux Princes choiſirent & 
deleguerent chacun deux Eve- 
ques de leur Royaume pour en 
connoltre. . 

Dans la Sentence que les Evè- 
ques prononcerent contre ces 
deux Religieuſes, ils reconnoiſ- 
ſent nes tre aſſembles, & n'avoir 
connu de cette affaire que par la 
permiſſion des Rois, & par leur 
commandement , & n'en avoir 
jugeé que ſous leur autorite , quoi- 
qu'il Sagit', comme Fon. voit, 
d'un fait de diſcipline purement 
ecclcſtaftique./, 

Chilperic, Chilperic, auſſi fils de Clo- 
ann. 579- taire , que je mets le dernier des 
quatre, pour ne point interrom- 
pre fa poſterite, qui ſucceda a 
tous les autres, convogua dans Pa- 
ris le Concile, ou fut juge ce fa- 


%F 
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meux proces contre Prètextat Evè- 
que de Rouen, dans lequel ce Prin- 


ce Etoit lui- meme accuſateur. 


Quoiqu il y ait pluſieurs cho- 
ſes remarquables dans ce Con- 


dile, celle qui me ſemble la plus 


importante à notre ſujet, con- 
ſiſte en ces paroles que Gregoire 


de Tours rẽpondit au Roi, quand 


ce Prince lui reprocha qu'il ne 


pouvoit avoir juſtice de lui: Sire, 


fi quelqu'un de nous paſſe les bor- 
nes de la juſtice , vous avez pou- 


voir de le corriger : mais ſt vous 
les paſſez vous - meme , qui vous 


reprendra f Nous vous parlons, 
& vous nous Ecoutez quand il vous 


plait : mais fi vous ne voulez pas 


nous entendre, qui vous condam- 


nera, ſinon celui qui eſt lui- me- 
me la Juſtice ? 


Neanmoins ce grand Ev&que 


ne Kiſſalt pas de le reprendre 


Di 1 
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fortement dans les occaſions : car 
Chilperic ayant voulu faire une 


eſptce de Declaration, par la- 
quelle il ordonnoit que la Frinits 


far appellee Dieu fans diffinc- 


tion de perfonnes , & Tayant 

fait voir à Gregoire de Tours, ce 
Prelat lui dit hardiment : C'eſt d 
vous, Sire, de ſuivre ce que les 


Dofteurs de T Egliſe nous ont 
laiſſe, ce qu Hilaire & Euſebe 


nous ont enſeigne , & ce que vous 
aveꝝ vous-meme confeſſe dans le 


Baptẽme. 


— 


Il ᷑toiĩt ordinaire dans ce temps- 


{z de voir les Eve&ques promũs 
aux Evèchès par les Rois: les ter- 
mes dont Gregoire de Tours ſe 


ſert pour deſigner les promotions, 


Clotaire II. 
ans 584. 


font meme tres - remarquables : 
Qui d Rege indultus ac tonſura- 
tus, Epiſcopus ordinatur. 35 
Clotaire II. ſucceda à fon pere 


. 75 
Chilperic , & enfin à tout le 
ERoyaume: nous voyons de fon 
temps le proces qu'il fit faire A 
Gilles Eveque de Mets. * 
Te Prinee avoit d abord fait 
empriſonner cet Evèque de 
autorité; mais il fut oblige de le 
relacher, ſur la plainte des autres 
Evèques qui trouverent a redire, 
qu'on Feiit traité de coupable, 
avant que de avoir entendu. 
Enjfin il fut convaincu, & con- 
damn comme criminel de lè e- 
majeſtè; & neanmoins le Roi lui 
donna la vie à leurs prieres. 
En Tan 615. Clotaire convo- 
qua le cinquième Concile de Pa- 
ris, touchant la reformation de 
la diſcipline de FEgliſe , dont il 
fit paſſer les articles dans un Edit, 
ou je remarque qu'il changea , & 
ajouta diverſes choſes. 
Particulierement au premier 
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canon, od il Etoit dit ſeulement 
que FEveque ferqit Eli par le 
Clerge & par le Peuple, le Roi 
ajouta: Si celui quieſt ell en eſt 


commandement du Roi. 5 

Et au troifieme canon, qui 
portoit que {i un Clerc mepriſant 
la Juriſdiction de ſon Evèque, 
avoit recours au Prince, ou à 
c' autres perſonnes puiſſantes, il 
ne pourroit Etre 612 ; 1] ajou- 


pour quelque cauſe , & que le 
Prince le renvoye a ſon Eveque 


avec des Lettres, PEveque ſera 


tenu de Pexcuſer & de le rece- 
| voir. 1 1 ODE 
S8. Gregoire voulut de ſon 


temps etablir Vigile Evèque d' Ar- 


les, Legat en France; & c'eſt 


une qualite dont les Papes avoient 
accoutumè d'honorer les Evè- 


trouve digne, il ſera promil par le 


ta: Mais Hil S adreſſe au Prince 


8 
. 
© 

H 
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ques de cette Metropole, afin 


qu'on rimputat qu à Thonneur 


de leur Legation, la preEminence 


que I Empereur Honorius avoĩit 


attribute a leur Siege. Mais quoi- 
que ce titre de Legat emportat 


toujours dans l'intention des Pa- 


pes, le droit de convoquer les 


Conciles, d'y préſider, & d' y 


juger les Evèques, Vigile, ni pas 


un des autres, n'en exercerent 
Pautorite en aucune des occa- 


ſions que je viens de. remarquer. 


3 


Dagobert, ayant donné! Evè- Dagoberr, Wi 


' che de Cahors à un de ſes Offi- 1 1 


ciers , nomme Didier, en ècrivit 
a PEveque& au Gouverneur de 
la Province, en leur apprenant 
le choix qu'il avoir fait; & en 
meme: temps, il ordonna au Mé- 
tropolitain de le conſacrer. 
Sigebert, fils aine de Dago- 
bert & Roi 2 ayant eu 
. ) y 


== Avronrts | 
avis d'un Concile que quelques 
Eveques vouloient aſſembler 
ll dans ſon Royaume ſans fa parti- 
il cipation , en Ecrivit a cet Eveque 
Il de Cahors „ lui manda qu on ne 
4 pouvoit convoquer de Concile 
dans fon Royaume, ſans ſon con- 
ge , pour quelques raiſons que ce 
füt; & lui defendit d'aller a celui 
dont on faiſoit courir le bruit, juſ- 
qu'a ce qu il lui eũt fait ſcavoir fa 
volonté. 


Clovis u. Clovis II, fils pulne de Da- 


an. 634. 


furnorames Fain&ans, convoqua 
deux Conciles, Pun à omg 
- ſur-Saone, & [autre a yang” 
od il fit donner le privilege 
xemption a FAbbaye de S. wht 
qu'il confirma ' enſuite par des 
Lettres-Patentes ſignees du Roi, 
en tète de vingt-cing Eveques , 
& de quelques autres Eccleſiaf- 
tiques. 


5 gobert & le premier des Rois 
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Auſſi dans les Formules du 
Moine Marculphe, qui vivoit en 
ce temps · la, ſuivant la remarque 
du docte M. Bignon, nous en 
voyons une intitulèe: \Conceſ- 
gion du Roi pour obtenir ce privi- 
lege. Ce qui montre, ſuiyant la 


remarque du meme M. 9 Ter. Bignon 
que ce n toit pas aſſez de la con- ane 
ceſſion de PEyeque pour 6tablir Marculphi. 


ces exemptions, & qu il falloit - 
ncore qu'elles fuſſent autoriſces 
du conſentement & de la confir- 
mation du Roi. 'n5 
Ml,ais puiſque nous avons als 
Is ces F ormules, il faut encore en 
remarquer ici quelques unes; car 
il ny a point de lieu ou nous puiſ- 
ſionꝭ mieux que dans ce recueil, 

voix tout d'un, coup quelle toit 
PAutoritt dont la premiere Race 


de nos Rois jouiſſoit dans Ladmi- 


niſtration des choſes eccleſiaſti- 
ques. 335 — 
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La troiſieme Formule, intitu- 
lee, Immunite ou Exemption Roya- 
le, montre que les Epliſes & les 

Monaſteres eroient naturellement 


ſujets a la Juriſdiction des Offi- 
ciers du Roi, sil ne les en r 
toit par privilege. _ | 
La cinquieme Formule, inti- 
tulce „Ordre du Roi touchant PE- 
piſcopat; la ſixieme, Lettre du Roi 
au Metropolitain pour ſacrer un 
 Eveque ; & la ſeptieme — 
Conſentement des Citoyens pour 
PEpiſcopat ; montrent encore bien 
clairement que le Roi Etoit-en 
poſſeſſion de choiſit FEv&que, de 
commander au Metropolitain de 
le ſacrer; & que le droit du Peu- 


ple n'toit , a proprement parler, 


quecelut uſer envers le Roi d' u- 
ne très- humble ſupplication. 

II falloit mème que le Roi 

confirmat toutes les liberalites 
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chapitres du premier livre. 


bs Rolls. 85 


\ 


qui ſe faiſoient aux lieux ſaints , 


comme il paroit par les 15 & 16 


La dix-neuvieme, eſt une For- 


mule de la permiſſion qu'il falloie = 


obtenir du Roi, avant que de 
pouvoir &tre admis aux Ordres 
eccleſiaſtiques, ſuiyantle ſecond 


Concile d' Orleans. 


Au vingt- quatrièẽme chapitreg 
eſt la Formule des Lettres de 


Garde - Gardienne , que le Roi 


donnoit a des Egliſes & a des Mo- 


naſteres. 


Auvingt-lixieme , celle dau- 
tres Lettres en vertu deſquelles 
on appelloit un Evèque en juge- 
ment devant le Rot. 

Au vingt- ſeptième, celle par 


| laquelle le Roi mandoit aux Eve- 


ques de faire juſtice entre les 
Clercs. | 
Au trente - cinquieme 5 c_ 


o 
„ 
de la Confirmation de tous les 

diens, droits, & priviléges don- 

nes aux Egliſes & aux Monaſte - 
rep: : qui i ſont autant de monumens 

. es, oh Lon * voir en ori- 
inal les preuves du pouvoir qu a- 

gi le Rai, tant 515 biens que 

ſur les perſonnes ecclEſiaftiques 
de quelque qualite qu'elles put- 
ſent Etre. | 

De mème la Confirmation de 
1 Election des Abbes ſe faiſoit 
par nos Rois; & nous en avons 
un exemple dans celle qui fut 

donne a Erambert Abbe de 
Corbie, par Thierry, fils de, 
Clovis II. rapportée au chapitre 
15 des Libertes de I Egliſe Gale. 
licane. | 
lleſt vrai que ſur la fin de cette 
premiere Race, & principale- 


ment depuis Tannéèe 660... les 
Serre quis Eleyerent en F race 
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y apporterent tant d'ignorance & 
de confuſion, qu'on ne ſcavoit 
preſque plus ce que c toit que 
police eccleſiaſtique. 5 
Ces Rois ayant degenere dans Condi Ec: 
une faineantiſe, par laquelle ſeu- ann. 72. 
le ils nous font connus, ne firennt 
plus tenir de Conciles: ce qui fut 
cauſe qu environ Fan 722. le Pa- 
pe Gregoire II. envoya VArche- 
veque Boniface , Legart en Alle- 
magne, & depuis en France, 
non-ſeulement pour y retablir la 
diſcipline, mais le Chriſtianiſme 
meme, qui s toit aboli en beau- 
coup de lieux; mais il y a en cela 
mème deux choſes bien remar- 
quables pour PAutorite de nos 
Rois. | 5 


La premiere, que Boniface Thierry 11; | 
| an. 721. 


| Erant venu en France, Charles 
Martel, alors Maire du Pala is 1Þid. adn; 
ſous Thierry H. lui donna une | 


„ - 
Lettre par laquelle il le prend ſous 
ſa protection, & lui permet d' e- 
xercer ſon miniſtere; ce qui mar- 
que le beſoin quiavoit le Legat 
de lapprobation du Prince. 

La ſeconde, quan lieu que le 
pape etabliſſant Boniface en Al- 
lemagne, lui donne le pouvoir 
d'y convoquer des Conciles, d'y 
préſider, d'y etablir des Evéques, 
& de pourvoir enfin avec la plus 

grande Etendue de pouvoir a la 
diſcipline eccleſiaſtique ; je trou- 
ve que lui donnant en France la 
mE&me qualité de Legat, il ſem- 
ble limiter ſes facultés au ſeul 
droit de preſider , par ces mots: 
Ibid. ad an. Pour exercer nos fonctions, & 
. notre Vicariat par la Predication 
n eſt enjointe. 

Au temps que Boniface etoit 

Legat en Allemagne, Carloman 

8 enſuite Pepin , alors Duc & 
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Prince des Francois, ſous le Roi 
Childeric III. convoquerent fuc- 
ceſſivement chacun un Concile ; 


& ces deux Conciles ſont les 


plus remarquables qui ayent ete 


tenus ſous la premiere Race de 


nos Rois. 
Le premier eſt le Concile de 
_ Leptines, touchant les points les 
plus importans de la diſcipline 
eccleſiaſtique, où il y a deux on 
trois choſes qui ſont extremement 

. conliderables. | 
La premiere, que ce Conci- 
le eſt tenu au nom de Carloman , 


Conc. Lep- 


tinen. in 


præ fatione. 


Jui preſidant en preſence mème : 


cela eſt ſingulier , j en rapporte- 
rai les termes: Au nom de notre 


du Legat du Pape; & parce que 


Seigneur Jeſus- Chriſt, moi Car- 


loman, Duc & Prince des Fran- 
gois, Pan de PIncarnation 742. 


le 2 des Calendes de Mai, j ai aſ- 
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ſemblè en un Concile par le conſeil 


des Serviteurs de Dieu, & des Sei- 
gneurs de ma Cour, les Eveques 


de mon Royaume , avec-les Pre- 
tres, pour y retablir la crainte & 


te ſervice de Dieu; Oeft a ſavoir, 
Boniface & Burcard ,  Eveques , 
avec leurs Pretres, pour me donner 


conſeil fur la maniere en laquelle 


on pourra retablir la Loi de Dieu, 
& la Religion preſque abolie ſous 


les regnes des Rois precedens, & 
pour aviſer aux moyens de procu- 


rer le fatut des peuples, & les em- 
pecher de perir par ta ſeduftion des 


Faux Pretres. ' 


La ſeconde eſt que ce Concite 
traite des points les plus effentiels 


de la diſcipline eccléſiaſtique, 


r exemple, de la tenue des Con- 
eiles, de emploi des Eceléſiaſ- 
tiques, de la fubordination des 


Evegves d' Allemagne a FArche- 


pets Rors. 1 
véque Boniface, de celle des Cu- 
res aux Eveques, de la correction 
& punition des Ecclẽſiaſtiques & 
Religieu II eſt vraĩ auffi que la 
pliipart des canons font pris a un 
autre Concile. 
Lua troiſieme , qu'encore que 
ce ſoit Carloman qui prononce 
& qui ſtatue ſur tous ces points, 
que] Evèque Boniface, Legat du 
S. Siege, & les Eveques qui af 
ſiſtoient, ne ſoient ce me femble 
conſiderès que comme de ſimples 
Conſeillers du Prince, & qu'il 
ſoit dit enfin qu'il ſe tiendra tous 
les ans un Concile en fa preſence; 
& que pour ſoutenir les guerres, 
dont nt Pear Etoit preſſe, Carlo- 
man pourra prendre une partie 
des terres ecclefiaſtiques , & les 
donner a titre de precaire a ſes 
gens, moyennant certaine rede- 
Vance annuelle , néëanmoins le 


* 


_ Conc. Eccl. 
Gall. ad ans 
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Pape Zacharie approuve ce Con- ; 
cile, & en felicite tous les Evè- 


ques qui y avoient aſſiſtè, par une 


Lettre qu il leur en Ecrit, en des 


termes pleins de tendreſſe pour le 
Prince Carloman. 
L'autre Concile fut conyoque 


à Soiſſons par Pepin, qui n'etoit 
de meème alors que Duc des 


Francois. Je yois encore que ce 


Concile eſt tenu en ſon nom, que 
_ E'#toit lui qui parle dans la Pre- 
face, moi Pepin.... & ſur la fin 
il eft dit: Celui qui contreviendra 


@ ces decrets , etablis par vingt- 
trois Eveques, & autres Serviteurs 


de Dieu, du conſentement du Prin- 
ce Pepin & des Seigneurs Fran- 
fois, ſera juge ou par le Prince 

ou par les Eveques. Ce Concile 
eſt ſigne Pepin. Voila ce qui me 
ſemble de plus remarquable, tou- 


chant le fait qui concerne notre 


ys 
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matiere dans Hiſtoire de la pre- 
miere Race de nos s Rois. 
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QUATRIEME 
DISSERTATION 

DE LA PREMIERE PARTIE. 
De I Autorite des Rois de la ſe- 


conde Race, dans I Adminiſtra- 
tion des Choſes Eccle ſi aſtiques. 


T N A des derniers ie paſquiet. 1. 
cles a dit judicieuſementa 
en parlant de la ſeconde Race de 
nos Rois, que ſa jeuneſſe avoit 
&tE ſous Pepin, fa virilite ſous 
Charlemagne, & ſa vieilleſſe ſous 
Louis le Debonnaire; car ſa ca- 
ducité commenca ſous Charles 
le Chauve, apres lequel on yoit 


Bref, cou 


Pepin le Je renfermerai donc [hifteir 
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peu de choſes à remarquer ſous 


les Rois ſuivans, juſqu'a la troi- 
ſieme Lignee. 


rones lan de ce qui s eſt paſſé ſous cette ſe- 


753. 


afin de le 


conde Race, touchant notre ſu- 
jet, dans la perſonne des quatre 


premiers Rois, Pepin , Charle- 


magne, Louis le Debonnaire, & 
Charles le Chauye ; du moins je 


m arreteraĩ peu aux autres. 
II ſeroit deſormais ennuyeux - 


de marquer les Conciles que ces 


Princes convoquerent, & firent 
tenir en leur preſence & dans 


leurs Palais; car pour commen- 
cer par * ſurnommè le Bref, 

iſtinguer de ſon ayeul, 
il ne ſe paſſa preſque pas une an- 


nee de ſon regne, qu'il ne fit tenir 


un Parlement ou un Concile dans 
ſon Palais, & preſque toujours 


en ſa preſence. Et 1a, pour For- 
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dinaire, on ne traitoit pas ſeule- 
ment de la diſcipline eccleſiaſti- 


que, mais encore des autres prin- 


cipales affaires de I Etat. 


Mais entre ces Conciles, je 
remarquerai plus particuliere- 
ment celui de Vernon- ſur- Seine, 
ou il y a deux canons conſidera» 
bles entre les autres. 

Par Tun, il eſt dit qu'il ſe tien- 


dra des Conciles deux fois par an, 


partout ou il plaira au Roi de Lor- 
donner, & en ſa preſence. _ 
Par autre, il eſt ports que 


nulle Abbeſſe ne pourra ſortir de 


ſon Monaſtere, fi ce neſt que le 


Roi lui commande alles vers 
lui, auquel cas elle ſera tenue 


dobeir. 

Quant à la promotion des 
EMques, nous voyons dans une 
Lettre de Venilon, Archey&que 


de Sens, à un autre Evèque, que 
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le Pape Zacharie avoit donne a | 
Pepin un conſentement expres | 
deremedier au malheur des tems, 
ere uſer de ſes termes) par le 
choix des perſonnes qu'il juge- 
roit Etre les plus capables d' etre 

miſes en la place des Evèques qui 
dècèderoient. EO 


wid. ad an. Je ne parle point de la protec- 


777. 


tion que le Roi donna aux Papes 
Etienne II. & Paul I. qu'il aſſiſta 
contre Aſtolphe & Didier Rois 
des Lombards , de la liberalite 


qu'il exerca enyers FEgliſe Ro- 


maine, ni des Lettres par leſquel- 
les le Pape Paul lui donnant avis 


de ſon Election au Pontificat, P ap- 
pelle ſon premier Defenſeur af. | 
Dieu; car ce ſont des choſes qui | 
regardent plutot fa valeur & fa | 
pièté, que ſon Autorite dans! E- 
gliſe. TY Tet 
- - Jajouterai ſeulement que ce 
5 fut 


) 


Des orsh ff 
fut lui qui ordonna le premier, 
que 'Egliſe Gallicane quittàt le omg en 
= chant dont elle uſoit dans ſes x 
\ F Temples, pour prendre celui de 
4 PEgliſe Romaine „ quoique cela 
; nait ẽtè execute que ſous Char- 
lemagne, fon fils & ſon ſuc- 
ceſſeur. 
i Quant? A Charlemagne 4 pre- 8 
mierement pour ce qui regarde 8" . 
la convocation de ces aſſemblces, Fu 
Parlemens ou Conciles , on ſe 
traitoient les affaires eccleſiaſti- 
ques & ſeculieres tout enſemble, 
non - ſeulement il en convoqua 
toutes les années de ſon regne, 
ſinon lorſqu'il en fut empèchè 
par les guerres & par les voya- 
ges: mais je trouve meme cinq 
Conciles tenus par ſon comman- 
1 dementen une ſeule année, ain- 
ſi ce ſeroit un diſcours fans fin, 
. d'entreprendre de les nommer 


_ LE 
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tous. Obſeryons donc ſeulement 
les plus remarquables. 
— 6. an- Celui d' Arles, entr autres, fi- 
1 nit par ces termes : Voild en abre- 
ge les choſes que nous avons jugè 
dignes d'etre preſenttes a I Em- 
pereur , pour le conjurer , Sil y 
manque quelque choſe , de vouloir 
bien le ſuppleer par ſa prudence; 
Fil a quelqne choſe de mauvais, 
lle le corriger par ſon jugement, & 
Sil y trouve quelque choſe de rai- 
ſonnable, de lui donner Ja der- 
niere perfection par ſon aſſiſtance. 
Gone. Gal- Mais le plus conſiderable de 
ic. ad ann. 
796. tous ct, a mon ſens, le Concile 
tenu a F rancfort en 754. tou- 
chant THereſie d' Elipande & de 
Felix, qui foutenoicnt que J. C. 
n' etoit que fils adoptif de Dieu, 
& touchant le culte des Images. 
Non-ſeulement Charlemagne 
fut preſent ace Concile, mais on 
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voit qu'il y raiſonna contre les 
erreurs de ces deux Eveques; & 
qui plus eſt, il ſemble meme qu'il 

preſida : car dans tous les canons 
de diſcipline qui y furent faits, il 
eſt toujours dit, notre Roi tres⸗ 
pieuæ a ſtatue , avec le conſente- 
ment du S. Synode, ou bien il a 
ete ordonne par le Roi notre Sei- 
gneur & par le S. Synode. 

Dans le Concile de Mayence , ! TA: ad an. 
tenu quelques annèes apres celui | 
de Francfort, il y a un canon qui 
porte que les Reliques ne pourront 
erre tranfereesdun lieu d un autre, 

ſans Pavis du Prince, ou par la 
permiſſion des Eveques ou d'un Con- 
cile; mettant ainſi I Autorite. du 
Prince de pair avec celle des Evè- 
ques, & d'un Concile, pour une 

| choſe qui eſt, ce me ſemble » tOu= 
te eccleſaſtique. e OH 

Au xreſte, ce fut dans quelques- 

Ex ij 
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uns de ces Conciles ou Aſſem- 
blees, que furent faits ces fameux 

Capitulaires de Charlemagne, qui 

traitent de tous les points les plus 
conſiderables de la Religion, & 
de la diſcipline eccleſiaftique. 

Et pour voir avec quel eſprit, 
& de quelle autorite il les faiſoit, 
il ne faut que lire la Preface de 
celui qu'il fit a Awx-la-Chapelle 

en 789. ou fe qualifiant devot 

defenſeur de la Sainte Vierge, il 
dit qu'il a envoye ſes Capitulaires 
aux Eveques, par ſes deputes, afin 

die changer ou corriger avec eux , 

fous Pautorite de ſon nom, ce qu ils 
jugeroient digne de correction. 

Qurre ces Ordonnances gene- 

rales, il eſt fait mention quelque 

part d'un Edit de cet Empereur, 
par lequel il enjoint d tous les 

V Ev&ques de ſon Rayaume, de pre- 

cher dans leurs Cathedrales, dans 
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un certain temps qu'il leur limite, 
d peine dbèetre prives de Fhonneur 
| de [ Epiſcopat. 

HH fir encore une Ordonnance 
our Etablir des Ecoles dans tous 
les Eveches & Monaſteres de fon 


Etat. Cette Conſtitution eſt adref- con: Call. 


ſee a Abbe Auguſte, ou il lui 
dit entr autres choſes ,.qu'ila cru 
Etre oblige de prendre ſoin des. 
 Eveches & des Monafteres , dont 
Dieu lui a donns le gouverne- 
ment & la conduite. 

Et de plus, dans le Recueil 
de quelques Lettres Ecrites à ce 565. 
grand Prince, il y en a une, 
par laquelle on s adreſſe a lui 
pour le ſupplier de vouloir bien 
par le conſeil d'un Synode, en- 
ſuite d'un jeiine , EtabMr une Fe- 
te dans ſon Royaume , a Thon- 
neur de la Sainte Trinits, des 
Anges & de tous les Saints; ; & 

ES 


ad an. 788. 


Hiſſ. Franc» 
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d'ordonner la celebration d'une 
Meſſe de S. Michel & de la Paſ- 
| ſion deS. Pierre. 
Mais pour ne m 'arrdter pas d'a- 
vantagea un detail qui pourroit 
Etre trop ennuyeux , nous pou- 
vons voir en abrege toute J idee 
de ſon adminiſtration dans une 
Epitre d'Hincmar , que ce Pre lat 
adreſſe à quelques Eveques de 
France, touchant inſtitution de 
Louis III. Jai connu, dit- il, 
un - ſage Vieillard nomme Ade 
lard , proche parent de Charle- 
magne, dont Jai vu un Livre, 
touchant l'ordre que cet Empereur 
tenoit dans la conduite de fon Pa- 
lais & de tout ſon Royaume. 
Il y avoit dans la Maiſon du 
Prince, oontinue-t-il , deux Of- 
ficiers qui avoient ſoin ſous lui de 
tout le Spirituel & le Temporel 
Cetoit Þ poor aire, 2 ue nous ap: 
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pellons Chapelain ou Garde du 
Palais... Celui- ci avoit toute 
la Maiſon du Roi ſous ſa conduite, 
pour ce qui concernoit 5 Spiri- 
„ 
Pour le Temporal „ Cetoit le 

Comte du Palais. 

L'Apocriſiaire avoit ſoin 10 
toutes les affaires ecclefiaſtiques 
& de tous les Miniſtres de 7E. 
Nie. 

Le Comte du Palais, de toutes 
les 8 & affaires ſeculieres. 
Die forte que ni les Clercs, ni 
les Seculiers navoient pas beſoin 

 @d'importuner le Roi tes affaires 
Juſqu d ce quils les euſſent exami- | 

_ nees, & quils euſſent vi Sil y 

avoit neceſſite. & il y avoit quelque 

differend, ſoit touchant la Reli- 

gion ou I Ordre eccleſiaſtique, 

foit touchant la diſcipline regu- 


lire ou monaſtique , Cetoit JA. 
E iv 
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pocriſiaire qui en avoit connoiſ- 
ſance, de meme que de toutes les 
affaires eccleſiaſtiques ; tellement 
qu'on malloit au Roi que pour les 
affaires etrangeres , & qui ne con- 
cernoient pas ſa Mai ſon, lorſqu el- 
les etoient Pune nature d ne pau- 
voir etre terminees fans lui. 
On voit par cet Echantillon , 
que preſque toute la diſcipline 
_eccleſiaſtique ſe regloit par la 
connoiflance, les ſoins & FAu- 
toritè de PEmpereur. 


$igebert in Mais cette Autorite s'&tendoit 


Chron. ad 


aan. 778. encore bien au de- là des limites 


Gratian in de ſon Royaume: Car ON pretend 


Decret _ 
62. c. 22. Qu'Etant alls a Rome, apres la 


Monach. p de faite des Lombards, il y celebra 
n E18. un Concile avec le Pape an 
1 ou le Concile & le Pape lui don- 
nerent le droit d' lire 2k Souve- 

rain Pontife, & d'inveſtir tous 

les Eveques & les Archeveques , 
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fans qu ils puſſent ᷑tre confacres | 


qu'apres qu fils aurotent recu Lin- 


veſtiture de lui. Quoĩ qu il en ſoit, 


ce qui eſt très- certain; C'eſt que 
le ape Leon III. en le couron- 
nant Empereur , le dectara De- 
fenſeur de VEgliſe Romaine. 
Les Annales de France 

tane de fon depart de Aan 
apres fon Couronnement, portent 
qu il nen partit qu'apres avoir 
mis ordre dans Rome & dans TL 
talie , non feulement aux affaires 
publiques, mais auſſi aur eccle- 
fiaſtiques & ſeculieres , à quoi il 
$'croir occupè pendant tote I hy- 
ver. Ceſt pourquoi un Hiſtorie 


qui vivoit du temps de Charles 


le Gros ; éerivane les actiens de 

cet illuftre Empereur, fit um Li- 

vre tout entier, mtirale, De la 

Religion de Charlemagne „& de 

fon W ec 
8 v 
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cle ſi de du il le nomme PE- 
_ veque des Eveques. | 
Il faut avouer auſſi, que com- 
me il n y a point eu de nos Rois, 
qui ayenr pris tant d Autoritè que 
lui dans les choſes de la diſcipli- 
ne de IEgliſe, il n'y en a point 
eu qui ait &levè à un ſi haut point 
celle des Ecclèſiaſtiques. Car 
Hincm. non: ſeulement il gouvernoit les 
— "pe affaires de la Religion, mais en- 
e Epiſ core celles de ſon Etat par, leurs 
avis, & c etoient toujours en 
partie des Prelats, qui compo- 
ſoient le Concile ou Parlement 
qu'il tenoit deux fois J année, 
dans un deſquels on traitoit des 
affaires de Pannee courante, & 
dans autre on déliberoit de cel - 
les de Vannee ſuivante. Et ce qui 
Ecendit extremement PAutorits 
des Eccleſiaſtiques, comme le 
remarque judicieuſement un Hiſ- 
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torien de notre ſiècle, c'eſt qu'il Mezeray. 


renouvella dans ſes Etats cette 
Loi de Conſtantin , par laquelle 
on ayoit permis aux ſEculiers mE- 
mes, de porter toutes leurs cau- 
ſes devant les Eveques „pour les 


juger fans appel à la réquiſition 


Tune des Parties. 
Louis ſurnommé le Debon- 
naire „continua la tenue des m&- 


Cap itulMres. 
"It convoqua entr autres deux 
fameux Conciles? A Aix-la- Cha- 


pelle, od tous les points les plus 


eſſentiels de la reformation de Ia 
diſcipline eccleſiaftique & regu- 
liere furent traites , & il y eſt 
dit que c toit le Roi qui propo- 
| ſoit & qui avertiſſoit. Il y fit quan- 
_ titE de belles & de ſaintes remon- 
trances à tous les Prelats , „ tou- 


chant leur conduite. 
E 1 


Louis le 
ebonnai - 
re, an. 81. 


mes Conciles, & fit auſſi divers | 
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Conc. Gall. 
ad an. 816. 
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Il envoya lui-mE&me des Sta- 


AuTorITYE 


tuts du premier de ces Conciles 


à pluſieurs Prelats de ſon Royau- 


me, & entr-autres a PArchevè- 
que de Sens & à celui de Bor- 
deaux , comme il paroit par les 


Lettres qu'il leur en Ecrivit à 


tous deux, où il leur mandoic 


qu'il gardoit Texemplaire origi- 


nal de ces Conciles dans les Ar- 


* 


chives de ſon Palais, pour y_ 


avoir recours, en cas q 
ciſions ſe trouvaſſent alterees par 


les copiſtes, & il leur ordonna 


Ad an. 828. 


de faire obſerver ces mẽmes Sta- 
tuts dans leurs Evèches. 
En Fannee 828 , il fit un Edit, 


| r 11 * aux Prelats 


e ſon Royaume de tenir en mè- 


les des | 


me temps quatre Conciles en 


quatre differens endroits de I Em- 


pire; & nous voyons par la Let- 


tre circulaire qu il leur en ᷑crivit. 
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qu'il leur preſcrivoit les lieux de 
— aſſemblèes, les perſonnes 
qui devoient & y trouver, de quels 
Diocèſes, & les points qu il vou- 
loit qu on y traitat. 

Des le commencement de is 
meme Lettre , il leur marque 
comme il avoit cette meme an- 
nee,  ordonne un jeune general 
dans tous ſes Etats par le > onſeil 

_ desPretres, & de ſes autres feaux 
Gonſaillers, Ce ſont ſes termes. 

En conſequence de [Edit dont 
nous venons de parler, le Con- 
cile de Paris fut tenu Vannee ſui- 
vante: on y trouve quantitè de 
choſes conſiderables pour PAuto- 
rite du Roi dans I Egliſe. 

Je remarquerai ſeulement i ici 
une partie de ſa;Preface., on ſont 
ces termes: Les choſegetant dons. 
| & etant conſtant. que PE- 


ainſi, 
gliſe Que. Jeſus- Chriſt a pachetes. | 
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de ſon propre Sang, & quil a par 
ſa ſecrette providence commiſe au 


Gouvernement, & d la protection 
de ſes ſerviteurs orthodoxes Louis 


& Lothaire , glorieux & auguſ- 


23. Lothaire Etoit un des fils de 


Louis le Debonnaire, qu il avoit 
aſſocie a PEmpire. Ser og 
Nous voyons dans une autre 


Preface d'un ancien Livre crit 


en Saxon , que cet Empereur 


avoit de ſon autorité ordonne' 


une traduction des Livres de 
Ancien & du Nouveau Teſta- 
ment, afin, dit cette Preface , 
quils fuſſent liis & entendus de 
tout le peuple , meéme des Fray 

II fit encore diverſes Dec ara- 
tions pour ha reforme des Mo- 
naſteres, & entr' autres celui de 


8. Denis qu'il fit rEformer par des 


Prelars & des Commiſſaires par 
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lui delegues, qui y travaillerent 


ſous ſon autorite, & il confirma 


enſuite ce qu'ils avoient fait. 
Enfin Aimoine, qui Etoit fon 
contemporain, dit qu'il fit pu- 


blier un r. entier touchant la 


diſcipline eccleſiaſtique. 

Mais il com menca pourtant à 
ſe relacher de la poſſellion de ſes 
predeceſleurs en un point: c'eſt 


Liv. 


qu au lieu que les Rois de la pre- 


miere Race, mEme les deux pre- 
miers de la ſeconde, avoient ,. 
comme nous avons dit, conſerve, 
un pouvoir abſolu dans le choix 
& dans la promotion des Evè- 
ques, il retablit la liberté des 
Elections en faveur du Urge * f 


au Peuple. 


Si on peut e ſe re- 


pentit d'une bonne action ; peut- 
etre que ce Prince fi 2 neut 


pas peu de ſujet de 


e faire de 
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celle- ci; car on n'ignore pas de 
quelle maniere il fut traits par les 
Prélats de ſon Royaume, dans 
ce pretendu Concile, où prèſi- 
doit Lothaire ſon ſecond fils; 
mais cela &tant hors de mon deſ- 
ſein, paſſons à Charles le Chauve 
| ſon ſucceſſeur. | 
_— Tous ceux de cette Race qui 
849. ſuccederenta Louis le Debonnaire, 
dit Paſquier dans ſes Recherches, 
ne firent a mon jugement que ra- 
daoter. Ainſi que nous en voyons 
quelques uns par leur age decrepit 
tomber en enfance ce ne furent 
que partialites, que diviſions, tan- 
tot avec les freres, tantòt avec les 
couſins , tantõt avec leurs propres 
ſujets, Juſqua ce que pour cloturs 
de leur ne is omen 
leur Etat.” 
Voila en peu de mots une 


Mo * — de ce qui arriwa 


aux ſucceſſeurs de ces trois grands 
Princes. 


Neanmoins,comme les choſes - 
ne paſſent 2 d'une extremite à 


une autre, ſans un milieu, il faut 


avouer que Charles le Chauve 
conſerva encore de grands reſtes 


de / Autoritè de ſes predeceſſeurs, 


principalement en ce qui concer- 


ne l'etabliſſement des Loix tou- 


chant la diſcipline eccleſiaſtique. 
Car premierement , je trouve Conc. Gall. 
encore de ſon temps, pluſieurs * 
Conciles convoques par l Auto- #56: 


rite de ce Prince ou de ſes enfans, 
3 quelques - uns deſquels il fut 


preſent. Il y en a meme ou il eſt 


dit qu'il propoſa avec beaucoup 


de prudence divers points de la 
diſcipline, pour les faire re ſoudre 


par les EveEques. 


Je trouve encore une ind 


de Capitulaires, intitulés de ſon 


vis Rein 1 
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nom; jen vois entr autres quel. 


ques- uns faits a Toulouſe, ou il 
- donne ordre d'autorite ſouverai- 


ne, a une infinite de points de la 
diſci pline ecclefiaſtique : Par pro- 
viſion, dit-i] , & juſywa ce quit 
J ſoit ; pourvu par un Synode. _ 
Je vois meme que trois ans 
apres „ ayant fait aſſembled les 
Eveques pour lui donner leurs 


avis, & les Prelats lut ayant pre- 
fenté les Cahiers de ce qu'ils 
avoient refolu , ce Prince les 
examina en preſence de ſon Con- 


ſeil , ou Pon remarqua qu'il ne fit 
entrer aueun Eveque , parce qu'il 


Etoit alors mal fatisfait deux; il 
choiſit, rejetta, & autoriſa tous 


les articles qu'il trouva à propos 


de retenir ou de retrancher, quoi- 


qu'il s'agit dans tous de la diſci- 
pline eccleſiaſtique. 


II y elit quelques occaſions oy 


PP 

il ſe ſervit encore du droit & de to; Cos 
la poſſeſſion on Etoient ſes prẽdè- ad a. 363. 
ceſſeurs de faire juger dans le 
Royaume les cauſes des EvEques 
de France , nonobſtant les ap- 
pellations interjettè᷑es en Cour 
de Rome. | 5 | 

Jen trouve deux exemples ce- 
lebres, Tun dans la cauſe de Ro- 
tade Evèque de Soiſſons; car ce 
PreElat ayant appelle au Pape des 
procedures qui ſe faiſoient con- 
tre lui dans un Concile de Sen- 
lis, pour avoir injuſtement dé- 
| poſe un Pretre, le Roi fit convo- 
quer un autre Coneile a Soiſſons, 
ol il fut preſent , & ſans avoir 
Egard a Vappel de Rotade , il fit 
condamner & depoſer cet Evè- 
que de ſon Siege: Ileſt vrai quit 
ne ſoutint pas cela juſqu au bout; in 
& que affaire Etant arrivee du ann. 865. 
temps du Pape Nicolas, un des 


temoigna plus de vigueur. L'E- 
ap. Vermer, | ; | 3. | 
ad an 858, mar, Etant accuſe ſur divers 
* 330. chefs, & Taffaireayant été trai- 


claux , Taccuſé Saviſa d'en ap- 
peller au Pape, pour &luder fa 


on en faiſoit un crime d Etat, 
men eut pas plutor avis, qu'il fit 
aſſemblet un troiſieme Concile 
Provincial a Donzy, od il fit de- 
clarer cet appel non-recevable , 


* ; 
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| | plus habiles fans doute quiaittes 
1 mu le S. Siege, ce Pape fit jouer 
1 tant de reſſorts, pour faire reuſlir 
|! cet appel, qu'enfin Rotade alla 
1 a Rome, ou il fit renverſer tout 
1 ce qui avoit été fait contre lui 
ll daans un Concile, & cet Ey&que 
1 fut remis dans fon Eveche. 

| | Voici un autre exemple ou il 


In Concil. yEque de Laon, nomme Hinc- 
tee dans deux Conciles Provin- 


condamnation. Le Roi, quietoir 
intereſls dans cette affaire, car 
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& degrader FEveque : a qui il fit 
crever les yeun. 

Mais voici en quoi Charles le 

Chauve permit que ſon Autorité 

recit de grandes atteintes: & bien 


que ceci ne ſemble d abord con- 


cerner que Fintérèt des Evèques 
de France, ſi eſt-ce pourtant que 
le contre - coup en rejaillit ſur 
T Autorité Royale. 

Jai remarque dans FHiſtoire 
de la premiere Race, que de tous 
les Legats envoyés en France, 
pas un n'y avoit joui de Fautorite 
d'y convoquer des Conciles & 


d'y préſider. 


Cependant Charles le Chauve 


& ſes freres, . un oncle 
Eveque de Mets, ils lui mé- 


nagerent aupres du Pape Ser- 


gius, Thonneur de la Legationen 
France, avec droit d'y convo- 
me les Canciles p d y protiees ® 


RS 
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de juger, & de proceder contre 
les autres Evèques: en conſe- If 


8 
# F | 
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quence de quoi, ces Princes le 
firent préſider? 2 un Concile tenu 
a Thionville ; or on ne peut pas 
douter que cela ne tendit viſible - 
ment à la diminution des droits 
du Roi, parce qu outre que c' e- 
toit fe departir de ſa poſſeſſion 


touchant la convocation des Con- 


files , c'&toit cEder à une Puiſ- 


ſance Etrangerele droit de pre- 
fider & de juger les Evèques du 


Royaume , droit dont les Eve- 


ques de France ne jouiſſoient au- 


paravant que dependamment de 


PAutorite Royale. 
| Les Eveques, en cette occa- 


ſion , furent bien plus jaloux que 


lui de leur dignite. Car ne pou- 
yant ſouffrir que Ton donnat par 

cet exemple, une {i facheuſe at- 
teinte aux anciens droits des ME- 
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quill ſera poſſib 
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tropoles, ils ne manquerent pas 
dans un Conciletenua Vernon la 


meme annee, & ol le Roi Etoit 


preſent , dy inferer cet article : 
Quant d la-preſeance du Tres-Re- 
verend Drogon , nous wen ma- 


Pons rien determine , ſinon qu'il 
faut attendre qu'on ait fait une 


aſſemblee des Eveques de France 
& d' Allemagne, la plus grande 

L's pour en donner 
leurs avis, auſquels nous ne pou- 
von ni ne voulons reſiſter. Si tou- 
tefois cet honneur peut etre defers 
d quelqu un , il ne peut mieuæ con- 


venir qu'd celui qui , ayant la di- 


gnite du Sacerdoce commune avec 


nous, a pardeſſus nous Pavantage 


Pere parent de Votre Majeſte. 
Je ne. puis paſſer ce Concile 


| ds Vernon, fans y remarquer en- 


core quelques termes d'un canon, 


qui me ſemble aſlez important 
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aux droits du Roi: D'autant qui! 
y a quelques Eveques qui ſont ex- 
cuſès de la fatigue des guerres par 
la foibleſſe de leurs corps ; que Vo- 
tre Majeſte accorde d d autres la 
grace Pun repos ſouhaitable d 
tous, & qu'il eſt cependant neceſ- 
faire de pourvoir d ce que les af. 
Faires de la guerre ne regoivent 
aucun prejudice K. Pabſence des 
uns & des autres... 
Mais revenons à la ſuite de 
notre Hiftoire , pour faire voir la 
decadence de I'Autorits ſous un 
Prince foible. 
Ebbon, Archeveque deRheimsc 
ayant été , depoſe du temps de 
Louis le Debonnaire à cauſe d 
Fattentat facrilege qu'il avoi 
commis en la perſonne de ce 
Prince, Charles le Chauve avoit 
fait Elire en fa place Hincmar, 
oncle de cet autre Hincmar dont 
nous 


ce Pape mii de 


eut recours au Pape Sergius , & 
nne volonte 
pour tous ceux qui lui donnoĩent 
lieu d'etendre ſa -puiſſance , ne 
manqua pas a la ſollicitation de 


_ PEmpereur Lothaire, qui proté- 


geoir Ebbon , d'ordonnerla revi- 
ſion de ſon proces. Pour cet effet, 


il en écrivit à Charles le Chauve, ä 
* & lui ordonna, dit Flodoard, I. 3. c. £ 


d' envoyer Gondebaud, Archevé- 
que de Rouen, a. Treves, a la 


rencontre de ſes Legats , pour re- 
voir cette affaire, & d'y faire 


trouver Hincmar; ce que le Roi 
permit, ajoute cet Hiſtorien, en 
conſequence de quoi, Gonde- 
baud ayant conferé avec les 
Leégats du Pape, convoqua un 


Concile a Paris, ou Ebbon, 
ajoute-t-il , fut mande par les Lë- 
gats du Pape. Il n'y a 88 


＋ 3 
nous venons de parler. Ebbon 


ey 
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qui ne juge que ſous les préèdé- 
ceſſeurs de Charles le Chauve, 
on auroit dit qu'il fur mandè par 
les Lettres de I Autoritẽ du Roi 
& des Evèques. | 
Le troiſieme &chec donne 4 
FAutorite Royale, ſous ce ré- 
- 8ne,, eſt ce qui ſe paſſa c dans Faf- 
Au Hinem faire de Lothaire Roi d' Auſtraſie, 
_ Lo- depuisappelle Lorraine du nom 
5. e ce Prince, lorſquꝭ il voulut re- 
pudier Tubergue ſa femme, pour, 
ners Valerade , ſa concubine. 

Cette Hiſtoire riditoroic d'& 

tre obſervee avec toutes ſes cir- 
conſtances, mais comme dans le 
deſſein que j ai d abrẽger, mon in- 
tention eſt plutõt de marquer les 
choſes que "ths lesecrire,. je me 
cContenterai d' obſerver que dans 

A (avoir cette occaſion le Pape connut en; 
1 Score par appel, de ce qui avoit 


de Mets. Eteé decide dans deux Conch, 


1 
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les Provinciaux , qu'il caſſa me- In Eoncil, 


me tout ce qui avoit été fait, 
de grada les deux Eveques qui y 
avoient preſide; & qui plus eſt, 
qu'il fit tout cela par des 
mens contradictoires. 


als rien A n- avis ne porta © Conc. Pon- 
* Jp _ ad an. 


Eh coup, que ce qui ſe paſſa 
au Concile de Pontgoin, après 
que Charles le Chauve eur été 
declare. Empereur: car ce Prince 
s étant lie d intérèt avec le Pa 
Jean VIII. a qui il avoit obliga- 
tion de ſon couronnement , fait 
au prejudice de ſes-neveux; il 
ſemble qu'il-prita tache d'etablir . 
FAutorite du Pape dans le Royau 
me, peut - Etre pour y y crablir 
mieux celle qu'il tenoit de lui. 
Pour cet effet, ayant convo- 


que un Concile a Pontgoin , il y 
fit trouver Anſegiſe Legat du 


Fare „fit faire à la premiere 
1 ij 
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 ſeance Touverture des Bulles de 
fa Legation , pour Etablir ſa Pre- 
ſidence, ſon pouvoir de convo- 
quer les Coneilèes, & celui de- 
xercer les autres droits portès par 
ces Bulles; & ce Prince porta 
_Paveuglement de fon zele, juſ- 
qu'à combattre lui- mme la re- 
ſiſtance des EyEques qui ne pu- 
rent ſouffrir cette nouveaute; 
Depuis ce temps-la , quoique 
Louis le Begue , & apres lui 
Charles le Gros, fe foient encore 
 meles de quelques points de la 
diſcipline eceleſiaſtique; comme 
nous le voyons dans les Lettres 
de ! Archeveque Hincmar, nean- 
moins il eſt certain que les! Papes 
ſe mirent en poſſeſſion de regler 
le droit & la diſcipline eccleſjaſ- 
tique en France, non-ſeulement 
par les Conciles qu ils y tinrent 
& firent renir par leurs Legats , 


* Hun Row wm 
mais encore par les reponſesqu'ils 
faiſoient à ceux qui les conſul- 


toient de toutes parts: on ne voit 


preſque plus autre choſe dans tout 
de temps la. „„ | 


Car comme les Ev&ques ſe 


yoyoient abandonnes de FAuto- 


ritè des Rois, qui deferoient tout 


aux Papes, ils furent enfin obli- 


ges d' y avoir recours eux- mëmes: 
tellement que Paſquier remarque 


fort à propos que l Archevèque 
Hincmar, qui fut dans cette ren- 


contre le plus zel protecteur de 
nos Libèrtès Gallicanes, ne laiſſa 


pas lui- meme d'y donner attein- 


te, quand il y fut oblige par ſes 


intetets. „ 
Après la mort de Charles le 


Chauve, regna Louis le Begue, 


a qui le Pape Jean VIII. Ecrivit 
une Lettre de conſolation ſur la 


mort du Roi ſon pere, lui man- 


Fig 
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dant qu il Iroit bien-td6t en Fr ran. 


"Dade le 
3 majeur » Ecrir une Lettre aux 


Wk ad an. Ey&ques de ſon Royaume , la 


3 c 
- = 


* 


ce, & qu'il ycelebreroitun Con- 
cite. En effet, il en tint un 4 


Froyès, ot le Roi &tant preſent, 


TEveque de Laon, a qui Charles 
le Carve” avoit fait crever les 
yeux, fut retabli dans une partie 


de fon Eveche. 


A Louis le Begue ſocedde- 


rent Lonis & Carloman ſes en- 


fans „ & a ceux ci, Charles le 


Gros: , Eudes, Robert & Raoul. 


Je trouve des Lettres-Patentes de 
Charles le Gros, par leſquelles 


il donna à ['Egliſe e Chalons le 


droit d'elire. fon EyEque ; ce qui 
marque encore les reſtes du grand 


pouvoir de nos Rois dans les 


Elections. 
Charles le Simple £ Ken 


 vingt-neuyieme annce de fon re- 
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gne, par laquelle il leur ordonne 


de de poſer un certain Hilduin 


qui s Croit intrus dans FEveche 
de Liege, & de conſacrer a-ſa 


place un nommeRicaire ; mais 


venonsa la troiſiẽ me Race de nos 
Rois. © 3 W 


CINQUIEME. 
DISSERTA TION 


DE LA PREM IERE oPARTIE. 


1 De PAutorite des Dads de la troi- 


feme Race dans Auninirn 
rion de PEgliſe. 


* la troiſicene Race de 
nos Rois a deja plus dure 
que les deux premieres , & que le 


temps de leur regne tant plus 
Fiv | 
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recent, il nous a conſerve des 
monumens infiniment plus am- 
ples que nous wen avons de tous 
ceux qui les precedent ; je n au- 
rois jamais fait, ſi je prètendois 
marquer ici toutes les rencontres 
dans leſquelles nous voyons qu ils 
ont ſignale leur Autorite dans 
Fadminiftration de PEgliſe. 
Je me contenterai ſeulement 
d'obſeryer celles que je crois ne- 
ceſſaires, pour donner une idée 
générale de la poſſeſſion dans la- 
quelle ils ont Ete , ne choiſiſſant 
le plus ſouvent qu un ou deux 
exemples d'une choſe; dont pen 
pourrois rapporter pluſieurs, afin 
deviter la longueur & Pennui qui 
ſont inſeparables de la repetition 
des memes choſes. 5 
Il faut avouer toutefois que 
Hugues Capet ne ſe mèla gueres 
de la diſcipline ecclEſiaſtique , 


DES Rolfs. 129 


non plus que ſes ſucceſſeurs * 


qu à Saint Louis. 
Je trouve cependant que ce 


Prince pretendant qu Arnulphe, 


Eveque de Rheims, avoit con- 
treyenu au ſerment 9 fidelits 


qu'il lui avoit fait, convoqua un 
Concile, où il le firdegrader , & 


que ayant fait mettre en priſon, 


il en fit èlire un autre en fa place. 
Il en ècrivit enſuite au Pape Jean 
quinzieme, qui ſembla approuver 


ce qu Hugues avoit fait, & ne 


voulut pas sen mèler. Mais il eſt 


vrai que Gregoire, ſucceſſeur de 
Jean  retablit Arnulphe ſous. le 


rene ſuivant, & qu'il lui e 


meme le 8 


'QuelquesHeretiques ayant vou- 
lu ſemer une doctrine contraire 
Ala Foi, du temps de Robert fils 
de Hugues, ce Prince fit aſſem- 
pler un Concile? a Orleans, oh 
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PPP ² ˙ꝛꝛX¾Eã ̃ 1 Bet ̃]˙ w ̃ . oor 0g * SHO 5 £ 
Ly \ —_— o . ls * OY * 8 OS 
5 . 


ö 
j 
: 
: 
| 
: 
q 
\ 


130 AUTORITE 
nous voyons que pour decouvrir 
les auteurs de Fhereſfie , il inter- 
rogeoit lui - meme ceux qui lui 
Etoient ſuſpects; & les ayant en- 
fin convaincus, il les eondamns 
r 

Pai vu auſſi parmi les Epitres 
de Fulbert, Ev&que de Chartres, 
un paſſage qui ma paru ſingulier, 


Hiſt. Franc. pour donner en peu de mots; une 


idee de I Autotitè qwavoient en 
ee temps là, le Peuple „les Me 
tropolitains , & le Pape meme 
dans la promotion des Eyeques. 

Ce eſt dans la Lettre qu iE adreſſe 
un Evèque de Paris, qui avoic 
n ſon Eveche à Voccaſion 
d'une maladie, & qui eut bien 
voulu y rentrer. Il luĩ mande-? a- 
peu-pres : Soit que vous ayer de- 
mandè au Roi de vive voix ou par 
ecrit, que Francon, alors Deyen 
de * de Paris, ou we "Un as 


s . 
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tre vous fur ſubroge , it ſuit qu'il 


Lait ete par Velettion du Clergè, 


par les ſuffrages du Peuple \ 65 
par la donation du Roi, par Lap- | 


probation du Pape, & par les mais 


os Motropolitain. 
Remarque qu'il dit que c'eſt 
par la donation du Ri. 
Le Pape Urbain II. ayant C6 
lebrè deux Conciles en France du 


temps de Philippe I. Fun à Niſ- Philipp. L 
mes & autre a Clermont, le Lé- 


gat en voulut tenit un nroideme, 
Philippe premier eEcriyita Yves, 
Eveque de Chartres, pour, ſca- 


voir s'il le devoit ſouffrir. Yves 
répondit qu'il ne le devoit pas, 


en ces termes: Si quelqu'un veut 


obliger les Eveques d des choſes 


qui paſſent les bornes canoniques, 
reſiſtez d oppreſſion injuſte, apres 


en avoir communiquè avec euo, afin = 
qu en rendant d Dieu ce qui eſt, 


V] 


Iz. 
* 
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Gren d Dieu, ils ne manquent pas auſſe 
2108: de rendre d Ceſar ce qui eſt d 

Mar. . 
L' Abbé Suger Ecrit dans la 
Vie de Louis le Gros, fils de 
Philippe, qu' ayant été Eli Abbé 
de S. Denis ſans la participation 
du Roi, ce Prince traita fort mal 
ceux qui vinrent lui preſenter Je- 
Iection pour qu'il y donnat fon 
| cCConſentement; qu'il les fit em- 
| priſonner: & ce mEme Abbe 
| . ajoute qu'il douta lui-meme sil 
daieꝛvoit ſe maintenir par TAuto- 
S i rite de TEgliſe Romaine. Nous 
dirons en paſſant, que s il Veit 

pu faire juſtement, il y a appa- 

=. rence-qu'il ren auroit pas douteE. 
Ie remarque auſſi que deux 


Papes, Gelaſe I. & Innocent IT. 
eurent recours a la protection du 
meme Roi contre deux Antipa- 
pes, & que le dernier étant en 


la les meubles des EyE&ques ap- 1131. 


ves R018. _ : 

France, le Roi fit aſſembler un 

Concile a Eftampes , où il 1 8 

prouva election de ce Pape, & 

promit de le maintenir. 
Nous voyons queen ce temps- _ Zo. 

partenolent aux Rois; car on 

trouve au-Freſor des Chartres, 

un Privilege par lequel Louis le 

Jeune, fils de Louis le Gros, ac- 

corde AT Eveque de Chalons, & 

à ſes ſucceſſeuts, que les Officiers 

du Roi ne puſſent plus s empa- 

rer de leurs meubles, à Pexcep- 

tion de Tor & de Pargent que le 

Roi fe reſerve , ſuiyant Fancien 

uſage. 5 
Nous trouvons dans les Anti- Du Brel 
tes de Paris un Don qu'il fait tis. p. :005. 

a des Religieuſes, de fa Regale 


: ſur T Evèchè de Paris. 


L'an 1188. les nouvelles etant 
venues que Saladin toit ems 


— 
Philip. Au- pare de la Terre - Sainte, Philippe 
_ Auguſte aſſembla un Concile ou 
Parlement à Paris, on fut rẽſolue 
une Croiſade; & il fut arrèté en 
meme: temps que le Roi, à cau- 
ſe de [inſtante nèceſſitè, pren- 
droit la dixième partie de tous les 
revenus ecclEſiaſtiques de cette 
annee-la; & c'eſt ce qu on appel a 
la Dixme Saladine. 7 
Quelques années apres , ce 
Prince demanda de Vargent au 
Clergs de Rheims, pour ſubve- 
nir aux frais d'une autre guerre; 
le Clergs repondit quiil toit te- 
nu d' aſſiſter le Roi de ſes prieres, 
mais non pas dargent. Un peu, 
1 après, les biens de TEgliſe de 
| oa: qc Rheims ayant eté pilles, le Cler- 
gs fut oblige d'implorer les ſe- 
cours du Roi: mais le Roi ne les 
ſecourut auſſi que de prieres en- 
Vers les Princes dont ils ſe plais, 


© 
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o |} gnoient; de ſorte que n ayant pu Willem. 

lue Etre deElivres des vexations dont Bio. 

en ils Serojent plaints,, ils appri- 

au- rent, dit FHiftoriew, Finterer 

ens | qua PEgliſe, de rechercher La- 

les mour & les bonnes graces de fon 

tte Prince, demanderent pardon au 

ela Koi, & be ſarisfirent 

Les. Eveques d Otleans K 

ce 4 Autun — voulu retirer de „ 

au armee du Roi avec leurs gens, 

ve parce qu ils diſoient n etre tenus 

re; d'y aller que quand le Roi 's'y 

te- || rrouvoit en perſonne, il les con- 

es, damna a Pamende , & faute de 

eu; 12 ent „ confiſqua tout leur 
Temporel qui relevoit de lui. IIs Rigond, js 

er- voulurent Sen plaindre à Inno- an. 120. 

ſe. cent II. mais 1 Hifforien dit que 

les le Pape ne voulant pas eontreve- 

en- nir aux loix du Royaume, ce 

ai | font ſes termes, il fallut qu'ils 


payaſfent Famende à laquelle ils 
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avoient- EtE condamnes. _ 
Le ie Luce III. voulant 


$ Eriger I Evèché de Dol en Me- 
| tropole, ce Prince Pen empe- 
cha, & lui manda que. c'&toit 
entreprendre ſur les droits de ſa 
TCTonronne. 

$.Louis, an. Joinville dans la Vie de "1 
1236: Louis, nous raconte qu'un jour 
les Prélats de France dirent au 

Roi qu'il laiſſoit perdre la Chre- 

tients ; que le Roi à ces mots, fai- 

ſant un grand ſoupir, demanda 
comment cela etoit poſſible: Par- 

ce, Sire, lui dirent- ils, que per- 

Jonne ne ſe ſoucie plus des excom- 
munications 5 Ceft pourquoi, com- 
mandez Sil vous plaſt, que quand 
un homme ſera excommunie. par 

an & jour, il Loit tenu de Je faire 

abfoud re. 
Le Roi repondit qu il 1 -ordon- 
neroit yolontiers , pouryuque ſes 


oy 
ww ales, be — 


ves Kon - 9 
J uges trouvaſſent lexcommuni- 
cation juſte. 

Les Evèques repondirent que 
ce n toit pas aux Laiques a con- 
noitre de la juſtice ou de J injuſti- 
ce des ex communications. 

S. Louis repliqua qu il ne Tor- 


donneroit jamais autrement, par- 


ce qu'il croiroit lui-mEme faire 
encela une très- grande injuſtice. 


Car, par exemple, leur dit- il, le 


Comte de Bretagne a plaidé ſept 


ans contre les Eveques de ſa Pro- 


vince qui Favoient excommunis; 


& enfin, il a gagne fa cauſe con- 


tr eux en Cour de Rome, oh il a 


etè abſous. Si je / euſſe contraint 
de ſe faire abſoudre des la pre- 
miere annee, neiit-il pas fallu 


qu'il leur eũt abandonnè ce qu'on 
a jugè qu'ils lui dean! in- 
juſtement 5 


Ce fut N temps apres 
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qu il donna fon Ordonnance, par 
3 il enjoint aux excom- 
munies de ſe faire abſoudre dans 
Yannee , & a ſes Juges de les y 
contraindre ; mais il preſcrivit #4 
meme temps que ce fut en con- 
noiſſance de cauſe, & après avoir 
vexaminè fi Fexcommunication 
Etoit juſte. 
Aulſi yoyons- nous que Ar 
cbeve que % Rheims, ayant eu 
un grand proces contre les Ha- 
bitans de ſa Ville, qu'il avoir ex- 
communies , le Roi ordonna en- 
tr autres choles „ qu'il ſeroit tenu 
de les abſoudre, en payant Ta- 
mende, en cas que cela fut trou- 
ve juſte par deux hommes de pro- 
bite, qui furent commis par le 
Roi, pour aſſiſter I Archeveque, 
rant a Finformation qu'au joge- 
ment. 
| Mais ce qui nous reſt de ce 
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| grand Prince de plus conſide- 


rable ſur notre matiere, c'eſt la 


Pragmatique Sanction, par laquel- 
of on peur dire qu'il fit revivre la 


art des Libertes de T'Egliſe 


bee 1 preſqu'eteintes ſous 


15 prédéceſſeurs car la Cour de 


Rome stant miſe en poſſeſſion 
de pourvoir d'autoritè abſolue a 
tous les benefices du Royaume , 
il retablir le droit des Ordinaires 


& les Elections, arreta le cours 


des exactions, & rendit enfin i 
PEgliſe de ſon Royaume le pre- 
mier luſtre de ſon ancienne li 


berts. 
1.3 rẽponſe qu'il fit aux En- 


voyes de Gregoire IX. fur ce 


que ce Pape lui mandoit avoir 
excommuniè I Empereur Frede- 
ric II. Tavoir prive de ſon Em- 


pie „& avoir Eli) en fa place le 


rince Robert frere du Roi, eft 
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encore tres-digne de la magna- 
nimite,& de la juſtice de cegtand 
JJ 
Par quel eſprit, leur dit-il, ou 
par quelle entrepriſe temeraire le 
Pape a til pretendu' depouiller de 
la Dignite Imperiale un fi grand 
Prince ? Qui en tout cas ne le pou- 
voit Etre que par un Concile ge. 
neral , quand il auroit merite de 
Petre : pour moi, je ne le recon- 
nois que pour innocent: je ſfais 


qu'il aparfaitement bien combattu 


pour VEgliſe, & quil n'a point 
craint de Sexpoſer pour elle d tous 
les perils de la guerre & de la 
mer. Nous ravons pas trouve tant 
de Religion dans Gregoire IX. 
neanmoins, afin que le commande- 
ment du Pape ne paroiſſe pas nous 
avoir ete porte en vain , quoique 
nous connoiſſions deja aſſex que 
ce qu'il en a fait, neſt pas tant 


gna- 


and 


5 OU 


re le 


er de 


rand 


Pou- 
gen 


e de | 


CON- 


ſcais 


Jattu 
point 
touus 
le la 
tant 
TX. 
nde- 
nous 
que 
que 


tant 


__. * en Ru 
pour Pamitie qu'il nous porte, qu d 
cauſe de la haine qu'il a pour 


Empereur, jenverrai des perſon- 


nes ſages & aviſees vers Frederic, 


pour Senquerir des ſentimens qu'il 
a touchant la Fo]. „ 
Philippe III. fon fils, ne fut philip le 
pas fi ſcrupuleux à I'&gard du 


Royaume d' Arragon que le Pape 


Hardi, an. 
1273. 


lui offrit pour ſon fils 1 * avoir 


mis en interdit Pierre, Roi d' Ar- 


ragon, & Tavoir excommunie ; 


mais la conſequence de fexem- 


5 ple penſa retomber ſur ſes ſuc- 
ait Pinterdit 
| prononce par Boniface VIII.con- 
tre Philippe le Bel & contre tout philip. : 


448 P | Bel, ann. 
le Royaume, au ſujet de la treve 12 » **: 


ceſſeurs. Car on ſcę 


que ce Pape avoit pretendu, lui 
preſcrire. 


A la verite, Philippe le Bel 


Sen tira plus glorieuſement que 
n'ayoit fait Pierre d'Arragon , & 
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il apprit aux Papes, par un exem- 
ple fameux , ces maximes impor- 


tantes qui font comme la pierre 
fondamentale de nos Libertés. 
C eſt à ſcavoir qu en ce qui con- 
cerne le droit de prendre & de 


poſer les armes dans leur Etat, 
nos Rois n ont point de ſuperieur 


que Dieu ſeul ; que le Temporel 


du Royaume ne releve que du 


Roi & de ſon épee. Que quand 
les Papes penſent abuſer du glai- 
ve ſpirituel & de la Puiſſance eg- 


4 


oy 


. 


Conciles generaux., & que ce- 


pendant les Puiſſances humaines 


y peuvent pourvoir. 


En effet Ie Roi proteſta de nul- 
bite contre toutes les monitions 
&& les cenſures du Pape: il en ap- 
pella au futur Concile general, & 
tous les Ordres de ſon Royaume 
en firent autant. 


cleſiaſtique , ils relevent eyx-m&-. 
mes de C Egliſe uniyerſelle & des 
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Nous voyons divers Acces ſous 
ce regne., dont il reſulte que 
les Communautes ecelEliaſtiques 
prenoient des permiſſions du Roi, 
quand elles youloient acquerir 
des immeubles de quelque peu 
de valeur qu'ꝰ ils fuſſent, & que 
dans les neceſlit6s de I'Etat , le 
Roi faiſoit des levees ſur ſon 
_ Clergs ſans la permiſſion de la 
Cour de Rome. ms 
Le Continuateur de Guillaume 
de Nangis écrit qu'en 1332. 
deux Religieux envoyès de Ro- 
me, ayant prèchè que les ames de 
ceux qui deEcEdoient en état de 
grace ne verroient point Dieu 
par eſſence, comme diſent les 
. Theologiens, & ne ſeroient point 
parfaitement heureux juſqu au 
jour de la REſurreQion , Philippe philip. de 
de Valois, qui régnoit alors, fit 9.4 OT 
aſſembler au bois de Vincennes 
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toute la Facults de Theolopie , 
avec ce qui ſe trouva d'EyEques 
&& dePrelats de fon Royaumea 
Paris, où leur ayant demands 
leurs ſentimens ſur ce point de 
Foi , en preſence des deux Reli- 
gieux, & tous ayant generale- 


ment condamne cette Propoſi- 


tion „le Roi en fit dreſſer un 
Ate dont il fit faire trois origi- 
© naux, & en envoyant un au Pape, 


il le pria d approuver Þ opinion des 


Docteurs de Paris , qui ſfavoient 
mieux ce qu'il falloit croire tou- 
chant la Foi, que des Canoniſtes 
- >: Pautres Clercs qui n avoient 


eu, ou peut-ëtre point du tout 


heologie ; le ſuppliant de vou- 
ab corriger  ceux qui ſoutien- 
droient une opinion contraire d 
celle qu'il lui envoyoit. 


1 Prevves des 
Prevves's Nous voyons auſſi qu il unit ge 


gliſe Cell ſon Autorite une Prebende de 
ET | | Notre: 


* 


1 @ O 


| DE Rovw vob 
Notre-Dame dePoiſly a I'Abba ye 


de Joyenval, Pune & | os * 
de bondage Royale. 


En 1335. un Archevèque de 1bid. a. 25 


Bourges ayant of& publier dans ſes 


Statuts ſynodaux , „que les Juges 


{eculiers ne pouvoient , ſans en- 
courir Pexcommunication, j juger 
civilement ni criminellement les 
Clercs prevenus de crime, il fut 
oblige den prendre une abolition 
de Charles V. 


Mais c'eſt. particulierement 


ſous Charles VI. qu'eclate I Au- 


torite de nos Rois dans Tadmi- 


niſtration de la diſcipline eccle- 
ſiaſtique, parcequele Vaiſſeau de 
TEgliſe tant alors comme delti- 


tus de Pilote, par la diviſion de 


ceux qui pretendoient a cette 
charge, ce Prince fut oblige de 


rendre en main le gouvernail de 


celle de. ſon Royaume; & dans 
2 


CharlesvI. 
ann. 138. 


* 
e 
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cette occaſion il n'eut pas moins 
beſoin de courage que d'adreſſe, 
pow reliſter aux flots, & l' empè- 
cher de faire naufrage. 
On ſcait qu' en ces temps-la 
lorſqu'il mouroit un Prelat en 
France, il y avoit des Collecteurs 
de la Cour de Rome, qui s em- 
aroient auſſi-tõt de ſes biens, 
5 ſatisfaire ni aux créanciers, 
ni aux reparations des batimens, 
Pour rem&dier a ce deſordre, 
Charles VI. fit une Ordonnance, 
parlaquelle il enjoignit aux Bail- 
lifs & Sénéchaux, de faire ſaiſir 
tous les fruits & revenus tem- 
porels des Benefices, occupes par 
des. Cardinaux ou autres Eccle- 
ſiaſtiques abſens du Royaume , 
de les employer aux reparations 
des Egliſes, & de faire pareille- 
ment ſaiſir les ſucceſſions des Ec- 
cleſiaſtiques decedes , pour les 


4 


” 
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faire dElivrer a leurs heritiers, & 
aux Exècuteurs teitamentaires de 
ceux qui en avoient legitime- 
ment diſpoſe. 

Le Schiſme continuant entre 
Pierre de Lune, Eli Pape ſous le 
nom de Benoift XIII. & ſon con- 
current; & Benoiſt XIII refuſant 
de ſe dèmettre, comme il avoit 
£btE arrètè qu'il le feroit lors de 
ſon Election, le Roi dEciara , de 

Tavis de fon Egliſe, des Princes, 
Seigneurs & autres deſonC onſeil, 
qu'il nentendoit plus obeir ni a 
l'un pi A l'autre, & fit defenſes a 
tous ſes ſujets de les plus recon- 
notre en quelque maniere que 
fit. Cependant il ordonna que 
les ReEnefices de France ſeroient 
conferes, ſcavoir, les Prelatures, 
Dignitéès & autres Benefices elec. | 
ti par la voie de Pelection, 5 & 
les autres par ceux à qui la col- 
Gi 
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lation en appartenoit „& qu'il 
ſeroit pourvũ ſemblablement par 
les Ordinaires aux Benefices poſ- 
ſedes par les fauteurs & comp li- 
ces de Benoiſt. 

«ones Ordonnance fut une 
luſieurs autres à- peu - pres 
5 lables, & toutes en 0 


tion de celle- là: il y en eut une 


entre les autres „Par laquelle le 
Roi défendit meme les peleri- 
nages à Rome pendant le Schiſ- 
me, 

Et quand il reſtitua Tobeiſ: 
ſance a. Benoit, avant fa ſeconde 
ſouſtraction, ſous Ja promeſſe 
qu'on lui faiſoit de faire accepter 
au Pape la voie de la ceſſion, en 
cas que ſon adverſaire Tacceptar, 
ou mourit , ou fut rejettè, il fit 
encore cette autre Ordonnance 
eflebre, ar laquelle il remit I E- 
gliſe de "rance dans ſon ancienne 
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& canonique liberte, & a la diſ- 

oſition du droit eommun. 

Enfin Boniface IX. etant de- 
cede, mais le Schiſme n' tant pas 
Eteint avec lui, & la voie de la 
ceſſion étant devenue Funique 
remede qui put dans la conjonc- 
ture des choſes, remettre Punion 
dans FEgliſe univerſelle, le Roi 
aſſembla de nouveau celle de ſon 
Royaume , par Vavis de laquelle, 
apres avoir fait par diverſes fois 
ſommer les contendans de S ac- 
.Corder & de cëder, c 'eſt-a-dire, 
de ſe demettre, il ordonna qua 
faute par eux de le faire dans le 
tems limits, il ne prEteroitobeiſ- 
ſance à aucun des deux. 
Te fut alors que Benoiſt envoya 
en France cette Etrange Bulle 
qui portoit excommunication 
contre le Roi, & contre tous 


ceux qui approuvoient la voie de 
. 


— 


Charl. VII. 
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la ceſſion: een ſcait comment 
la Bulle, & ceux qui en Etojent 
les porteurs, furent traits. 

L'EgliſeGallicane fut donc ad- 
miniſtrèe pendant tout ce temps- 
Ia par les Prelats , ſous Vautorits 
de Charles VI. qui fit defenſes 
de recevoir aucune Bulle de 
Pierre de Lune. Et cette conduite 
fut approuvèe, non - ſeulement 
de I Univerſite de Paris, & de 
toute! Egliſe de France, mais de 
r Eliſe univerſelle, comme il 
paroit par un decree du Concile 
„„ 

En 1441. Gh e VIL fit un 


. Edit par lequel il dèfendit de con- 


ferer des Benefices aux Etran- 
gers: dans la Preface il dit qu'il 
le fait conformèment aux Otdon- 
nances de ſes predeceſleurs. 

Ce meme Prince étant dans 


Aſſemblèe generale de FEgliſe 
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de France, qu'il avoit convoquee 


a Bourges, le Concile de Baſle 
envoya vers lui, pour. le prier d'y 
faire recevoir ſes decrets par I Af 


ſemblee. Le Roi fit rẽpondre que 


ces decrets ſeroient examines & 
modifies, sil Sy trouvoit quelque 
choſe de contraire aux uſages du 


Royaume. | 

En effet les canons de ce Con- 
eile, non plus que ceux du Con- 
eile de Conſtance , n'y furent ap- 


prouves en ce qui cancerne la 


diſcipline, que ſous les modifi- 


cations qui fe trouvent dans la 


Pragmatique Sanction, qui fut 
faite dans cette celebre Aſſem- 
blee. | 5 


nant diverſes cenſures contre le 
Concile de Baſle, & ce Concile 


en fulminant contre le Pape, le. 


Roi deferidit de ſouffrir , ni de 
- G iv 
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publier aucune de ſes monitions 
dans Egliſe de France. 

Il y eut Vannee ſuivante con- 
teſtation , pour ſcavoir de quand 
les decrets „ qui avoient été ac- 
ceptès par la Pragmatique, au- 
rotent leur effet en France, ki ce 
ſeroit du jour du Concile ou du 
jour de Tacceptation ; il fut ar- 
reteE par une Déclaration du Roi, 
qu'ils r'auroient effet que du jour 
. la France les avoit recus. 

En 1459. FEveque de Lan- 
gres tant dècedé, & le Chapi- 


tre voulant procdder 2 4 une nou - 


velleeleQion, ſuivant les formes 
de la Pragmatique, le Pape leur 
adreſſa une Bulle portant defen- 
ſes de procèder à aucune eleQtion 1, 
ſous pretexte que lui · meme avoĩt 
pourvu a TEyeche. Le Roi en 
ayant eu avis, fit appeller de Pe- 
xEcution de cette Bulle au futur 
Concile. 5 
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Ces appellations au futur Con- 
cile furent tres - frequentes de- 
puis Charles VI. juſqu à Louis Louis Xt- 
XII. ſous lequel commencerent 
les appels comme d'abus. 
Nous trouvons ſous le régne 
de Louis XI. pluſieurs Ordon- 
nances contre les graces expec- 
tatives, & les exactions de la 
Cour de Rome. 

Nous y voyons des requiſitions 
du Roi pour un Concile general, 
afin daviſer aux moyens de ſé- 
courir PEgliſe contre le Turc, 
des appellations interjettèes du 

Pape au futur Concile , des de- 

fenſes d'aller a Rome, & d'y en- 

voyer pour les Benefices, & quan- 
_ .titE-d'Aftes de pareille autorite 
que les precedens. _* : 

Louis XII. fir aſſembler I'Uni- Louis XIL 
verſitè aux Mathurins, ſur trois W 
queſtions que je rapporterai en 

- 
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propres termes, comme une cho- 
fe aſſez ſinguliere. 

L. premiere, ſpavoir mon, ſi 

le Pape de dix ans en dix ans af- 


emblera le S. Concile repréſen- 


tant VEgliſe univerſelle, & mé- 


mement de preſent , conſiderant le 


deſordre qui eſt fort notoire. 
La ſeconde, ſi en cas dune 


wrgente neceſſi te comme de pre- 
| ent, ou apres que dix ans ſeront 
paſſes apres le dernier Concile, le 


ape eſt prie & ſommedele faire 5 
& Si eſt negligent, on le differe, 


ſravoir mon, ſi les Princes tant 
eccleſiaſtiques que ſeculiers , & 
autres parties de PEgliſe , ſe peu- 


vent aſſembler de foi - meme j& 


Hils feront le F. Concile repre- 


Ventant PEgliſe univerſelle , fans 
Etre aſſembles par le Pape; ſur 


laquelle il fut encore u e oP: 
firmativement. 


* ” 
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Lag troiſième, ſi en ce cas de ne- 


ceſſite_ urgente, & après dix ans 
c paſſes , comme deſſus, une grande 


& totale partie de la Chretiente 


comme le Royaume de France , ou 


le Roi repreſentant icelui, prie , 


ſomme & aimoneſte le Pape & les 
autres parties de ſoi aſſembler , & 


pourvoir d la neceſſite de I Egliſe, 
& les autres parties ou aucunes 


elles, ſoient negligentes, refu- 


fantes ou dilayantes, diy venir , 


de H aſſembler pour pourvoir d 
la neceſſitè de Eglise » ſcavoir 


mon, ſi ceux qui $'y trouveront 
pourront celebrer ledit Concile 
| ſans les autres, & pourvoir d la 


-neceſſite de VEgliſe; ſur laquelle 


 F Univerſite donna encore aa 

le reponſe. ; 

Ce Prince, Pundes Willens 
que nous euſſions eu, fit encore 


faire une aſſemblée à Orleans, 


G vj 
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5 AUTorITE 
qui fut depuis transferèe à Tours, 
ou il y a pluſieurs reſolutions | 
tres - importantes, touchant les 
droits du Roi, contre les entre- 
 priſes de la Cour de Romeen_ 
 con{&quence defquelles il fi xe- 
fenſes a ſes Sujets de sy pourvoir 
pour quelque affaire que ce put _ 
—_ EA: 
Jules II. ayant && ſuſpen- 
du par le Concile de Piſe, qui 
avoit Etc transfere a Milan, nous 
voyons un Edit du Roi, par le- 
quel il approuve le decret de la 
ſuſpenſion, & enjoint de garder 
ceux du Concile, avec defenſes 
des aider des Bulles du Pape. 
Francois I. Perſonne n'ignore le Concor- 
ann. 15 . dat de Francois I. avec LeonX. | 
par lequel la plüpart des points —Y 
de la diſcipline eccleſiaſtique fu- 1 
rent regles : quelque grand Echec 4 
que cet Acte ait donnè aux Li- 


. DEL MOk& . up 
bertes de FEgliſe Gallicane, c'eſt 
Ppourtant encore un monument 

* authentique de PAutorite 
qu' ont nos Rois dans Padminiſ- 
tration de I'Egliſe. 
Il y a un Edit de ce Prince, 
portant defenſes aux Queteurs de 
— „de les publier dans le 
Royaume ſans une permiſſion 
ſpeciale du Roi 
Ily en a un autre, ou ſont ces 

termes : Spavoir faiſons qu apres 
avoir fait voir dans notre Conſeil 
prive , certains articles de la de- 
termination & cenſure doctrina- 
le de la Faculte de Theologie, & 
qu ils ont etè trouves conformes d 
la Doctrine & Obſervation Catho- 
lique, definition & determination 
del Egliſe , deſquelles nous ſom- 
mes Protefteur , Conſervateur , 
Garde & Executeur., avons com- 
me 0 onſervateur & & Extcuteur en 


— 


tant quen nous eſt , autoriſe , & 
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autoriſons leſdits articles, & de- 
fendons d tous nos ſujets de pre- 
cher choſes contraires. 


Et nous en avòns encore un au- 


tre contre les Lutheriens qui por- 


1 ta Conf. te que les Officiaux feront le pro- 


Ordon. 
4 bo re des 
Hereriq. 


ces aux Ecclèſiaſtiques conſtituès 
dans les Ordres ſacres,quiſetrou- 


veront coupables de cette hereſie, 
& que les Juges Royaux le feront 


a tous les autres, ſoit Laiques, ſoit 
Ecclèſiaſtiques, pour la punition 


deſquels il ne ſera point neceſ- 


Bice de les degrader ; meme qu'a 
FeEgard de ceux qui auroient be- 


ſoin de degradation, &'ils ſe trou- 

-voient charges d'hereſie, où il. y 
eũt un grand blaſphEme mele;, 
que les Officiaux ſeront tenusde 
Jes envoyer aux Juges Royaux, 


ur'Etre- punis comme pertur- 


teurs du repos public. 
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| Henry II. modifiant cet Edit, Henri H. 
permit aux Eccleſiaſtiques d'e- 
- xEcuter ſans permiſſion .du Juge' 
 fEculier , les decrets de rp 5 
corps qui ſeroient dEcernes ; mais 
il eſt dit qu il le leur permit par 
privilege , tant qu'il lui plairoit 
& pour ce crime ſeulement. 
L'Arrèt de verification ajou- 
te, a la charge qu' ils ne pour- 
ront condamner a Vamende pe- 
cuniaire. 1. 
Les héréſies du ſiecle dont 
nous parlons , ayant engage ce 
Prince a demander a Rome des 
Inquiſiteurs de la Foi , & le Pape 
ayant envoye le Bref de certe 
commiſſion aux Cardinaux de 
Lorraine, de Bourbon & de Cha- 
ſtillon, le Roi leur permit de Pac- 
ch, mais à condition que ceux 
qu il ſfubdelegueroient , prete- 
roient le ferment au Roi, & que 


0 
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pourle jugement des appellations 


dans les villes où il y auroit Par- 
lement, ils ſeroient tenus de 


choiſſt, juſqu au nombre de dix 
perſonnes dont il y en auroit fix 


pour le moins Conſeillers de 


CharlesIX. 
ann. 1560. 


Cours Souveraines, & que les 


condamnès ſeroient mis entre les 
mains des Officiers du Roi, pour 


execution des Sentences. 


Charles IX. fit POrdonnance 


*% que nous appellons d' Orleans, 
ou il y a un chapitre tout entier 


compoſc de vingt- neuf articles, 


par leſquels il regle tous les points 


les plus importans de la diſcipli- 


ne eccleſiaſtique , tels que ſont 


Telection des EvEques, des Ab- 


bes „ des Prieurs, & Fage des 


-Pretres qu'il regle a trente ans, 
les Profeſſions des Religie 

determine a vingt & dining 
ans, & quantite d'autres ſembla- 


wil 


bles. 
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La mème anne, il convoqua 
une aſſemblee de I'tgliſe Gal- < 
licane dans Paris, pour aviſer a 
ce qui devoit Ctre propoſe au Con- 


ile general, qui fut enſuite tene 


à Trente. 
Les Peres de ce Camp vou- 


lurent entreprendre ſur les droits 


du Roi, & n ayant pas et fait juſ- 
tice à ſes Ambaſſadeurs, on ſcait 


comme ils formerent oppoſition 


a ce Concile; & comme juſqu'a 
preſent il acts recu en France, 
en ce qui concerne la diſcipline, 
que ſous les modifications de nos 
Ordonnances. 


En 1569. le Cardinal de Cha- 


Riillon, Eveque de Beauvais, stant 


accuſede crime deLeze-Majeſte, 
le Parlement lui fit ſon proces par 
contumace. L'Arret le prive de 
tous les honneurs & dignites qu'il 
tient du Roi, des fruits & 5s la 


Les Lettres 
atentes 
ſont du 10. 
Sep. 1560. 


v. Fontan, 
1. 4. 


Tuſurpation des Benefices , les 
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poſſeſſion de ſes Benefices , & 


our le delit commun le m 


a ſon Supcrieur, 
En 1571. Charles IX. fit une 


Declaration touchant la nomina= | 
tion aux Prelatures , les appella- 

tions comme d'abus , la Juriſdic- 
tioneccleſiaſtique, les Religieux, 
les Prebendes preceptoriales, les | 


Portions congrues , Timpreſſio 
des Livres, les 5 des BE- 


nefices, la reſidence „les Libertés 


de PEgliſe, la degradation des 
Clercs condamnès les Dixmes, 


cenſures ecclEſiaſtiques. 


Henry III. fit! Edit de Blois, 


dont 0 premier chapitre conte- 


nant ſoixante & ſept articles, ne 
concerne encore que la police 


de IEgliſe, non plus que I Edit 


qu'il avoir fait trois ans aupara- 


vant, ſur les remontrances du 


1 
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CCC 
_ Clerge, que nous appellons [Edit - 
de Melun. 188 5 | 
En 1591. Henry IV. ayant 
ordonne a ſes Parlemens de pro- 
cEder contre le Nonce qui etoit 
en France fans la permiſſion du 
Roi, pour fulminer des cenſures 
contre ceux qui lui obeiſſoient , 
les Parlemens - declarerent les 
Bulles abuſives, firent defenſes de 
les publter ſur peine de crime de 
Leze-Majefte : déclarerent Gre- 
goire, ſoi diſant Pape XIV. du 
nom, ennemi de la paix & de 
Funion de FEgliſe, du Roi & de 
ſon Etat, adherant a la con jura- 
tion d'Eſpagne en faveur des re- 
belles, & defendirent aux Ban- 
qui ers de faire tenir aueunes let- 
tres de banque, ni argent en Cour 
de Rome, ordonnerent que le 
Nonce ſeroit pris au corps, & ſon 


proces fair & parfait... . Les de- 
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ſenſes d'aller a Rome ne furent 


levces qu en 196. 
Jen demeure à ce qui s eſt paſſe | 
dans notre ſiécle, parce que je 


preſume qu'il eſt plus connu'; & 


qu'encore que jaye laiſſè ſous fi- 


lence une infinite de choſes me- 


morables , en voila pourtant af- 


fez pour donner, comme je m'e- 
tois propoſe , une idee parfaite de 
la part qu'a eu la troiſiefne Race 

de nos Rois dans Padminiftration 
des Choſes eccleſiaftiques. 


Si on trouve que Jaye etè plus 


exact à marquer les exemples de 
la poſſeſſion avantageuſe de nos 
Rois, que ceux de FAutorite dont 
ont joui les Papes dans les mèmes 


points de la diſcipline eccleEſiaſti- 


que, qu'on ne m'accuſe pas pour 
cela de avoir fait à deſſein de diſ- 
ſimuler la verite , ni d'en tirer au- 


cun zvantage contre la Cour de 


e . 
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Rome; j avoue que qui youdroit 
marquer tous les exemples dont 
elle ſe ſert, pour les oppoſeraux 
notres feroit un plus gros volu- 
me que celut-ci. Mais c'eft par 
cette raiſon mEme que Je les al 
paſſces, mon deſſein n'ayant pas 
&te d'Ecrire Hiſtoire de PAuto- 
rite dont les Papes & les Rois 
ont joui dans Vadminiftration de 
PEgliſe, mais ſeulement de faire 
un abr6gd dela 428 qu'y-ont eue 
nos Rois. 

Et ſiquelqu'un m' objecte qu'il 
eſt impoſlible de juger la- deſſus 
du droit qu'ils y peuvent legiti- 
mement avoir, puiſque ce n'eſt, 
pour ainſi dire, avoir entendu 
qu une des Parties; qu'il attende 
a lire la ſuite , & il verra que ce 
n'eſt pas auſſi "fur le fait que J E- 
tablis le droit, & que je n'ai com- 
pole cette premiere partie que 
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Pour ſervir, non pas de preuve, 


mais ſeulement de preparation & 


d' introduction a la ſeconde, qui 
ſervira auſſi reciproquement d' ex- 
plication, & en quelque ſorte de 
denouement aux diffcultés de la 
premiere. 


DES Rolls, 167 
P@EMIE R E 
DISSERTATION 
DE LA SECONDE PARTIE. 


De la conduits de PEgliſe + en 
general, & de ſon partage entre 
la Puiſſance Tr aaa & la 
 Temporelle, 


Près avoir vu dans le fair 

FAutorite dont -nos Rois 
ont joui dans Fadminiftration des 
choſes eccleſiaſtiques , il faut 
examiner dans le droit quelle eft 
la part qu'ils y peuvent legitime- 
ment pretendre; car, comme di- 
' ſent les Juriſconſultes, c'eſt par 
les Loix qu'il faut decider, & non 
Pas par les exemples. 


Leg. Nemo Loix: & dautant moins que Ia 
lypart de celles que nous avons 

ſur ce ſujet „ le trouvent aſſez ſou- 

vent contraires F'une a autre; car 


judex, cod. 
ſentent. 
interl. om- 
ni jud. 
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N , comme il s agit 
d'un partage entre deux Puiſſan- 


ces Souveraines, ., elles ne 


ſont jamais bien con N aues 4 
ne faut pas que nous eſpèrions 


auſſi trouver tous leurs diffèrends 
decides preciſement | par des 


la Puiſſance Spirituelle a fait ſes 
deciſions à ſon avantage, & de 


meme la Temporelle les ſiennes. 


Ne nous arretons donc pas en- 


tierement aux Loix non plus qu 'A 


Puſage ; mais tachons de tirer 


; une Juriſprudence plus ſire de 
certains principes gEnEraux qui 


ſoient recus par les deux Par- 


ties. . „ 


Tout le monde convient, par 


; exemple que ly Egliſe Etant com- 


me 
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me nous Payons d'abord remar- 
que, un Corps politique & miſtt- 
que tout enſemble ; en tant que 
Corps politique, elle n'a point 
d'autre chef que le Magiſtrat po- 
litique; en tant que Corps miſti- 
que, elle n'a point d autre chef 

que la Puiſſance Spirituelle. 
«C'eſt la deciſion du ſixieme 
Concile de Paris, où il eſt dit en 
propres termes : Que, ſuivant la 


Doctrine des Peres, le Gouverne- Can. 3. 


ment de I Egliſe a ete partage en- 
tre deux Perſonnes excellentes > la 
Sacerdotale & la Royale, 5 
Mlais outre les droits que le 

Roia dans la conduite de -FEgli- 
ſe, confideree comme Corps po- 
ktig ue, il lui en appartient en- 
core d autres dans le gouverne- 
ment de cette m&me Egliſe, con- 
fiderce comme Corps miſtique. 
Et ils lui * , non Pas 
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| en qualité de Chef, mais à titre 
pi Gardien & de ProteQeur de 
l'Eglile ; 5 qualité qu il me e 


5 gue 'on n'a pas Juſqu A pr 
aflez bien diftinguee de of — 


ique l etabliſſement & 
HS ia enfoit pourtant bien 
RO dans oe mente REN de 
ais, . | 
Car outre ce troifieme canon; 5 
ily en a un autre , où nous trou- 
vVons une dœciſion, que j eſtime 
d' autant plus conſiderable, qu el- 
le a 6te, pour ainſi dire, canoni- 
ſce par les Papes dans le Decree 
| deGratien, oule Compilateur La 
_  inferee. | | 
. En voici lestermes: Les Prin- 
ces. du ſiecle tiennent quelquefois 
au-dedans de PEgliſe le premier 
rang de la puiſſance qu'ils ont ac- 
quiſe, Ain de munir & fortifier la | 
— _ "aftique : en effet a 
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les Puiſſances ne ſeroient p —— ne- 
ceſſaires au-dedans de VEgliſe, 
ſt ce netoit pour y ld 5 
terreur de la diſcipline, ce que le 
Pretre ne peut faire par le Gere; 
ne de la parole. 

8 le Royaume celeſte tire 
cet avantage duRoyaume terreſtre, 
que ſi ceux qui Jont' dans t gli- 
ſe agiſſem contre la Foi & la 
diſcipline , ils en fort punis par la 
ſeverite des Loix ſeculieres 3 & 
que la Puiſſance des Princes im- 

poſe ſur la tete- des ſuperbes , le 
joug de cette diſcipline que Thu- 
niilite de ? . tut: de pas 
dererrer. 
Que les Princes du ſiecle fea- 
chent donc qu ils doivent rendre 
compte d Dieu de IEgliſe qu ils 
regoivent en protection; car ſoit 
que la paiæ & la diſciptine de E. 


gliſe n. yer. ” Prin- 
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ces fideles , ſoit qu elle ſe reldche, 
celui qui Pa confice d leur Puiſſan- 
ce, leur en demandera compte. 
Ce decret ſe trouve dans le 
meme Concile on ſe. rencontre 
le precedent ; il eſt bien clair 
qu'il n 2 a pas été mis ſans deſ- 
ſein, & ce ſeroit une repetition 
inutile „& il ne ſignifioit quelque 
choſe de different du premier. 
En effet, le droit qu'a le Roi 
touchant la conduite de l'Egliſe 
conſiderèe comme un Corps po- 
litique, & dont nous avons pre- 


mierement parle-, eſt un droit 


qu'il a plutor ſur, FEgliſe & au- 

dehors de! Egliſe „ que dans PE- 
e.. 

y Mais le droit dont parle le ſo 

= cond canon, eſt un droit que les 

Princes ont, comme dit le texte, 

dans l Egliſe meme: le premier eſt 


un 4 * e dont les Nein \þ 
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peuvent uſer en tout temps, par- 


ce que le droit de la Monarchie 


ne ſouffre point d' interruption 
dans le Corps politique; au con- 
traire, Fexercice du ſecond ne 
lui eſt accords que quelquefois. - 
Tellement qu'il eft ſans doute 
que ce droit de Protection, dont 
il eſt ici parlé, ou eſt un droit tout 
different de celui qu'a le Roi ſur 
PEglifſe, conſideree comme un 
membre du Corps politique : ce 
qu'il eſt tres-important de remar- 
quer, parce que cette diſtinction 
Etant bien concue , Ton trouvera 
que la plapatt des difficultés de 
cette matiere ne proviennent que 
dela confuſion, que Pon fait or- 
dinairement de ces deux droits 
differens , & que la ſimple expli- 
cation de cette difference eſt ca- 


| pable de faire la deciſion de tou- 


tes les queſtionsqui peuvent naitre 
dans notre ſujet. H iij 
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Ml,ais quels ſont les droits qui 
appartiennent au Roi dans PE- 
gliſe , en qualité de Chef politi- 
que Quels ſont ceux qui lui ap- 
partiennent en qualitè de Protec - 
teut ? Geſt la difficultè, & nean- 
moins, qui peut ignorer quelle 
eſt la Puiſſance du Chef politique 
ſur le Corps politique? Et quant 


ala qualitede Protecteur, il fem- : 


ble que le ſeul mot lenſeigne af- 
ſez:car comme on donne des Tu- 
teurs & des Curateurs aux enfans, 
pour leur aider a faire les choſes 
qu ils ne ſont pas capables de faire 
deux mèmes, auſſi le fils de Dien 
qui a voulu que fon Egliſe eat la 
ſimplicitè, & ſelon le mo; le, la 
foibleſſe des enfans, lui a donné 
les Rois comme des Tuteurs pour 
la proteger , & la fecourir dans 
toutes les choſes ou elle n eſt pas 
capable de ſe defendre. 


* — 
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De ces principes rſulte cette 
concluſion importante, que dans 
toutes les occaſions où il S agit de 
PEgliſe comme d'un Corps poli- 
tique ſeulement, &eft - àA - dire, 
par rapport ſeulement a T intérèt 
de I Etat, le Roi a tous les droits 
de la ſouveraine Adminiſtration: 
Et quay contraire , dans toutes 
les occaſions ou il s agit de FE+ 
gliſe comme d'un Corps miſti- 
que ſeulement „ Ceft-i-dice, pat 
rapport ſeulement a la gloire de 
Dieu & au ſalut des ames, ce 
Prince na que le ſunple droit de 
3 de 1 Ns 
Cela tant clair, au peuvem 
done venir les difficultés qui ſe 
rencontrent dans la matiere que 
nous traitons / Neſt - il pas bien 
aiſe de voir en quels cas P Egliſe 
a beſoin de Protection & ceux ou 
elle nen a pas N 
e * 
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Non certes: premierement par- 
ce que, comme j ai dè ja dit ail- 
leurs dans la plũpart des occur- 
rences , Tinteret de FEgliſe ſe 
trouve tellement mele du Spiti- 
tuel & du Temporel tout-a-la 
fois, qu'il eſt impoſſible de les 
ſeparer : & ce qui eſt encore pis , 
Ceſt que tous les deux ſemblent 
quetqueſoly” oppoſes,” 0 
Car ſi dans les occaſions où 
F Egliſe a intérèt comme Corps 
politique, le Corps miſtique pou- 
voit n'Etre pas intEreſle , & que 
le Corps politique reciproque- | 
ment n' et point de part aux oc- 
caſtons ou il s'agit de pourvoir 
au Corps miſtique, chaque Puiſ- 
ſance auroit ſon partage mieux 
reglé, & il en arriveroit moins 
de confuſion.” Bey 
Mais le Corps 1 & le 
Corps 5 diſtincts 
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& part dans la penſce „ ne- 
tant en effet qu un ſeul & meme. 
Corps, leur intérèt eſt fi melé 
qu'il eſt preſque impoſſible de 

pourvoir à un ſans toucher à Tau- 

tre. Enſorte qu il ſeroit à ſouhai- 
ter que dans toutes ces occaſions, 
les deux Puiſſances travaillaſſent 
a toujours de con cer... 
Cependant le moyen d eta- 
blie ce concert, entre des Sou- 
verains qui ſont naturellement j ja- 
loux de leur Autoritè, & qui ne 
peuvent ſouffrir de compagnon! 

Lequel eſt- ce qui — 2 
— . intérèts communs ? 

commandera? Qui obéira? Ec 
ſur-tout , qui cedera, quand les 
intErerts ſe trouveront : oppoſes ? 
Cela eſt ſans doute tres insel a 
 determiner; 21 | 
- Mais outre ces diculees: qui 
fe rencontrent adeterminer, quels 

Hy 


—_— — 
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font les droits que le Roi a ſur 
TEglife comme Chef du Corps 

politique; voici d autres embar- 
ras qui ſe trouvent à diſtinguer 
les droits qui lui appartiennent 


comme Procefteus du Corps mit- 


tique. | 
Dans 1 premiers ſiécles du 


| Chriſtianiſme , oh PEgliſe tant 
encore dans le berceau, elle => 8 


comme p ai dit, la foibleſſe & 

ia femplicite des enfans pour les 
choſes exterieures & temporel- 
les, quoique dans les chofes in- 


terieures & ſpirituelles elle eũt 
une force & une ſageſſe ache- 
vee, il etoit facile de connomre 
les occaſions où elle avoit befoin 
de la Protection des Rois; car 
dans ces occaſions elle toit obli- 
gce d'avoir recours a leur Puif- 
ance, & par-la elle PE 

dle eme ſes beſoins. * 
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Mais comme dans la fuite des 


temps elle-eft parvenue, non pas 


a une plus grande ſageſſe ni a une 


plus grande perfection intèrieure 
& ſpirituelle que celle quelle 
avoit alors, mais qu'elle a acquis 


plus de force & de puiffance 
temporelle, il eſt auſſi arrive quel- 
quefois que ceux qui la gouver- 


notent , ont cru non- ſeulement 
qu'elle wavoĩt pas beſoin de la 


Protection des Rois, mais < 
les Rois Etoient ſous la leur, & 
que la · Puiſſance Spirituelle ẽtoĩt 
la diſpenfatrice des Royanmes 
meEmes. - 


D'autre part il peut auſſi sc 


tre trouve des Princes, 


„pre- 
tendant que F Egliſe avoit befoin' 


de leur miniſtere en toute occa- 
ſton, ont voulu ſe meler de toit, 
& luĩ faire de leur droit de Pro- 
tection une e eſpece fv ſervitude · 


* 
. 1 
4 4 d 
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Ces deux extrèmitès qui ſont 
fans doute également injuſtes, 


ſont donc la cauſe de tout le de- 


ſordre. IVE! 2, 
Or il me ſemble qu ily a un 
temperament naturel à tout ce- 
la, & des principes capables Y 
lorſqu' ils ſeront bien concus , de 
ſervir de deciſion à toutes ces 
difficultes: car nous ne voyons 


que de deux ſortes de differends : a 


accommoder. 

Le premier, à cauſe des _ 
que la Puiſſance Temporelle a 
touchant la conduite de V'Epgliſe 
en qualitè de Magilicar Nala 


que. 


Le ſecond , A cauſe dey 1 

welle y a en vertu de fon droit 

e Protection. 1 Dias 5 

7 — regler la premiere r 
de ces diffẽrends, qui nait de ce 
que les interers du Corps miſtique 


des Noise 18 1 
& du Corps politique 10 trouvent 
ſouvent meles , il faut ſeul-mentr 
conſiderer que ces interets ou ten- 
dent a meme fin, ou tendent a 
des fins diverſes & oppolces. 

Si leurs intetets tendent a mè- 

me fin, les Loix des deux Puiſ- 
ſances doivent s accorder parfai- _ 
tement; ſoit qu'elles les faſſent 
de concert, & conjointement 14 
comme il eſt à ſouhaiter; ſoit 1 
qu'elles les faſſent ſẽparẽment, K&K it 
que chacun eætabliſſe les ſiennes = 
dans fon reſſort comme elles le 


peuvent. 
La raiſon en eſt que e le Deine 

Seculier , &tant oblige par on i 

droit de Protection a maintenir _—_— 


les Loix de TEglite, il nen fera 
fans doute jamais qui ne tendent. 
a Tex&cution de celles-la ,; tant 
qu'il n'y ſera pas entraine Pa un 
inte rt contraire. + 


— 


Au traité 
de l'àge des 


Vu. 
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Si leurs interers ſont oppoſes, 
Paccommodement en eſt moins 
facile: neanmoins voici a-peu- 


_ pres ce qu'il me ſouvient d'en 


avoir Ecrit 4 & ce que p ai 


tire de Saint Auguſtin en quel- 


| qu *endroit de ſes Ouvrages. 


Ou il s'agit d'une choſe de ne- 


ceſfire ? a Salut, ou il s'agit d'une 


choſe qui n'eſt point de neceffite : 
4 Salut. | 

Pa appelle de necefſite a Safer, : 
tout ce qui eſt de commandement 


divin & de Foi. 


Tout ce qui n eſt point de com- 
ade ment divin ni de Foi, 


mais qui tend ſeulement a une 
perfection plus grande, je le con- 


ſidere comme n'etant Point de 
néceſſité? à Salut. 5 
S'il s'agit done d'une choſe 


de neceflite au Salut, il ny a 


* à balancer: Point d need, 
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point de Loi d Etat qui puiſſe « 
entrer encomparaifon avec la nẽ- 
ceſſitè du Salut qui, compare a 
tout le reſte, eft unique neceſ- 
lite. 
Maiss'il s agit Fin choſe qui 
ne ſoit pas de neceſlite au Salut, 
& qui tende feulement i une plus 
nde perfection, il faut qu elle 
| From aux Loix & aux neceſſites 

de TErar. 

Bann cela? b que tout 

n'eſt point de neceſſite au 
Saler, mais quieſt ſeulement d' u- 
ne plus grande perfection, n'eſt 
point de l'exprès commande- 
ment de Dieu, & eſt ſeulement 
un conſeil. 

Au contraire les Loix de Etat | 
fone de Fexpres commandement 
de Dieu, qui nousordonne d obeèir 
aux Princes, & elles ſont par con- 
ſequent Cobligarion pour le Sa- 
lut meme, 


br 


. 
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Donc les Loix de Etat, c eſt- 
A- dire, toutes les Loix que le 
Prince eſt oblige de faire pourles 
beſoins de ſon Royaume, & qui 
ne ſont point contraires aux Com- 
mandemens de Dieu, ſont prefe- 


rables à celles qui ne tendent qu'a 


une ſimple perfection. 


Et de · là je tire cette conſe- 


quence, que ſi I'Egliſe ordonne 
une choſe qui ſoit de nEceſlite au 
Salut, encore qu'elle bleſſe Pin- 


teret temporel de I Etat, le Roi 
ne peut pas faire une Loi contrai- 


re à celle del Egliſe, il eſt oblige 
de la receyoir avec reſpect, & 
de Texccuter avec ſoumiſſion. 


Mais fi C'eſt une Loi qui ne 


faſſe que tendre à une plus grande 
perfection, & qui cependant bleſ- 


ſe nqtablement l'intérèt de PE- 


tat, il eſt dans la liberté & du 


: devoir meme du * 1 
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t 
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tique de la rejetter , ſuppoſant, 
comme Jai dit, qu'elle bleſſe l E- 
tat notablement; c'eſt- à - dire, 
qu'elle lui faſſe beaucoup plus de 
fach dice quelle n apporte d'uti- 
itè à l Egliſe: car en des choſes 
qui ſerojent Egales , ou mEme qui 
ne ſeroient pas beaucoup propor- 
tionnees , il n'y a perſonne qui 
puiſſe douter que les interets de 
Phomme ne doivent infiniment 
ceder aux interets de Dieu, pour 
ainſi dire. NY 1 05 

Eclairciſſons ceci par des 
Seit x 

Il eſt de neceſſitè au Salut, ge- 


neralement parlant, que la Doc- 


trine de T Egliſe ſoit annoncee : 


donc quand il ſe pourroit faire 


qu'il allar du Salut de tout Etat, 


d' empècher que Evangile ne fut 
preche 7 le Prince SEculier ne le 
pourroit pas faire legitimement. 
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Mais il reſt pas de ndceſlite 


2} abſolue que I Evangile ſoit pre- 


_ che par un tel Predicateur, dans 
un tel lieu & a telle heure: ce- 
pendant il ſe peut faire que Etat 
alt un notable inter&t d empècher 
que ce Predicateur ne preche 


pas, parce que c'eſt peut · Etre un 
fſeditieux; qu'il ne preche pas 


dans un tel Quartier, parce que 
c'eſt le Quartier des Heretiques 


où cela pourroit exciter une ru- 
meur: enfin qu'il ne preche pas à 

une telle heure, parce qu'il eſt 
important au Public qu'a cette 


heure-la le Peuple ne ſoit pas 


diſtrait de ſon travail. 


Peut-· on douter que dans ces 


tencomtres, s agiſſant d une choſe 


tt2s-importantes à I Etat, le Roi 


n ait le pouvoir de regler le chor 


de cette perſonne, ainſi que le lieu 


KX letemps de cette Predication ? 
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Autre exemple. Il eſt de ne- 
ceſſitè au Salut, qu'il y ait des 
Pretres. pour Fexercice de notre 
Religion; donc quand il iroit de 
Tinterèt de I Etat d'abolir le Sa- 
cerdoce dans le Royaume, le Roi 
ne le pourroit pas faire legitime- 
ment. „ 
M.,ais il neſt pas de necellite 
au Salut qu'un tel ou un tel ſoit 
Pretre z cependant il peut Etre 
d'une très- grande importance a 

Etat, de ne pas ſouffrir que ce 
tel ou ce tel ſe faſſe Prètre, dau- 
tant, par exemple, que ce peut 
etre ou un Eſclave qui veut par- la 
ſe ſouſtraire a ſon Maitre, ou un 
Vaſſal a ſon Seigneur de Fief, ou 
un Debiteur a ſon Creancier , ou 
meme un Sujet au fervice qu'il 
doit a ſon Roi. Peut-on douter 
qu'en de pareilles occaſions le 
Magiſtrat politique n ait droit 


Leg. 4. cod. 
de Ep. Le 


- 22. Ibijd- 
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dempècher ce particulier de ſe 


faire retre , ſuppoſant , comme 


j ai dit, qu'il ſoit beaucoup plus 


| prejudiciable au bien public, qu'il 
n'eſt utile a VEgliſe de le lui per- 


mettre. 
Ce qui eſt de certain, Ceſt que 


* Ja Loi civile & canonique a 


Extravag. ainſi decide , & que les Canons 


de Ordin. 


des Apötres , parlant de la nèceſ- 
ſire d' empècher les Eſclaves, en- 
tr' autres, de ſe faire promouyoir 


aux Ordres fans le conſentement 
de leurs Maitres, n'en rendent 


pas d'autre raiſon que le preju- 


dice qu' en ſouffre I Etat par la 
ruine des Maiſons particulieres, 


& le bouleverſement des Famil- 
les. Tant il eſt vrai que dans les 


choſes qui ne ſont point de ne- 


ceſſire a Salut, Pinteret public 
bo emporte ſur tour le reſte. 
Mais auſſi „n' eſt· ce pas en cela 
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que git la difficulte? Et je ne dou- 
te pas que tout le monde ne de- 
meure dagcord, de ce que je 
viens de dire qu en ce qui n eſt 
point d'expres commandement 
de Dieu ni de neceſlite abſolue 
au Salut, fi Tintetet de I Etat ſe 
trouve oppoſe! a celui de PEgliſe, 
enſorte neanmoins qu'il y aille 
peu de celui del Egliſe, & beau- 
coup de celui de] Etat, celui- ci 
ne doive prévaloir, quand il n'y 
2uroit autre choſe, ſinon que I. E- 
gliſe tenant e le premier 
rang de Etat, elle a le premier 
intérét à la conſervation de la ; 
Republiq ue. 

. La difficultéè ne conſiſte donc 
qu'à ſcayoir qui ſera Juge de cet 
intẽrèt, & à laquelle des deux 
parties il appartiendra de decider 
dans ces occaſions de [impor- - 
tance , & de la propartion des 
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beſoins de I Etat & de TEgliſe. | 
Car fi Ceft au Prince, il ſem- 


ble que vous le rendiez maitre in- 
directement de tous les intèrets 


de TEgliſe; i c eſt auſſi à la Puiſ- 
ſance Spirituelſe, vous la faites 


maſtreſſe de tout le ee 


des Monarchies „ parce quꝰ elle 


n aura qu dire qu'il y ya 4 Pin- 


terèt de I Egliſe & du Salut des 
ames, pour faire paſſer tout ce 


qu elle voudra Ftablir. 


Neſt-ce pas ſous ce preterte 
3 ſous la troifieme Race de nos 


ois, quelques Papes fe mirent , 


eu peu s en fant, en poſſeſſion de 


diſpoſer de tous les Royaumes 
de la Chretients , & de ſes 6ter 


| aux Princes qui n Aid 


eux la complaiſance qui ils defi- 


roient ? Ces Papes faiſoient en- 
tendre aux Peuples qu'il toit de 
leur Salut de ne pas obeir aux 


fs 
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Rois, & fulminant leurs cenſu- 


ces & leurs excommunications 
ſur ce fondement , ils ne fei- 
ojent point d'entreprendre de 
dhe: du ferment de ide litt 
que les Sujets doivent a leur 
Prince. 8 | 

Ce fut ainſi que raiſonna Bo- 
niface VIII. lorſqu'il voulut en- 
joindre à Philippe le Bel de po- 
ſer les armes en faveur du Roi 
d eee 5 

agit de la Paix & de la 


Pd entre les Princes'Chre- 
tiens , diſoient fes Agens; il Sa- 


git du precepte de la Charite le 


plus important de tout le Chriſtia- 


miſme:qu'y att · il qui regarde plus 


le Salut des ames, qu'une guerre 


juſte ou injuſte? Il y va donc de 
Vintérèt de Egliſe & C eſt au 
Pape, qui en eſt le Chef, à juger 
cet t intèret, & au Roi de lui | 
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obéir avec ſoumiſſion. 
Voilà comme ils ra ſonnoient, 

& Ton peut juger quelle eſt la 

| Sonſtquence de ce raiſonnement, 


& quelles en ſeroient les ſuites, 


sil Etoit vrai que par-tout od in- 
tEret ſpirituel ſe trouve mèlè, les 


. Papes euſſent le droit de decider 
de interetdePEtat, | 
Te ſeroit ſans doute detröner 
les Rois, & donner toutes les Sou- 


verainet és temporelles aux Pa- 


pes ; parce que je poſe en fait 
41 il: ne ſe peut imaginer intèret 


Etat ſi temporel, qu'il ne S 


trouve du ſpirituel mele indirec- 


tement. 


Quel tem crament men- 
nous donc d: 

Gar il faut que quelqu un en de- 
cide; & comme il n'y a point de 


ans ces occallons ? 


Puiſſance humaine au- deſſus 
de ces de ux Feige il faut 
de 
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die necellite que ce ſoit Pune ou 
FE: autre, ou toutes 5 deux ee 

qui en jugent. | 
Que ce ſoit toutes les FE: en- 
Ren cela ſetoit certes bien à 
| ſoubaiter 3 mais le moyen qu'elles 
8 -accordenc quand leurs intéréts 
ſont oppoles. 2 
Or pour expliquer « en un mot 
ce que j en croĩs, non pas ſur mon 
propre raiſonnement, mais ſur 
les deciſions de I'Egliſe meme , 
joſe dire quedans toutes les cho- 
ſes mixtes, C eſt-à- dire on E- 
glile 4 & PEcat. prennent interet , 
mais dans leſquelles il ne s "agit 
point de la Foi, le Magiſtrat po- 
1 ige eſt l'arbitre ſouverain de 
Finteret de I'Etat, & quec'eſt à 
lui de juger, fi la neceſſitEde ſon 
Etat eſt telle qu elle doive pre- 
Hues, ou cëder aux beſoins & A 


Wer de Eee ie raiſan 
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eſt que * meme queen tout ce 
qui eſt de la Foi , I Etat eſt ſubor- 

donné a I'Epliſe , de meme en 


tout ce qui weſt pas de la Fi, E- 


gli life eſt Ribedotndh2 a lEcac.” '* 


Car Dieu n'a &tabli que deux 
ſottes d'Ordres dans le monde, 
Ordre naturel & l Ordre ſurna- 


turel; Ordre naturel eſt pour 


toutes les choſes naturelles & hu- 


maines Ordre ſurnaturel eſt 


ur toutes les choſes ſurnarucel- 


& divines, 


Dans l' Ordre farnatucel, il eſt 


indubitable que Dieu a Etabli 
fon Egliſe au- deſſus de tous les 


Etats; mais comme nous venons 
de dire que Ordre ſurnaturel 


weft que pour les choſes furna- - 


turelles & divines, cet Ordre ne 


concerne que les choſes de Foj. 


Car il n'y a que cela de ſurna- 
turel, hors la Foi tout le reſte eſt 


- 1 - 
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naturel & humain; il faut donc 


ſuivre Ordre naturel dans le 
reſte: quel eſt cet Ordre? C'eſt 


que le membre obèiſſe au Chef, 
je veux dire que PEgliſe qui eſt 


- un membre de PEtat Saſlujetiſ- | 


ſe zux Loix du Magiſtrat politi- 
que qui eſt le Chef de VErat. | . 
Et de fait, ne ſeroit - il pascons 


ee A la juſtce de Dieu, d'a- 


voir rendu les Princes reſponſa- 


bles de la conduite de leurs Etats, 
&& qu'il ne leur et pas laiſſè la 


libertè d'or donner toutes les cho- 


ſes néceſſaires a leur conſerva- 
tion lorſqu elles ne ſont pas con- 


traires à ſes Commandemens? 
Quel deſordre ne ſeroit - ce 
Pois „ par exemple, {i un Prince 
Etant oblige de prendre les armes 
ur ſoutenir les intèrèts de ſon 
Far „ la Puiſſance Spirituelle, 


ſous n. de Tintérèt que IE: 


Iy 
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gliſe peut trouver à la paix & à 
la tranquillitè des Peuples, avoit 
droit d'enjoindre aux Rois de 
mettre les armes bas, de fulmi- 
ner des excommunications con- 
tr'eux, de mettre leurs Royaumes 
en interdit, & de defendre a leurs 
Sujets de leur preter les ſecours 
que. des Sujets doivent naturelle- 
ment a leurs Souverains? _ 
Je ſcais bien que la Puiſſance 
Spiriruelle „ Etant auſſi reſponſa- 
ble a Dieu du ſalut des ames, il 
ne ſeroit pas juſte de lui oter la 
liberté d'agir , pour s' oppoſer? 4 
de qui pourroit Erre contraire a 
leur ſalut; mais il y a deux ma- 
nieres d'agir, Tune de Souyerain, 
& autre de Mediateur. 

Le Souverain agit par com- 
mandement, par menaces & Po 
e 

Le Mediateur 7810 par remons 
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trances , par exhortations & par 
-preres: {= 21; = 5 
_  L'Egliſe eſt elle obligee d'u- 
ſer de ces deux yoyes pour le ſa- 
lut des Peuples? Nullement. Il 

a des cas ou elle eſt obligee 
_ Cagir en Souveraine : il y ena 

d'autres ot elle ne peut agir qu'en_ 
Mediatrice.Elle doit agir en Sou- 
veraine dans les choſes de la Fo, 
parce que dans ces choſes elle 
_ eſt Souveraine, & qu elle doit agir 
en Souveraine en toutes les cho- 
ſes ou Dieu lui a donne la-Sou- 
yerainetE. 

Hors les choſes de la Foi, elle 
ne peut agir qu'en Meédiatrice, 
parce que dans ces choſes elle 

neſt pas Souveraine, mais ſou- 
miſe, & que ce ſeroit une uſur- 
pation qu'elle feroit ſur le droit 
des Rois. 5 
Que les W VEgliſe 
5 Ii 
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uſent donc de remontrances ; 
d'exhortations & de prieres en- 
vers les Rois dans les choſes mix- 
tes, oh ne S agiſſant point de la 

Foi, Vinteret de TEgliſe ſe trou- 
ve pourtant mele avec celui de 
Etat, cela eſt de leur devoir; 
mais i eſt alors de celui des Rois 

d'en decider ſouverainement: & 
$i on me dit que peut - Etre les 
Princes n'uſeront pas bien de 
leur Antorits dans ces occaſions, 
qu un Prince injuſte ne manquera 

jamais de preferer un leger intè- 
ret de ſon Etat a celui de IE 
gliſe, & que ce ſera enfin le 
Jaiſſer dans la liberte de troubler 
Fordre de la diſcipline eccleſiaſ- 
tique, je rẽpons que lorſque Dieu 
a donnè le pouvoir ſouverain aux 
Rois, il a bien ſcu qu ils en pou- 
voient abuſer, qu il n'a pas laifle 
ncanmoins de le leur donner, & 
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qu'il Pa ainſi voulu, afin qu ils lui 


en rendiſſent raiſon a lui-me@me ; 
c'eſt ce que nous avons vd que 
Gregoire de Fours r&pondit à 


Chilperic dans une occaſion qui 


eut ayoir quelque rapporta cel- 


e-ci: Sire, ſt nous MANqUONS 5 Troifidme 


vous nous juge? q ſt vous manquez, = de 
emie 


qui vous jugera, ſinon celui quieſt 
la ſouveraine Juſtice ? 
C'eſt donc aux Rois de peler 


avec delintereſſement les inte&- 


rets de TEgliſe, à ſe juger eux- 
memes la-deſſus , & à ſe ſouye- 
nir quene couyant Etre JugEs par 
aucune autre Puiſſance humaine, 
en ce qui concerne le gouverne- 


ment de leur Etat, ils rendront 


compre a Dieu du bon ou du 


mauvais uſage qu'ils auront fait 


de celle qu'il leur a donnee. 
Yves de Chartres le dit admi- 


rablement bien dans une de ſes 


I iv 


* 


— 9 
. » 8 L 2 r 
8 - - — 1332 7.9 - — b « 
N = — UNO INT Wn... ar: — , mhh AI SIS A. 222 
1 "I3- 10+ % Lal V 0 RR ay - * ” % * 4 T2 * 
4 at Die Bt - 8 4 oth A 1 2 _ A r * — 
* IP \ * * SUE « 13 r 
N r Dr - 5 r — I YR fe i eres Slot umn 
om Are OI ET — xy ” 1 y — 
e eee ee ee — — Wants . 
2 ; 


299 1 3 92 — — „ err 


Ep. 171. 


W . - 
Epitres: La diſpenſation des cho- 


ſes temporelles , dit-il, eſt don- 


nee aux Rois. Seils abuſent quel 
quefois de leur Puiſſance , il ne 
nous appartient pas de les irriter 

par des corrections trop ſeveres : 


mais Hils ne ſe rendent pas d nos 


avis Ceſta Dieu qu il en faut re- 


ſerver le jugement : & moins ils 
dependent des avertiſſemens que 


nous leur donnons I la part de 


Dieu, plus ils ſeront ſeverement. 


punis devant ſon Tribunal. Ceſt 
pourquoi, ajoute ce grand Evè- 
que, il a dans les Capitulaires , 
que ſi le Prince regoit dans les bon- 
nes graces ou d ſa table un excom- 
munie , les Pretres ni ſes Peuples 
ne feront point de dijficulte de le 
recevoir a leur communion. 93 
Cependant qu'y a-t-il de plus 
ſpirituel quel excommunicat ion, 
& comment ſe peut. on imaginer 
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que le Roi ait la Puiſſance den 
abſoudre? Mais ce n'eſt pas auſſi 
qu'il ait la Puiſſance d'en abſou- 

dre, mais c'eſt que dans un Etat 
cChretien, Fexcommunicationne 
peut pas retrancher [homme de 
{a communion avec les Fideles , 
qu'elle ne le retranche en meme - 
temps de la ſociete civile. Ceft 
un de ces Ades mixtes, od le 
Corps politique & miſtique de 
PEgliſe ſont intéreſſès tout: àrla- 
fois. Or comme cette ſeparation: 
qui ſe fait par lexcommunica- 
tion, weſt pas une choſe de com- 
mandement abſolument neceſſaj-, 
re au ſalut, que ce eſt qu un 
de ces Acces de diſcipline qui 
tendent a une plus grande per- 
fection, & qu'au contraire il peut 
etre d'une tres - grande impor- 
. tance au gouvernement de E- 
. a 0 un tel homme, PUNK Cx 

* 
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communis, ſoit admis ala parti- 
cipation de la ſociete civile, d au- 
tant, par exemple, que c'eſt un 
ſujet fidele & intelligent, dont le 
Roi a beſoin dans ſes Conſeils. 
C'eſt pour cela que les Loix ont 
decide , ſuivant nos principes, 

queen ce cas - la le Roi pouvoit 
communiquer avec un excom- 
muniẽ, & par ſa communication 
le faire rentrer dans la commu- 
nion de PEgliſe, non pas qu il le 
puiſſe impunement a lEgard de 


Dieu, s il n'en a une cauſe très- 


legitime; mais le Prince eſt juge 


de importance & de la neceſlite 


de. cette cauſe devant les hom- 


mes, alacharge d en repondre a a 


Dieu ſeul. 
Voilà donc, ce me al les 


ncipes genEraux de Faccom- 
— de la Puiſſance Tem- 


porelle, avec la P uiſſance Spiri- | 
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tuelle dans la conduite de PE- 
gliſe conſiderèe comme Corps 
politique, & comme Corps mif- 
tique tout enſemble. Voyons 4 


preſent ceux qui concernent la 
conduite de FEgliſe conſideree 


comme Corps miltique ſeule- 


ment, ou nous avons dit que ce 
Magiſtrat politique n'a de droit 
qu en qualitè de Protecteur. 
Fen —— la deciſion de 
Eg liſe meme , & qui plus eſt de 
ce — Canon du Decret de 
Gratien, que Jai remarque tan- 
tot touchant le droit de Proteo- 
tion de nos Rois. 
Mais parce que tous les termes 


en ſont importans, rapportons- 


les mot a mot: peut-Ere y trou- 
vera-t-on des chioſes ſur leſquel- 


les on na pas juſqu'a preſent fait 


aſſez de reflexioh. 
Les Princes du ſi m— ; C ell x 
VI 
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dire, les Magiſtrats politiques; 
cela eſt clair, tiennent quelquefois 
le premier rang dans IU Egliſe. Ce 
droit n'a donc pas fon exercice 
dans toutes ſortes d'occaſions 
comme nous L'avons deja obfer- 
ve, C'eſt ſeulement quelquefois. 


Mais quand ? Nous le verrons 


dans la ſuite. Au- dedans de lE- 
gliſe, comment accorder cela, 
avec ce que [on dit d'ordinaire 
que les Rois n' ont que la Police 
extérieure de PEgliſe, & avec ce 
que diſoit Empereur Conſtan- 
tin, qu'il Netoit Eveque qu' au · de- 
hors de Eine non _ au- 
dedans? 
Obſervons qu” une bod peur 
b Etre appellce extErieure à Te gard 
de I Egliſe en trois manieres. Elle 
eſt ou extErieure ,, par rapport a 
cet intérieur de PEgliſe , que lon 
_ -appelle le Sanctuaire dans lequel 


& 
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eſt renferméèe la doctrine des 
Myſteres & des Sacremens, & en 
un mot le Tréſor des choſes fa- 
crees , ou extErieure-par rapport 
au For & au Tribunal intérieur, 

ou exterieure enfin, par rapport 

à PEgliſe en general, ſoit priſe 
materiellement pour les 'Tem- 
ples, ou priſe miſtiquement pour 
PAſſemblee des Fideles _ 
Au premier & ſecond ſens , le 
Magiſtrot politique n'a d' Autori- 

tE que dans [extErieure de I Egli- 
ſe; cela eſt certain. Ainſi nous 
avons vũ que parmi les Juifs, 
Ozias, ayant voulu entrer dans 
le Sanctuaire pour offrir des par- 
fums, il en fut puni ſur le champ, 
de meme qu Oza pour avoir vou- 
lu toucher Arche, car il reſt 
pas permis aux laiques detoucher 
aux choſes ſacrees „non plus 
que d exercer le pouvoir des Clets 
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dans interieur des conſciences; 
mais c'eſt au dernier ſens que no- 
tre Decret veut dire qu ilstiennent 
uelquefois le premier rang dans 
"Egliſe. Ce qui arrive, comme 
nous allons voir, dans PFexercice | 
du droit de Procefiion + 
Notre texte paſſe plus loin; il 
dit, le premier rang de la Puiſ- 
ſance qu'ils ont acquiſe , d'ou je 
conclus que ce droit, quoique de 
devoir & d'obligation au Roi | 
_ eſt pourtant un droit de Souve- _ 
 rainetE : carqu'eſt-ce que la Puiſ- 
ſance qu ils ont acquiſe , ſinon a 
1 Autorité Souveraine, de forte | « 
que tout ce qu ils font dans Te- i 
xercice de leur droit de Garde & t 
de Protection, ils le font inde» n 
4-3 
{: 


pendamment de toute Puiſſance 
humaine: car fi une Puiſſance u- 

perieure avoit droit de réſiſter; | ti 

& de conredire ce ge n fone L 
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ils ne tiendroient pas dans [Egli- 


ſe le premier rang de la Puiſſance 
qu' ils ont acquiſe ; puiſque la 

Puiſſance qu ils ont acquiſe eſt in- 
dependante , & que, comme dit 


la Loi, nous rappellons premier 


que ce qui n'eſt precede d aucun 
autre. | 


dans IEgliſe confideree comme 


Corps miſtique? Nullement. L'E- 


gliſe miſtique na qu'un Corps: 


elle ne peut donc avoir qu'un 


ſeul Chef; mais outre ce Chef, 
elle a un Protecteur. La differen- 
ce qu'il y a entreux, eſt que le 
Chef a une Souyerainete perpé- 
tuelle dans PEgliſe : le Protecteur 


ne l'a, comme nous venons de 


dire, que quelquefois. Le Chef 
la gouverne par des Loix qu il 


tient immediatement de Dieu 


Le Protecteur fait les fiennes ſug 


Mais y a- t- il donc deux Chefs 
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le modele de celles di Chef. Le 


Chef commande pour ſe faire 
obeir , le Protecteur pour faire 


qu'on obEifſe au Chef. Ce reſt 
pas ſon Autorite propre, ce neſt 
que celle de la Puiſſance Spiri- 
tuelle qu'il a en vue, & c'eſt juſ- 


tement ce que nous allons voir, 


que notre Decret exprime par les 
termes ſuivans : Afin de munir 
par cette Puiſſance la diſcipline 
eccleſiaſtique, remarquons qu il ne 
dit pas la doctrine, mais la diſci- 
pline eccleſiaſtique. 


Pour Vintelligence de quoi 541 q 


faut obſerver qu'il y a deux cho- 
ſes par leſquelles toute FEgliſe ſe 
conduit, la doctrine & by diſei- 
pline eccleſiaſtique. | 
La doctrine eft la ſcience 4 
choſes divines: C eſt la bouſſole 
du Vaiſſeau ſacré; c'eſt le flam: 
beau qui claire toute 1 al : 


az zOH OO, jo 


ky, 1 AT . ef * 


DES eve 209 


II y en a de deux ſortes, d 6. 


crite & non Ecrite : VEcrite con- 


ſiſte dans les Saintes Ecritures ; la 


non Ecrite dans la Tradition des 
Peres: Fune & autre ſont d' inſti- 
tution divine, c'eſt pourquoi elles 

ne relevent point de PAutorits 
des hommes, & ils n'y Pn, 
rien ajouter. 


La diſcipline eſt L'art de dif 


penſer & d'adminiſtrer la doctri- 
ne , & généralement toutes les 


choſes eccleſiaſtiques, Celle- ci 
eſt de J inſtitution humaine , & 


| conliſte dans les Loix & les Ca- 
nons , par leſquels la prudence 


des hommes a pouryu aux necef- 


fites de VEgliſe. 
Or notre Canon ne dit pas que 


tes Princes puiſſent faire cette 


diſcipline ; parce que la faire , 
c'eſt lui Joan letre & le com- 


mencement: c'eſt en faire des 
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Loix primitives, eſſentielles & 
fondamentales, comme d'inyen- 
ter un culte, d'c&tablir de nouvel- 
les ceremonies , d enjoindre une 


nouvelle maniere de prier; tout 


cela n'appartient qu'a la Puiſſan- 


ce Spirituelle; mais il dit qu'ils 


la peuvent munir, Ceſt- à- dire, 
que les Loix eſſentielles & fon- 


damentales de la diſcipline, tant 
faites, le Roi comme Protecteur 


peut fuppleer à ce qui y manque, 
au defaut de la Puiſſance Spiri- 
tuelle; & il parle de la diſcipline 
& non de la doctrine, parce que 
les Rois peuvent bien ſuppleer a 


la diſcipline, mais non a la doc- 


trine ſur laquelle ils n'ont aucun 
droit. RE | | 5 | 
Je dis ſuppleer , d'autant que 
c'eſt par ce meme terme que no- 
tre Canon s explique: Les Puiſ- 
ſances , continue-t-il , ne ſeroient 
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pas neceſſaires au-dedans de PE- 


gliſe , ſu ce wWetoit pour y ſuppleer 
par la terreur de la diſcipline , ce 
que le Pretre ne peut faire par la 


parole de la doftrine. Ces paro- 


les ſont encore merveilleuſes pour 
Feclaircifſement de notre ſujet z 
car voila le partage entre le 
Chef & le Protecteur de PEgliſe 
miſtique , admirablement bien 
explique, „ 


Le Prétre a la parole de la 


doctrine, & le Protecteur la ter- 


reur de la diſcipline: mais qu'eſt- 


ce que la terreur de la diſcipline ? 
Car il ſembleroit d abord que ce 
Canon ne donnat que la doctrine 
de I'Egliſe en partage aux Pre- 
tres, & qu'il donnat la diſcipline 
ecclèſiaſtique toute entiere aux 


Princes. Cependant 11 n'en eſt 
Pas ainſi 5 & il eſt certain qu'il ne 
partage entr eux que ce qui eſt de 


diſcipline „ 
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Diſons qu il y a de deux ſortes 
de diſciplines; June qui s' exerce 
par la parole, Fautre qui ſe. ſou- 
tient par la terreur: expliquons 


cela plus amplement ; car c'eſt 
un des points le plus important 


de notre matiere. 5 
Quoique la doctrine & la diſ- 
cipline eccleſiaſtique ſoient deux 


choſes entierement diffèrentes, 


. nEanmoins il y a ce rapport en- 
tre elles, que la doctrine ne peut 
Etre adminiſtrèe que par le moyen 
de la diſcipline, & que la diſci- 
pline ne peut agir ſurement qu'a 
la faveur &a Taidede la doctrine: 
car comme la bouſſole ſeroit inu- 
tile dans un Vaiſſeau ſans Tart 
qui apprend a s' en ſervir, de m&- 
me Part ſeroit aveugle dans la 
conduite du meme Vaiſſeau, Sil 
n'avoit la bouſſole pour ſe ré- 
ger. 8 


du Vaiſſeau ſacré de FEgliſe , 
&& la diſcipline eſt Fart de ſe ſer- 


vir de cette bouſſole; c'eſt pour- 
quoi la doctrine & la diſcipline 


ſe trouvent également neceſſai- 
res pour la conduite de ce Vaiſ- 
_:: Ws | 


Mais Fart du Pilote ſeroit inu- 


tile, ſans la parole par laquelle 
il explique ce qui eſt a faire aux 
perſonnes deſtinèes pour le ſervi- 


ce du Navire, & ſans la crainte 


neceſſaire pour faire que le Pi- 
lote ſoir obéi, & contenir tant 


leur devoir. * 


pliquer ſes intentions, & de la 


ob&ir , & pour contenir dans le 
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Or la doctrine eſt la bouſſole 


les Officiers que les Matelots dans 
De meme encore IEgliſe a 
beſoin pour &re conduite, de la 
parole de ſes Miniſtres, afin d' ex- 


Puiſſance des Princes pour faire 


— what <atrans 
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devoir tous ceux qui fervent au 


ouvernement de ce Vaiſſeau 


ſacré, & ceſt-la ce que notre 


Canon appelle la terreur de la 


diſcipline. 
Car combien y a-t-il de ren- 


contres où la ſcience du Pilote 


periroit avec lui, sil n avoit dau- 
tres ſecours que la parole, non- 
ſeulement pour ſe faire obèir par 
ceux auxquels il doit commander, 


mais encore pour fe defendre de 


tous les dangers de la mer. 

Si les hommes pratiquoient le 
conſeil que Dieu leur a donné, 
de ne craindre pas tant ceux qui 
peuvent tuer le corps que ceux 


qui peuvent tuer Fame, la doc- 


trine de la parole ſuffiroit dans 
la conduite de T Egliſe. Mais 


dt autant qu'il en eſt tout au con- 


traire, & que par une déprava- 


tion de feſprit humain on craint 


* 
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plus ceux qui peuvent tuer le 
Corps que ceux qui peuvent tuer 
Fame, de-la vient que la parole 
des Miniſtres eccleſiaſtiques eſt 
ſouvent impuiſſante pour main- 
tenir la diſcipline de VEgliſe , & 
qu'il y faut joindre la Puiſſance & 
YAueorite des Rois, 
Or parce que la parole eft Finf- 
trument & organe naturel de la 
doctrine, & que le Fils de Dieu, 
ſur le modele duquel la Puiſſan- 
de Spirituelle doit agir, na gou- 
verné ſon! Egliſe que par la pa- 
role de fa doctrine; de- là vient 
auſſi que le Concile appelle! Au- 

torité des Pretres dans la diſci- 
pline eceleſiaſtique, la parole de 
ta doctrine, & que les Apotres 
di ſent aux Actes, dans ce meme 
ſens , qu ils ſont appellès au mi- 
niſtere de la parole: au contraire 


on appelle terreur de la diſcipline 
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celle qui appartient aux Rois; 
parce qu elle ne leur appartient 
que pour intimider ar leur Puiſ- 
ſance, ceux qui n' ob iſſent Pas 5 a 
la parole. 

Cela ſuppoſe, $i je croisque voi⸗ 
U. le partage des deux Puiſſances 
+ oh conduite du Corps-miſti- 
que de I Egliſe aſſez verge ment 
explique.. . x _ 

Toute cette pattie c | la diſci- 
pline qui depend de la doctrine, 
& qui ſe peut maintenir & ex- 
cuter par la parole appartient 
aux Pretresz mais tout ce qui eſt 
_ Independant de la doctrine, ou 
qui en etant dependant , ne peut 
Etre _exEcuts ni maintenu par la 
parole, doit etre ſupplee par la 
terreur de la diſcipline , c'efta- 
dire, parPAutorite ſeculiere, qui 
Etant la diſpenſatrice des peines 
temporelles, A Payantage de don- 

ner 
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ner la crainte & la terreur aux 
% nn . 
Jai pourtant une choſe à y 
ajouter, C'eſt que quand notre 
texte dit ce que le Pretre ne peut, 
ceſt-a-dire , ce qu'il ne peut, ſoit 
par un defaut de puiſſance, ſoit 

par un defaut de volontè; & ceft 
ce que nous concevrons aiſement 
par les dernieres paroles de no- 
tre texte, ou nous voyons que le 
Protecteur de VEgliſe doit ſup- 
ploer en quatre occaſions, & en 
quatre manieres , au defaut de la 
Puiſſance Spirituelle. | 
La premiere, eſt que ſe ceux- 
qui ſont dans  Egliſe , notre tex- 
te nen excepte aucun, agiſſent 
contre la Foi & la diſcipline de 
P 'Egliſe, ils en ſeront punis par 
la ſeveritè des Rois qui impoſent 
fur la tete des ſuperbes, le joug 
| de cette diſcipline que * 


* 


a 
de PEgliſe ne lui permet pas de- 
Tercer. N e 

19 Et de-là vient que nous avons 

va dans la premiere partie de ce 

Traite, tant d'exemples de la 

connoiſſance que les Empereurs 

| ont priſe des choſes de la Foi, 
tion paspour la reformer , com- 

I me youloit faire Chilperic, car 

| Ccela ne leur appartient pas, mais 

{| pour la defendre & pour en punir 

| anne 5 oooh 

r Deilaà vient que nous en avons 

| vi quelques-uns , comme Conſ- 

tantin & Childebert, demander 
'f compte de leur Foi, nom ſeule- 

| ment a des particuliers, mais a 

des Eveques & a des Papes mè- 

mes , lorſqu'elle leur a te juſte- 
| ment ſuſpecte. „„ 
_ © De-la vient que nous avons vit 

Charles VI. ſe ſouſtraire de lo- 

beiſlance d'un mauvais Pape; & 
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de-la viennent enfin tant de Loix 
que nos Princes ont faites pour 
la punition des Heretiques , des 

mauyais Pretres & des mauyais 
BDU tis 
La ſeconde, que ſi Lon n'a pas 
le reſpect que Ion doit avoir pour 
les ordres de PEgliſe , le Prince 
les fortifie des ſiens, afin, dit no- 
tre texte, de leur comuniquer la 
force & la vertu de I Autorits 
Royale. e 
De- là vient encore que nous 

avons vũ tant d' Ordonnances des 
Empereurs & des Rois, tou- 
chant les deciſions les plus im- 
portantes de la Foi, & qu' ils ont 
ſouvent fait paſſer les deciſions 
des Conciles par I Autoritè de 


leurs Edits: car ce nelſt pas qu ils 


ayent en cela pretendu decider 
dela Foi, ce n'a &re que pour 
donner force & autorits a PE- 


K ij 
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gliſe pour la prunes de 4 
doctrine. „ 
Lag troiſième, qu ils veillent a 
Is conſervation de la paix dans 
Egliſe lor quelle eſt troublèe. 

La quatrieme, que fi la diſci- 
pline eſt negligee , ils en empe- 
chent le relachement: car, com- 
me dit notre Canon, foit que la 
paix & la diſcipline ſoient aug- 
mentees , ſoit qu elles ſouffrent du 
relichement , Ceſt au Prince den 
| rendre compte. | 

De ces deux derniers points 
viennent les ſommations & les 
inſtances que nos Rois ont faites 
aſſez ſouvent, comme nous avons 
va , tantot aux Eveques & tantõt 
aux : Papes, d'aſſembler des Con- 
ciles ou Provinciaux, ou Natio- 
naux, ou Ecumèniques, pour 
aviſer à la paix & à la diſcipline 
an. de-la ceux * ils ont 
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convoquès eux- mèemes au refus 
des. Pontifes; de- là enfin tant de 
Loix, par leſquelles ils ont ſup- 
plèè a Pimpuiſſance , a la negli- 


gence, & quelquefois a la malice 


meme des Prelats ; & generale- 


ment tout ce qu'ils ont fait & 


ordonnè pour reveiller les ſoins 


& pourvoir à la contumace des 
Ecclẽſiaſtiques. CE 
Voila les quatre effets de la 


Protection du Roi au-dedans de 


_ TEgliſe; il y punit ceux qui Pat- 


taquent ; il la fait reſpecter par 


ceux qui la mepriſent ; il y main- 
tient la paix; & il y empeche les 
relachemens de la diſcipline. 


Enfin pour conclure, & pour 3 Am 
reprendre tout ce que j; ai dit en broiſe. 


peu de mots, j ai tantot compare 
FEgliſe a un Vaiſſeau, & les 


Peres Pont fait il y a long- temps. 


L'Empereur Baile diſoit meme 
Oe” K iij 


| 
| 
| 
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que PEgliſe Etoir un Vaiſſeau 
dont Dieu lui ayoit confis le 
gouvernall, 
Mais cette comparaiſon en 
effet tant bien priſe, me ſemble 
la plus excellente idèe que Ton 
puiſſe donner du partage de Au- 
toritè qu' ont les deux Puiſſances 
dans le gouvernement dePEgliſe. 
I Egliſe fans doute eſt un Na- 
vire de voyageur, que Dieu qui en 
eſt le ſouverain Maitre, a com- 
mis à la conduite d'un Pilote & 
dun Capitaine: d'un Pilote pour 
preſider a la navigation, & d'un 
Capitaine pour veiller a la ſurete 
& a la defenſe du Navire. 
Tandis qu'il neſt queſtion que 
de combattre les vents & la mer, 
que les Matelots obèiſſent a h 
voix & ala parole du Pilote: tan- 
dis que le Pilote fait bien ſon de- 
voix lui - mème, qu'il ne paroit 
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point d'ennemi au- dehors , & 
qu'il n'y a point de tumulte & de 
{edition a craindre au- dedans; 
tandis que sil y a quelque diſ- 


pute, elle ne concerne que le fait 
& la ſcience du Pilote, & que ſa 


parole & ſon autorité ſuffiſent 
pour Pappaiſer, alors le Capi- 
taine ſe doit contenter de veiller 
ſur ſes Soldats; & quant au reſte, 
il doit s abandonner, comme les 
autres, à la conduite du Pilote. 

Mais paroit-il quelques adver- 
 faires au-dehors, y a-t'il quelque 
rumeur a craindre au-dedans? Les 
Matelots ou le Pilote lui-mème, 
prèvariquent- ils, ou ſe relachent- 
ils de leur deyoir? Alors le- Ca- 
pitaine ala terreur de Ja difcipli- 
ne en main pour remedier a tout. 


Ceſt à lui de defendrele Vaiſ- 


ſeau des ennemis du dehors , de 


faire au-dedans qu on obCifſe au 
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Pilote; que la paix & la diſcip line 


ſoient ee At e & Fempbcher 
enfin que ceux qui doivent agir , 
& que le Pilote meme ne f ſe rela- ; 
chent. 
Voila ce me embed une idee 
très· naturelle du partage de la 
conduite generale de TEgliſe 
entre les deux Puiſſances: TY 
fions-la maintenant en detail ſur 
ce principe, & toutenſemble ſur 
les exemples que nous en avons 
yus dans la Ee partie. 
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SECONDE 


DISSER TATION 
| DE LA PREMIERE PART IE. 


De P Autorite du Roi A ks 
| P Adminiſtration de la Toi. 


adminiftrer dans 'Egliſe , aux- 
quelles on peut dire, que tout le 
reſte aboutit: la Doctrine, le 
Culte, les Miniſtres, & les Biens 
. de[Egliſe. 
Ia Doctrine, qui nous apprend : 
qu'il y aun Dieu, ce qu'il eſt, & 
ce que nous lui devons. 
Le Culte, par lequel nous loi 
rendons ce que la Doctrine nous 
enſeigne de notre devoir. 


"oy 


: In ne vois que quatre choſes à 


qu'il y a de plus 


a 2 4 - 4. aw 
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que ordre , il eſt nèceſſaire d ob- 
erver que la Doctrine de 'Egliſe 

n'eſt autre choſe que ce que nous 

appellons la Foi. Elle conſiſte ou 
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Les Miniſtres, par Pentremiſe 
deſquels nous ſommes inſtruits 
de la Doctrine, 1 © exercons ce 
acre dans ce 
Culte. 

Enfin, les Biens qui ſont deſ. 
tines à 441 nourriture des Miniſtres 
& des Pauvres. | | 
A conſfiderer la Doctrine de 
FEgliſe en ſoi , il eſt certain, 
comme j ai dit ci-· deſſus, quelle 


eſt independante de PAntorite 
des Rois; mais il n'en eſt pas de 


meme, à la conſiderer dans l'e- | 


* xercicede ſon adminiſtration. 


Pour -dEduire ceci avec 


en Miſteres , ou en Commande- 


mens, weh Sacremens. 


Les Miſteres & les Comman- 
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demens dérivent d'une meme 
adminiftration ; je veux dire, 
qu'il weſt pee que den inſtrui · 
re les peuples, afin qu' ils en ſoient 
bien perſuades, & qu ils ne vio- 
lent ni le reſpect ni la ſoumiſſion 
quilts leur doivent. 

Les Sacremens deſirent quel- 
que choſe de plus: ce n elt pas 
aſſez que les peuples en ſoient 
inſtruits & perſuadès avec reſpect 
& ſoumiſſion; il eft neceſſaire 
qu''ils eur ſorent corporellement 
adminiſtrés, afin de leur com- 
muniquer la grace dont nos Sa- 
cremens ſont le ſigne. | 
_ © Mais d autant que cette ſecon- 
de adminiſtration regarde plutor 
le Culte que la Fol , reſervons- la 
pour le chapitre du Culte „& ne 
parlons ici que de la diſcipline 
qui eſt commune aux Miſteres , 
aux Commandemens & abr Sa- 

K vj 
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cremens tout enſemble, & qui 
conſiſte dans Tinſtruction des 
iſ. . 
L'inſtruction- des peuples dé- 
ſire trois choſes. 
Premierement, qu'on leur ex- 
plique la Doctrine qu on veut 
leur apprendre. 
Secondement, que Jon en con- 
damne & qu'on en purge les er- 
reurs. 
Troiſiemement, que lon en 
puniſſe les contraventions. 
Voyons ces trois choſes {epa- 
reæment. 0 
Quant au premier point qui 
concerne Fexplication de la Doc- 
trine, il y a bien des choſes a 
diſtinguer: car elle s explique ou 
dans les Chaires ou dans les Li- 
yres ; & il y a deux ſortes de 
Chaires , celles des Egliſes deſ- 
LINEeS aux ax Predicateurs, & celles 
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des Univerſités deſtinè es aux RE- | 
gens. 

Les Predicateurs doivent avoir 
leur Miſſion , les Regens leur 
Inſtitution , & les Livres leur Ap- 
probation. 

Or à conſiderer toutes ces cho- 
ſes ſuperficiellement, il ſemble 
d'abord que tout cela doive ap- 
partenir à la Puiſſance Spirituelle, 
parce que tout cela regarde par- 
ticulierement Tinteret de VEgliſe 
conſideree comme Corps miſti- 
que, & qu'il n'y a rien la qui ne 
depende de la Doctrine, & qui 
ne puiſſe S ex cuter par la parole. 
II eft certain nèanmoins qu'il 
y a pluſieurs de ces choſes dont 
le Prince a droit de ſe mèler, 
non-ſeulement en qualite de Pro- 
tecteur, mais encore comme Ma: | 

giſtrat politique. 
| Fen ai deja fait voir un exem- 
F 
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ple touchant la Miſſion des Pre- 
dicateurs; il eſt ſans doute que le 
droit de donner cette Miſſion ap- 
partient à la Puiſſance Ecclèſiaſ- 
tique, paree que la Miſſion des 
Predicateurs eſt un acte de la 
Juriſdiction Spirituelle, & de cel- 
le que le Fils de Dieu eſt venu 
exercer lui-mème pour la don- 
ner enſuite aux Apotres ; mais ſi 
la Puiſſance Spirituelle ne prend 
pas le ſoin de donner cette Miſ- 
ſton en temps & lieu, ou ne la 
donne pas à ceux à qui elle de- 
vroit la donner, ou la donne à 
des perſonnes ſcandalguſes , ou 
d'une doctrine notoirement ſuſ- 
pecte, le Prince ne sen doit-il 
pas meEler , ſelon nos principes , 
en qualite de ProteQeur ? Soit 
en obligeant les Ey&ques & les 
Paſteurs de PEgliſe de donner 
des Predicateurs aux peuples, ou 


— 
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de les precher eux-memes » ſoit 
en fermant la bouche aux Predi- 
cateurs qui abuſent notoirement 
de leurs fonctions. Enfin ne doit · 
il pas ſuppleer en oe point, autant 
qu'il le peut, au defaur & aVim- 
puiſſance des Miniſtres ecclẽſiaſ- 
tiques, fi le beſoin de I Egliſe le 
requiert ainſi, pour empècher le 

relichement de da diſcipline. 
Qui certes ; de-h vient que 
nous avons vi dans la ſeconde 
Race de nos Rois, Charlemagne 
enjoindre aux Eveques de pre- 
cher dans leurs Egliſes Caths- 
drales dans un certain temps, a 
peine d' etre prives de leurs Evè- 
De-la vient que dans ſes Capi- 
tulaires, il preſerit aux Predica- 

teurs leurs matieres, aſin quꝭ ils 
ne s egarent pas en diſcours ſu- 


perflus. 
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De-lk vient que dans pluſieurs 
Ordonnances dei nos Rois, Fon 


defend la Chaire à tous Predica- | 


teurs condamnes , ou meme ſoup- 
_ connes d'herelſie. 
' Maisilyaplus; car fi, com- 
me je [ai dit ailleurs , la Miſſion 
eſt donnee a un ſéëditieux, le 
Prince a droit de Tinterdire , 
non pas ſeulement en vertu de 
ſon droit de Protection, mais en 
qualité de Magiſtrat politique. 
Comment cela? C'eſt que, & je 
Pai dit plus haut, quoiqu' il ſoit 
de nèceſſitè au ſalut des peuples 
en general que la parole de Dieu 
ſoit annonce, il n'eſt pas de mè- 
me neceflite que ce ſoit par un 
tel ou par un tel, au lieu qu'il 
etſt de neceſſitè au bien de Etat, 
que ce ne ſoit pas par un n Jedi 
tieux. | 
De meme le Roi ell maitre 
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des temps & des lieux ou la Pre- 
dication doit Etre faite, toutes 
les fois que les circonſtances ſont 
de conſequence pour I Etat, ou 
à charge aux peuples. 

| Ceſt de ce principe que vien- 
nent tant d'autres Ordonnances, 
par leſquelles nos Rois interdi- 
ſent la Chaire aux Pr2dicateurs 
ſeditieux, leur defendant ſur pei- 
ne de la hart, de ſe ſervir de pa- 
roles ſcandaleuſes ou tendantes 
à emotion; & que Charlemagne 
dans fes Capitulalres, | ordonne 
aux Predicateurs de S accommo- 
der dans leurs Prèdications a des 
temps qui ne ſoient point onereux 
aux peuples. 

Loes Princes ont encore un troi- 
ieme titre de pourvoir aux Chat- 
res des Univerſités, parce qu'ils 
en ſont les Fondateurs : & quant 
a Pimpreſſion des Liyres qui con- 
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cernent la Religion, il appar- 
tient ſans doute a IEgliſe, ſui- 
vant nos principes , d'en approu- 
yer ou d'en cenſurer la doctrine; 
mais le Prince, comme Protec- 


teur, a auſſi droit d'en procurer 


Papprobation ou la cenſure, fi la 
Puiſſance Spirituelle eſt dans la 
negligence ou dans [impuiſſance 
de le faire: & en qualite de Ma- 
giſtrat politique, il a droit de les 
admettre ou de les exclure dans 
fon Royaume, ſelon qu ils con- 
tiennent une doctrine utile ou 
pre judiciable au bien de FEtat. 
Dela vient que ni Livres, ni 
Ecrits, ni Bulles memes des Pa- 
pes, ne peuvent Etre recus en 
France qu avec Pagrement du 
Roi : de- IA rant d'Ordonnances 
de nos Rois touchant Vimpreſſion 
des Livres ; & de-la enfin que 
nous avons yi dans FHiſtoire de 
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la ſeconde Race, Louis le De- 
bonnaire enjoindre de faire une 
traduction de la Sainte Ecriture 


en langue vulgaire pour Etre en- 


tendue du ſimple peuple; ce qu'il 


fit en qualité de Protecteur, afin 
de ſuppleer au defaut de Vinſtruc- 
tion que l'ignorance groſſiere, & 
ſans doute la negligence des Pre- 
tres de ce temps-la , deroboient 
à leurs ſujets. 5 1 2 
Mais ce n'eſt pas aſſea pour 
Vinſtruction des peuples de leur 
expliquer la Foi, ſi Ton ne prend 
ſoin de les purger des erreurs qui 
peuvent queiquetois sy gliſſer. 
Or il n'y a pas de doute que 
ceſt a TEgliſe de diſcerner ces 


erreurs, pa: ce que cela depend 5 


die la doctrine de la parole, c eſt 

à dire, de la ſcience des Myſteres 
de la Foi : mais Ceft au Roi A 
procurer ce diſcernement & la 


. 
condamnation des erreurs, toutes 
les fois que PEgliſene le fait pas, 
ou par negligence ou par impuiſ- 
ſance. „„ 
Et non-ſeulement leur qualitè 
de Protecteurs y oblige les Rois 
par les raiſons que nous avons ex- 
pliquees, mais leur devoir meme 
de Magiſtrat politique a cauſe du 
ſcandale & du deſordre qui en 
pourroit naitre dans leurs Etats. 
C' eſt pourquoi auſſi nous avons 
vit nos Rois ſe mèler de ce point 
de la diſcipline, en trois facons. 
Tantôt ils ont fait examiner les 
gqueſtions par des Prelats de leur 
ERoyaume ou par I Univerſitè de 
Paris, autoriſant enſuite leurs de- 
ciſions par des Declarations , ou 
les faiſant homologuer par des 
- Arrets de leurs Parlemens , ou 
les faiſant obſerver par d'autres 
yoies, dont nous avons remarque 
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des exemples celebres ſous Phi- 
lippe de Valois , Louis XII. & 

Francois I. 
_- Tantotils ont renvoye les dif- 


| ficultes aux Papes, au jugement 


deſquels ils ont oblige les Par- 
ties de sen rapporter , ce que 
nous avons vl pratiquer As notre 
temps. 

Mais la principale & la plus 
ancienne voie, eſt celle des Con- 
ciles qu' ils ont provoqués, & mé- 
me convoquès; & dautant que 
ce point eſt un des plus impor- 
tans de la diſcipline de TEgliſe , 
il le faut diſcuter AVEC un peu plus 
d application. 

On ne peut pas douter que la 
tenue des Conciles ne ſoit de la 
Juriſdiction de l Egliſe, & prin» 


cipalement des Conciles convo-— 


ques touchant les doutes ou les 
erreurs dans ha Foi: car outre Jus It 
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ceſftun afte de la Juriſdiction au 
for intérieur, puiſqu'il regarde 
la direction des conſciences, c'eſt 
qu'il s agit encore de Pinterpre- 
tation des Saintes Ecritures. Or, 
Leg. fn, Comme dit le Juriſconſulte , c'eſt 
| Cod à celui qui a fait la Loi de lin- 
Mg terpreter; la doftrine de la Foi, 
| Etant Vouvrage de Teſprit de 
Dieu, elle ne peut recevoir fon 
interpretation que du mEme eſ- 
prit. Ainſi les Apotres & les Pre- 
tres n'appellerent point les Puiſ- 
ſances Temporelles a la déciſion 
de ces premieres difficultès, qui 
naquirent touchant la Circonci- 
ſion des Gentils, & qui furent 
Foccaſion du premier Concile. Ils 
ey appellerent que Peſprit de 
1 —— 5 Dieu; & fila meme char qui 
Santo & Jes animoit alors, Foit toujours | 
kregnè parmi leurs ſucceſſeurs, il 


n auroit pas ets beſoin dappelle 


! AA EE IO 
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un autre eſp it dans leurs aſ- 


ſemblees, = 


oy 


Mais le deſordre des paſſions | 


humaines nev oulant plus Ecou= 


ter Leſprit de Dieu, il a fallu re- 


courir a des Puiflances Etrange» 


res pour les reprimer , & ceft 
Torigine de FAutorite dont nous 


voyons que les Princes Tempo- 


rels ont joui dans cette partie ds 


la diſcipline. 


. En effet nous avons vu dans 


les premiers ſiècles des Conciles, 
convoques & fſEpares par des 


Empereurs ou par leurs Ofhciers 


en leur nom; nous y avons vù des 
Rois qui y ont preſide, decide & 
prononce. Cependant tout cela 


_ en ſai eſt ſpirituel , & ſemble par 
conſ{6quent ne pouvoir Etre du 


partage du Magiſtrat politique. 
Mais ce neſt pas auſſi le plus 
ſouvent en cette qualitè qu ils s en 


| 
: 
| 
| 
73 
ö 
N 
| 
| 
/ 
g 


mo Avronznirs 
ſont mélés, c'eſt en qualité de 
Protecteur. Nous verrons, pour 
peu que nous conſidérions les 
temps, & que nous examinions 
ſelon notre principe, qu' ils ont 
été & ſeroient encore obliges 
d'en uſer de meme en de parents 
les occaſions. 

Pour cet effet, il faut diſtin⸗ 
guer la tenue des Conciles en 
trois temps, on celui de leur cons. 
vocation qui les precede , en ce- 
lui de la durge qui les accompa- 
gne, & en celui de la {Eparation 
qui les ſult. Ti | 

Dans le temps qui precede les 
Conciles, il en faut faire, comme 
Jai dit, la convocation; & cette 
convocation conſiſte en plu ſieurs 
choſes, car il faut enjoindre Vaſ- 
ſemblee , choiſir les perſonnes, 
. les temps & les lieux. 

Dans le temps de la tenue & 

dure 5 


ws ©. 2 8 
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duree, il y a auſſi pluſieurs cit- 


conſtances ; ily a Pordre, le rang, 


le jour des ſèances, le choix & 


la propoſition des matieres, le 


droit d'examiner , de decider, & 
de prononcer. . 


Dans le temps qui fair les de- 
ciſions, nous trouyons la nëceſ- 


ſite de ſeparer laſſemblèe, de pu- 


blier & de faire exEcuter les Ca- 
nons, & faire obſerver les J uge- 
mens. 

Cela orefuppoſt; , i nue 
a voir quel eſt le droit des Rois 
en toutes ces choſes. 1 
Or pour peu qu'on ſe ſouvien- 
ne des exemples que nous avons 


touches dans la premiere partie 
de ce diſcours, on verra d'abord 


qu'il n'y a preſque pas une ſeule 


de ces cEremonies' dont les Prin- 


ces ne ſe ſoient meles. 
Car nous avons vu les Conſ- | 


L 
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tantins, les Theodoſes, & preſ- 
ue tous nos Rois de la premiere. 
& de h ſeconde Race, convo- 
quer des Conciles; & dans les 
convocations choiſir le temps , 
les lieux, & elde ein les per- 
ſonnes. 
Dans la tenue des Conciles, 
Nayons · nous pas vi que les Of- 
 ficiers des Empereurs régloient 
d'ordinaire les rangs & les jours 
des ſeances ; que nos Rois de la 
premiere & ſeconde Race ont 
ſouvent, a Fexemple des Empe- 
reurs, preſcrit les queſtions & les 
matieres? 
Charlemagne ne diſputa-t-il 
55 wo ſar. Phediie dont il s agiſſoit 
au. Concile de Franefort? Carlo- 
man & Pepin ne preſiderent-ils 
pas, & ln pas, pour 
ainſi dire, aux Conciles —_ 
tines & de Soiſſons ?: 


* . 


. 


Bien plus, car il eſt vrai que 
dans ces deux derniers Conciles , 


il ne S'agilloit pas de la Foi: mais 


n'avons-nous pas va TEmpereur 
Conſtance condamner Fherelie 
d'Arius par Pavis de fon Conſeil 
& de vingt Eveques ? Que Theo- 


doſe decida ſeul, comme par inſ- 
piration , la diſpure des Ariens & 


des Catholiques touchant un 
des plus importans articles de 


e eee 5 


Concile de Seleucte par 'ordre 
del Empereur! Et n'àvons- nous 
pas vũ enfin que ce ſont les Prin- 


ces qui font recevoir les _ 


ciles, qui les font publier , & 


qui les font exe cuter dans leurs 


Etats? 
Conclurons nous de- „ com- 


me quelques uns ont fait, que les 


Princes ont droit de ſe rendre les 
maitres des Conciles Is Diew 
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ne plaiſe: jepropole cela ſeule- 
ment pour faire voir combien on 
fe trompe quand on veut pure 
ment decider du droit par les 
exemples. Mais ayant féparé les 
exemples du droit, comme 7¹ 
fait, & les examinant enſuite par 
nos principes, nous allons voir 
que les Princes ont pi faire legi- 
timement toutes ces choſes, ſans 
entreprendre ſur TAutorite de 
IEgliſe; & en diſtinguant les oc- 
caſions, les temps & les lieux, 
nous apprèndrons quelles conſe- _ 
quences on en peut tirer JEgiri- 
mement pour Autorite des Prin- 


6 ces ſeculiers. 


Premierement quant a wy qui 
concerne la convocation des Con- 
' eiles, n''a-t'il pas été neceſſaire 

que les Empereurs & les Rois la 
fiſſent dans les premiers fiecles, - 
ou 9 — netoit 


* 
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as encore allgz univerſellement 
Etablie, pour obliger tous les Ev&- 
ques & les Pretres de fe rendre 5 a 
leut commandement. * 
Car je ne doute pas que , com- 
me dit Baronius, les Empereurs , 
avant ces convocations, n'en 
communiquaſſent avec les Evè- 
ques, & que ce ne fat meme le 
plus ne 2 leur ſollicitation 
quliis les aſſembloient, encore que 
les Hiſtoriens ayent quelquefois 
obmis de nous le marquer. | 
Neen a-t'il pas été de mEme 
dans tous les temps, où la negli- 
gence & quelquefois la malice 
& la prEvarication des Miniſtres 
Eecleſtaſtiques , qui ẽtoient obli- 
Es de faire ces convocations, les 
ont refuſtes aux neceſſires de E- 
glife ? Nat. il pas alors fallu , ſui- 
vant nos principes, que la ter- 


- reur- -de la diſcipline y ſupplear + 
Li 11 
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& men ſera-t'il pas toujours ainſt 


en de parcilles occaſions ? Ceſt 
auſſi ce que nous avons v deci- 
de par l Univerſitè de Paris ſous 
Louis XII. dans ce Dœcret, dont 
Jai meme rapport les termes. 
' ailleurs fa Loi politique ne 
permet pas qu'il ſe faſſe des aſ- 
ſemblees dans un Etat, ſans le 
conſentement du Spuverain. La 
Loi particuliere du Royaume ne 
ſouffre pas. que les Prelats en puiſ- 
ſent ſortir ſans ſon conge. C'eſt 
donc pour cela que le Roj, en 
qualite de Magiſtrat politique, 
| eft encore maitre des temps & 
dies lieux pour les aſſigner; ſile 
Concile ſe tient dans ſes Etats; 


8 pour rècuſer ceux qui lui ſont 


incommodes, ou raiſonnable- 
ment ſuſpects „ ſi c eſt dans un 


Etat ᷑tranger. 


Et en aux — le N 
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n'eſt· il pas ſouvent oblige par ſa 
qualitè de Protecteur & de Ma- 
giſtrat politique tout enſembile, 
de choiſir, & de rëcuſer celles 

dont il croit les intentions preju- 
diciables aux intErers de Egli 


& de fon Etat ? 
- Ceſt ainſi qu il faut concilier 


les divers exemples de I' Hiſtoire, 
quand on voit dun cot les Conſ- 
tantins , les Théodoſes & les 
Charlemagnes, qui etoient des 
Empereurs très- zclẽs pour K- 
gliſe, avoir de leur Autoritè fou- 
veraine convoquè tant de Conci- 
les; & que de {autre on voit un 
Valentinien, qui ſans doute Etoit 
un Prince pieux, rẽpondre à ceux 
qui le prioient den convoquer 
un, qu'il ne lui appartenoit pas 
de ſe mèler de ces choſes. 
Lees Princes ne sen doivent 
pas meler, quand les — de 
w- 
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TEegliſe ni de! Etat ne le requie- 
rent pas: : ainſi Valentinien crut 
qu'il wen étoit pas beſoin lorſ- 
qu: il · refuſa de Sen entremettre; 
mais ils le doivent faire quand 
les beſoins de I Egliſe & de PE- 
tat les en ſollicitent, comme du 
temps de Conſtantin & de beau- 
coup dautres;& ce que je dis ici, 

doit ſervir pour pluſieurs choſes 
ſemblables. 

Car, par exemple, dans la te- 
nue des Conciles, quand les Prin- 
ces ſeculiers ont regle les rangs, 
les jours, les ſcances & Pordre 
des queſtions, , preſcrit les matie- 
res „& exerce les autres actes 
de Juriſdidion que nous avons 
remarqués, on trouvera, ſi l'on 
y prend garde, que ce n'a ere que 
pour le bien de la paix & pour 
Fordre de la diſcipline de FEgli- 
ſc, * des Prètres 


-_ = ZÞE8© Roms a 
auroit pù troubler en ces temps- 
En effet , il eft certain que 
quand il ne $'agir que d'un point 
de Foi, fi les Prelats a qui il ap- 
partient d'en decider , agiſloient 
toujours avec Peſprit qu' ils doi- 
vent avoir, les Princes rauroient 
dans la tenue des Conciles que 
le droit d'une ſimple preſence, 
pour ètre tEmoin de la juſtice & 
de la ſiffcerits avee laquelle les 
choſes ſe traiteroient. Mais com- 
me il n'y a rien de (i ſaint, que 
Pavarice, ambition, & les ani- 
- moſitEs ne corrompent, ces aſ- 
ſemblées toutes ſaintes dans leur 
principe, ont Ete ſi ſouvent trou- 
1 bees par les brigues & les caba- 
les, que la juſtice & la verite'y 
Etoient Etouffees par les animo- 
- ſites & les calomnies ; ainſi que 
Conſtantin le reprochoit à ces 
> RP 
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x5 aſſemblesa Tyr. Ne fal- 
loit-il donc pas dans ces occa- 
ſions, que les Princes tinſſent alors 

le premier rang dans! Egliſe, aſin 

de ſuppléer par la terreur de la 
diſcipline a Limpuiſſance de la 
parole de la Doctrine. 
Dela vient donc que les Rois 
ont et ſi ſouvent obliges d'in- 
terpoſer leur Aurorite, & d' em- 
ployer le miniſtere de leurs Offi- 
ciers, non- ſeulement pour re- 

_ les rangs, les jours, les ſcan- 

ces, Tordre des queſtions, & 
mille autres chokup que Vambi- 
tion & les cabales vouloient ren- 

verſer; mais qu' ils ont méème 

0 quelquetois Et6 contraints de ſe 

. cendre maitres des deciſions, non 

pas toutefois pour decider quel- 
que chow de nouveau par Jeur 
propre eſprit, mais pour deci- 
der comme . Conſtance & 
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Thgodoſe, ſuivant les determi- 
nations arrètées par de ann, 
Conciles. | 
Sans doute que 45 ces com- 
mencemens, la Foi auroit meme 
ttouvc ſans cela de plus grands 
obſtacles qu'elle ne fit dans leſ- 
t des es, qui n tant pas 
— 2 defodder A 
d'autres Autorites qu'a. celle des 
Princes, recevoient avec reſpect 
de la part des E ce 
qu ils auroient mepriſe sil leur 
ent etẽ Fre os une autre 


n. 
Cieſt quoi nows As 
qu'Euſtbe de Celacee vonlant 


leiprit des "over do fan Digs: DT 
_ . edſe pour la Foi du Cuncile de | 
Nice, leur mande que ia meme 


Foi 11 leur envoye edel qui 


a été approuvèe par! —— 
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Je m'imagine auſſi que c'eſt 
pour cette meme raiſon que 


Charles Martel & Pepin preſi- 


derent aux Conciles de Leptines 


& de Soiſſons, parce que ce fut 
auſſi dans un ſiecle ou les erreurs 
du Paganiſme avoient infects | 
Teſprit de la plipart des peuples, 
& leur avoient laiſſè peu de ref- 
pect pour les Prelats de E- 


gliſe. 


ies, il ne Sagifſoir pas toujours 


de. la Foi: il toit ſouvent ques bi 


tion de la diſcipline où I'E 
pouvoit Erre intEreſle, des biens 
& du temporel de I'Egliſe , & „ 


quelquefois encore des biens, de 


Phonneur , & de. la vie des per- 
ſonnes, comme aux Conciles de 
Carthage & de Tyr, dans les 


cauſes de en & ene. 
naſe. 


Ajoutons que dans ces Conci- 


DES ROS. 253 
Il s agiſſoit meme encore dans 
la plapart de nos Conciles Fran- 
cCois, des affaires des laiques. Ce 
ſont tous la des points dont on ne 
peut pas nier que! Autoritè n ap- 
partienne au Magiſtrat politique; 
ainſi les deux Puiſſances y pou- 
voient prëſider, & ordonner cha- 
cune pour les choſes de ſon reſ- 
fort. | 
Quant © a ce qui ſuit les Conci- 
les , on ne peut pas douter que 
les Princes ne les puiſſent ſeparer 
en qualite de Protecteurs de la diſ- 
cipline de VEgliſe , ainſi que fit 
Loeonas pour le Concile de, Se- 
leucie de la part de PEmpereur 
Conſtance ; & ſuxtour quand ils 
voyent ſe former des partis con- 
tre le bien de l'Egliſe , & meme 
en qualité de Magiſtrats politi- 
ques, lorſqu il s fait des négo- 
ciations contraires ou ſuſpettes 2 * 
JEtat. 
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Il ies font auſſi publier & paſ- 


ſer par leurs Edits, tantot com- 


me Protecteurs pour y donner 
= de poids, & rantot comme 
inces , pour en purger tout ce 


qui n'&tatit pas de Fol , pourroit 
Etre contraire aux interets * lene 


Couronne & de leurs faj jets. 


Et de-la vient ce principe de 


nos Libertés, que les Conciles 


mont point force de Loi en Fran- 
ce, qu' ils n'ayent exprefſement 85 
EtE acceptes par nos Rois; j en- 


tens en ce qui eſt de la diſcipli- 


ne, car ce qui eſt de la Foi na 


beſain que d etre connu Pour 
_ obliger. 


. Bs peuvent meme declarer 
nul tout ce qui a et fait, Sil ſe 


trouve contraire aux Loix civiles 


& canoniques; parce qu'en qua- 


lite de Rois & de Protecteurs , 


-Ecant obliges de faire excurer les 
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Lolx & les Canons, ce mme ti- 
tre les engage 2 revoquer tout ce 
qui y eſt contraire. 

Ce eſt ſur ce principe que Conf. 
tantin ordonna la reviſion de tout 
ce qui S'etoit fart au Concile — 

Tyr contre Saint Athanaſe, & 
que Theodoſe annulla ce qui 
avoit eté fait par quelques Evéè- 
ques au Concile d'Epheſe , en 
Tabſence des autres Ev&ques. 

Diſtinguons pourtant en ceci 

les lieux on les Conciles ont Ere. 
tenus; les Princes peuvent bien 
caſſer tout ce qui Seſt fait dans 
leurs Royaumes contre les for- 
mes, parce qu ils y ont Juriſdic- 

tion ſouveraine; mais quant à ce 
qui ſe fait hors de leurs Royau- 
mes, ol ils n' ont point de Juriſ- 
diftion , ils peuvent ſeulement 
ou le refuſer „ou en appeller à 

un autte Concile légitime, ou 
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proteſter contre, ou faire decla- 
rer abuſif tout ce qui y a &te de- 


termin injuſtement contre Pin- 


tèrèt de leur Etat. Nous avons vu 


des exemples de toutes ces diffé- 
rentes manieres, dans la cinquic- 


me Diſſertation de notre N | 


Partie. 


Enfin ils peuvent, yi en faiſane 


publier les Conciles, y ajouter 


des peines contre les contreve- 


nans, pour. munir la parole de la 
Doctrine par la terreur de la diſci- 
pline : car c'eſt pour cela princi- 


. que notre Concile de 
aris dit, que les Puiſſances nt 


neceſſaires dans I Egliſe. 

Ils peuvent encore ſe Tendre 

depoſitaires des originaux des 
Conciles, pour empecher qu' ils 

ne ſoient detournes , corrompus 


L. 3. c. 3. ou alters: ainſi Paſquier remar- 


ae dans ſes Recherches que nos 


"Mood bond oe as 7. 4 


no. 
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Rois conſervoient tous ces origi- 
naux dans les Archives de leur 
Palais, ſous la premiere & la ſe- 
conde Race. Et nous avons vu 
auſſi que Dieu voulut dans An- 
cien Teſtament, que les Rois, auſ- 
fi- bien que les Pretres, fuſſent dé- 
poſitaires de la Loi. 
Ils en peuvent envoyer des 
exemplaires aux Evèques & aux 
Prelats , comme Charlemagne fit 
apres le Concile de Franefort. 
En un mot , ils peuvent faire 
dans Fetendue de leur Monar- 
chie, tout ce que la Doctrine de 
la parole ne peut faire pour main- 
tenir execution des Loix eccle- 
ſiaſtiques: car c'eſt pour cela que 
Dieu les a fait Protecteurs de ſon 
Egliſe. 
Deo il Senfuir que Coſt + en- 
core à ce double titre que les 
Rois puniſſent les contraventions 
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aux Loix, concernant la Doctri- 
ne de I Egliſe, & qu ils condam- 
nent la perſonne des Heretiques 
apres que PEgliſe a condamne 
leurs erreurs. Mais il faut encore 


ici diſtinguer les peines; car il y 


en a de ſpirituelles & de tem- 


: porelles. Les ſpirituelles ſont les 


penitences & les excommunica- 
tions; & a Iegard de celles-la, 


elles regardent le for intérieur, 
elles ſont intérieurement du reſ- 


ſort de la Puiſſanee Spirituelle. 
_Neanmoins le Roi, en qualité de 
Protecteur, ne laiſſe pas d'avoir 


encore le droit de pourvoir à ce 


que les unes & les autres foient 
diſtributes conformement à/ l u- 
ſage des Canons, & comme Ma- 
giſtrat politique a ce que Fon ne 
8 en ſerve pas à entreprendre in- 
directement ſur le temporel de 


Etat, & a troubler mal-a-propos 


G. hag nes Hs ed ae hn 


wy gow oy 
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In conftience des Peuples , on 
ſes Officiers dans Texercioe de 
leurs fonctions. Et de- là viennent 
les Loix que nous voyons dans 
les Capitulaires, touchant les 
penitences publiques, celles qui 
ſe trouvent dans les articles de 
nos Ordonnances , pour empè- 
cher le mauvais ulage des ex- 
communications, & tant d' Ar- 
rets qui ont declare des excom- 
munications abuſives, ou qui en 
attendant le jugement des appel- 
lations comme d'abus', ordon- 
nent qu'il ſera donné aux appel- 
lans des abſolutions ad cautelam, 
c eſt· A · dire, des abſolutions _ 
viſoires. 

Mais quant aux peines tem- 
bee e, i eſt certain qu'il n ap- 
partient qu au Roi de foes ordon- 

ner, ſoiten qualicede Protecteur, 
* C' eſt un droit où ne 28 


— — ů — —ñ——u— Is _ 
* ———— — E 
oe "RE" 


260 AUT ORIT F 


atteindre la Doctrine de la parole, 5 
& qui regarde la terreur de la 


diſcipline ; ſoit en qualité de Ma- 
giſtrat politique, parce que le 


Roi ſeul a F Autor its ſur le corps 


8 ſur les biens de ſes ſujets. 
En qualité de Protecteur, il 


ES punit dons les Heretiques, com- 


me coupables d'une mauvaiſe 


doctrine; en qualité de Roi, il 


les punit comme auteurs du ſcan- 


dale, & comme perturbateurs du 
repos public: & c'eſt ſur ces prin- 
cipes que ſont fond&es les DEcla- 


.rations- de Fr: rancois & de 


Henri II. touchant les hereſies 
de leurs ſiècles, que nous avons 
touchees dans la premiere Partie. 

Mais comme. cette. matiere 
concerne auſſi laJ uriſdiction EC- 
cleſiaſtique, jen parleraiĩ encore 
dans une des Diſſertations ſai- 
yantes ou je traiterai de kJ u- 


* 


i! 
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riſdiftion de VEgliſe.* En voila 
aſſez , ce me ſemble , pour ce 
qui concerne Fadminiſtrari#h de 


la Foi : venons à celle du Culte. 


TROISIEME. 
DISSERTATION 


"DE ®. SECONDE. PARTIE. 


De P Autorite du Roi, dans la 


74 
- eccleſi aſtique. 8 
A Foi nous apprend qu il y 


" Falu un Dieu, dou nait la ne- 


ceſſitꝭ dt un Culte; car Thomme 


 raiſonnable ne peut pas ſcavoir 
qu'il y a un Dieu, fans en con- 
| clue +. oh doit le ſeryir & Ta- 


joy 7 
4 — 
0 
1 5 
*. 


"diſcipline qui concerne le Culte 
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dorer : c'eſt en cela que conſiſte 
tout le Culte. | 

Le Theologiens le diviſent 
en deux eſpẽces; en Culte in- 
te rieur, & en Culte exterieur. 


Le Culte intérieur conſiſte à 


aimer Dieu dans la maniere preſ- 
crite par le premier precepte du 
DecaloBuc gy ce Cults * yu 
fant dans le fond de Pa 
dans le for intérieur, la * 
te en appartient toute entiere a Ia 
la Puiſlance eccleſiaſtique,” .. 
Lie Culte extérieur conſi ſte en 
la profeſſion qu'on fait au-dehors 
du Culte interieur , & c'eſt de 
celui- ci ſeul que nous traitons, 
comme entrant. ſeul dans le par- 

tage des Princes ſèculiers. | 
Pour cet effet, il faut obſerver. 
que de m&me que nous pouvons 
honorer Dieu rene 


ni 
ra 


DES Roles 2865 
en trois manieres, par nos pa- 
roles, par nos actions, & par nos 
biens: par nos paroles, en le 
priant : par nos actions, en fai- 
fant celles que nous crayons lui 
etre agreables : par nos biens, 
en les lui confacrant, ou les don- 
nant pour l'amour de lui: de 
meme , diſons- nous, la diſcipli- 
ne du Culte extérieur conſiſte 
auſſi & ces trois m&mes choſes, 
ou pour mieux dire, il y a trois ſo- 
tes de Culte exterieur. Le Culte 
de la priere ou de la parole, le 
culte des actions, le culte us 
choſes. Examinons.chacun de * 
trois {Eparement. | 

II y a pluſieurs choſes à con- 

ſiderer dans le Culte de la priere. 
Nous la regardons ou en elle- 
meme „ ou par rapport 2 la ma- 
niere dont on doit prier : ou par 
ice N qui prient; 
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ou par rapport à la fin pour la- 
quelle elles prient: ou par rap- 
port enfin, au temps & au lieu 
de la prjere. 18: 
|  Conſiderant la priere en elle- 
meéme, elle na rien que de pu- 
rement ſpirituel: c'eſt pourquoi 


Sil y a quelque conſeil, ou quel- 


que commandement à nous don- 
ner, touchant le choix des ter- 
mes qui ſont les Sos propres à 
honorer Dieu, & a lui deman- 
dier des graces 05 nos beſoins, 
il n'y a perſonne qui ne juge que 
cela eſt du reſſort de la Puiſſance 
0 ccletiaſtique ou ſpirituelle : car 
© qui appartient- il de nous inſ- 
truire de ce qui eſt le plus conve- 
nable à Dieu, fi ce neſt a la 
parole de la Doctrine, c eſt· A- dire, 
aux Pretres qui ont le treſog des 
Seiences divines dans War ial 
tage ? 66 
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Mais d'où vient done que dans 

le Recueil des Preuves des Li- 
bertes de TEpliſe Gallicane, il 
y a un chapitre entier, ol il 
paroit que ſelon notre uſage le 
changement des Prieres, c'eſt-a- 
dire, des Bréviaires & des Mi. 
ſels, ne ſe peut faire ſans ordre, 
& ſans permiſſion du Roi? Eſt- 
ce un uſage abuſif? eſt - ce une 
_ entrepriſe ſur les droits de la Puiſ- 
ſance Spirituelle? Nullement : 
Cceft un des droits legitimes de 
la protection que nos Rois doi- 
vent à leur Egliſe: par la raiſon 
que comme Protecteurs de PE- 
gliſe Gallicane, ils ſont obliges 
de conſeryer & de maintenir la 
diſcipline , toutes les fois qu'elle 
eſt attaquee : or, c'eſt Vattaquer, 
& en quelque facon la detruire , 
que d'y voulolr innover : & par 


conſẽquent on ne peut —— 
M 


266 AUuToRITE 
gelle qui a etè legitimement &ta- 
blie dans leur Royaume , ſans 
Fordre ou la permiſſion de nos 
Rois. . 
Je ſcais bien qu' ils ne la doi- 
vent pas refu ſer ſans raiſon ; mais 
enfin, ils en ſont Juges, pour 
ſer comme ils Teſtimeront 
hopes, & il n'y a que Dieu 
ſeul, qui leur en puiſſe deman- 
der compte. Car, comme {dit le 
Canon du Gonaile de Paris, que 
nous avons choiſi pour notre gui- 
de, ſoit que la diſcipline de !A. 
gliſe ſoit augmentèe, ſoit qu'elle 
ſouffre du retardement Dieu en 
demandera compte aux Rois, ala. 
garde & d la protection deſduels il | 
Ja confite. | 
Il en eſt de meme de la Priere, 
ſi nous la conſiderons par la ma- 
niere dont elle doit Etre faite, 
ſi elle doit etre a genoux ou 
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debout, tete nue ou couverte , 
en habit ſeculier ou eccleſiaſti- 
que, enfin à haute ou baſſe voix, 
en parlant ou en chantant; car 
ne s agiſſant en tout cela, que 
de la maniere dont Dieu ſera le 
plus honoré, quel intérèt, & 
quel droit y peut avoir le Prince 
{eculier, ſi non celui d'autoriſer 
& de conſerver les Loix que I E- 
gliſe aura preſcrites ſur toutes ces 
choſes. | 

Oeſt pourquoi I ach | 
nous avons vi dans la ſeconde 
Race de nos Rois, que Pepin & 
après lui Charlemagne, envoye- 
rent a Rome quelques perſonnes, 
pour y ap rendre le Chant Ro- 
main, & Papporter dans VEgliſe 
Gullizane „Il ne faut pas croire 
qu' ils Fayent fait en autre qualité 
que de fimples Protecteurs, ni 
qu ils ayent prẽtendu pouvoir or: 


M ij 
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| donner ſouverainement de ces 

cC̃yoſes : Ceſt de TEglife qu ils 
| empruntoient le Chant , pour le 
= | donner a I'Egliſe , & ils ne fai- 
| ſoient en cela conformement 3 a 
1 nos principes, que procurer Tor- 
dre, & Laugmentation nèceſſaire 
a cette forte de diſcipline. 

Mais $'agit-il de conſiderer la 
Priere, par rapport aux perſonnes 
qui la doivent faire? Ceſt autre 
if - Cchoſe; & je crois qu alors il faut 
1 diſtinguer, car ſi nous ne regardons 

ces ee que pour ſcavoir 
} par leſquelles Dieu ſera plus ho- 
: V8 nore , sil faudra que ce ſoit par 

un Laique, ou par un Clerc: ſi 
par un Piacre ou par un Pretre; 
alors, il appartiendra 2 a I Egliſe 
d'en decider : & le Prince n'y 
18 aura que le ſimple droit de main- 
tenir & de faire executer ce que 
VEgliſe en aura determine, parce 
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que cela depend encore de la 


ſcience des choſes divines, & 
n'excede pas la compètence de la 
parole. | | 


Mais ſi nous conſiderons ces 
perſonnes , par Pinteret que FE- 


tat peut y avoir, comme, par 
exemple, ſi la Priere ou la deſ- 
ſerte des Egliſes ſeront faites par 
de ſimples Pretres particuliers , 
ou par un corps, & entre les 
corps, ſi ce ſera par celui · ci, ou 


par un autre: en ce cas on ne 


peut pas douter que le Magiſtrat 
politique n'y ait ſes droits, parce 
que FEtat y peut ètre notable- 
ment intèreſſe. 8 
Et de- là vient, que nous te- 
nons pour maxime en France, 
que Fon ne peut ſans permiſſion 


expreſſe du Roi, faire des aſſem- 
blees extraordinaires, ni inſtituer 
des Communautes, ni des Con- 


Miij 
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frairies nouvelles, encore que ce 
ne ſoit que pour faire des priè- 
res; & que la celebration de Of- 
fice Divin & des Prieres publi- 
ques, peut Etre interdite par les 
Rois & par leurs Parlemens, aux 
Pretres ſcandaleux ou ſeéditieux; 
de crainte que ſous ce pretexte 
ils n'excitent quelque rumeur; 
auſſi avons nous une infinite d'e- 
xemples de toutes ces choſes, 
dans le meme Recueil des Preu- 
ves des Libertés Gallicanes. 
Si nous conliderons la Priere 
Pparrapport a fa fin, il y faut dit- 
tinguer une fin generale „& une 
fin particuliere. 
La fin générale eſt la gloire 
de Dieu & le ſalut des ames en 
general; & tout ce qui ne tend 
qu'à cette fin, xvoncerne purement 
Pinterèt du Corps myſtique. On 
ne peut pas douter que I Egliſe 
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n'dit la ſouveraine direction de 
ces ſortes de Prieres 3 & qui il 
n appartient pas au Prince ſecu- 
lier de gen méler, ſinon pour 
procurer en cela execution des 
Canons. 

Mo ais quant ala fin particuliere, 
qui eſt, par exemple, que Fon 
faſſe des Prieres publiques pour 
de certaines necellites tempo» 
relles de Etat, ou pour rendre 
graces à Dieu de quelque avan- 
tage temporel qu'on a recu, ou 
qu'on les faſſe pour un tel, ou 
pour un tel, c'eſt-a-dire pour celui | 
qui ſe pretend Fondateur, ou ce- 
lui qui ſe pretend Haut-] uſticier: 
il eſt certain que, ſuivant nos prin- 
cipes, le Roi & ſes Officiers ſont 
en droit de connoitre & d' ordon- 
ner de ces ſortes de Prieres, tant 
en vertu de la Magiſtrature po- 
| . 32 cauſe des intErEts de 
 Miy 


—— . — — 
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Etat & des droits temporels, 


qu'a raiſon de ſon droit de Pro- 


tection, puiſque tout cela ne tend 
qu à Ventretenement , & a Vac- 

croiſſement du Culte Divin, en 
des points auxquels ſouvent la 
parole de la doctrine ne peut pas 


pourvoir. | 


Car qui peut , par exemple 5 
dans une profperite publique, 


cdu dans une neceſlite urgente , 


ordonner des Prieres publiques 
& univerſelles par- tout le Royau- 
me, que celui dont ! Autoritè y eſt 


univerſellement reconnue. 


+ LEvequeles peut bien enjoin- 
dre dans ſon Diocèſe: mais pour 


les rendre univerſelles dans le 


Royaume ,. il faut une Puiſſance 
qui ſoit connue par-tout , & qui 
porte quelquefois meme avec 
elle la terreur , pour s attirer une 
obEiſlance plus prompte. En ira- 


| t On chercher Peder en en d 


Rome ? Ce ſeroit une nouveants, 


dont les longueurs mEmes ne 
ſerviroient qu'a embarraſſer le 
point de la diſcipline ; joint que 


les peuples n'obèiſſant pas, il 
faudroit toujours en revenir à 
PAutorite ſeculiere. 

Ceſt pourquoi nous voyons 


tous les jours les Princes ſecu- 


liers ordonner des Prieres pu- 


bliques, a Pexemple de ce N! 


nous avons obferve qu'il fe pra 
tiquoit chez les Juifs, & nos Rois 
envoyent pour cet effet leurs Let- 
tres de cachet aux Gouverneurs 
5 & aux Evèques. 

Non ſeulement les Princes ſe- 
len euvent ordonner les Prie- 
res bes, Mais exemple 
de David, de Salomon , & de 
quelques autres Rois parmi les 


Juifs, nous apprend que nos Rois, 
My 
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qui, auſſi - bien qu'eux, ont le 
Privilege de Ponction ſacrde , les 
pourroient faire eux- memes pour 
leurs Peuples Sils ne jugeoient 


\ 


a propos de sen decharger fur 
le miniſtere des Pretres , deſti- 


nes particulicrement : 2 ces fonc- 


tions. 
_ Ceft pourquoi auſſi , encore 


que par le Droit Canon les Laics 


de jurib. ac ne puiſſent poſſeder aucun BE- 


Franc. c. 7 


privil. Reg. 


néfice, le Roi, nèanmoins eſt 
Chanoine de pluſieurs Egliſes de 


ſon Royaume. 


Enfin il en eſt de m&me an 
temps & du lieu de la Priere; 
le Roi y a ſes droits comme Ma- 
giſtrat politique, & comme Pro- 


tecteur de Egliſe. Ceſt a PE- 


gliſe ſans doute à determiner 
quels temps & quels lieux ſont 
les plus decens a Pegard de Dieu: 
ainſi que les * N & les 
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plus convenables au ſalut. 
Quand Satil fut puni pour 
avoir fait le Sacrifice en Vabſence 
de Samuel, ce ne fut pas pour 
Favoir offert de ſes propres mains, 
comme ſe le ſont imagine quel- 
ques Commentateurs, car il avoit 
des Pretres avec lui pour Foffrir; 
mais pour avoir, par un eſprit 
d'impatience, ofe en avancer le 
temps que Dieu lui avoit preſ- 


crit, par la bouche de ſonProphe- 


te:enſorte que lorſqu il ny a point 
de precepre contraire , S agit-il 
de determiner des Heya com- 


modes ou prejudiciables aux in- 


terets des particuliers ou du pu- 
blic, comme d'inſtituer une Fe- 
te, ou de choiſir un jour & un 


lieu, qui, par le nouvel <tablif- 


ſement, faſſe ceſſer ou incommo- 


de notablement le travail né- 
ceſſaire des peuples, cela ne ſe 
MY: 


ans AvurornrE 
peut faire que du conſentement | 
du Magiſtrat politique, a cauſe 
de Pinteretde I Etat; & ſouvent 
Puy faut- il encore appeller comme 
| 67g ſon Autoritè y pou- 
vant Etrre nEceſlaire pour reduire 
lespeuplesa la determination de | 
FEegliſe. 
Ainſi nous avons remarque 
que ce fut PEmpereur Conſ- 
tantin, qui fit des Loix pour 
Tobſervation du Dimanche, & 
de quelques Fetes de Martyrs. 
Nous voyons qu au ſecond Con- 
cile de Chalons - ſur - Saone les 
Eyveques determinerent qu'ils de- 
manderoient une Loi a I Empe- 
reur Charlemagne, pour renou- 
veller la celebration du Diman- 


che; & nous trouvons enfin dans 


nos Libertès que Jon ne peut pas 
batir des Oratoires ni des Tem- 
Ples pour prier Dieu dans aus 


—_ 7; R! . - 
cun endroit du Royaume, qua- 
vec le conſentement du Roi. 
Au Culte de la parole fuccede 
celui des actions, & celui- ci eſt 
de deux ſortes. e 
L'un eſt d' inſtitution divine, 
LTautre eſt d' inſtitution humaine. 
D'inſtitution divine, comme 
la celebration des Sacrifices, & 
 Fadminiftration des Sacremens. 
Examinons d'abord celui-ci , nous 
parlerons apres de celui qui eſt 
d'inſtitution humaine. 

La celebration des Sacrifices 
eſt un ate d'adminiſtration de 
Vinterieur du Sanctuaire, ol 
nous avons dit, qu'il n etoit pas 
permis au Magiſtrat politique de 

penètrer. Auſſi nous avons vu 
dans le fait, qu Ozias fe trouva 
mal, d'avoir entrepris de faire 
bruler les parfums. C'eſt donc 
au Pretre ſeul d'offrir les Sacrt- 
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fices a Dieu; & c'eſt a lui d'en 
preſcrire les ceremonies , parce 
qu'elles ne dependent que de la 


ſcience des choſes divines. 


Cependant nous voyons dans 
les Capitulaires de Charlema- 


x, 20 c. 6, gne beaucoup articles, par lef- | 


& 17. 


16. 


quels il preſcrit tantöt la ma- 


niere de dire la Meſſe, & tantot 
les perſonnes qui doivent ſervit 


Nov. 3. & a 1 Autel. Et avant lui Juſtinien, 


a exemple de David & de Salo- 
mon, mavoit- il pas fait une Loi 
pour regler le nombre des Miniſ- 
tres de PAutel? | 
La reponſe eſt aifee en fe ſou- 
venant de nos principes. II n'eft 


jamais permis aux Laiques de 
toucher a FArche, ni de pene- 
trer dans le Sanctuaire; mais il 
eſt du devoir du Protecteur de 


veiller furl Arche, & à la porte, 


pour ainſi dire, du Sanctuaire, 


DES R 015. 279 
pour en maintenir le Culte, obli- 
ger ceux qui en ſont charges a 
Ben acquitter ſelon les Loix & 
les Canons, & pour empècher 
4 il ne s' gliſſe du 4 & 


e la confuſion. 


C'eſt- la prèciſẽment ce qu ont 


fait ces difterens Princes; & Ca 
Eté ſeulement dans la vie de 
maintenir Fordre , que David, 
Salomon, & quelques autres, à 
leur exemple » ſe ſont quelque- 
fois meles de regler le nombre, 
le tour, & les fonctions alterna- 
tives des Miniſtres de I Autel ; 
fans cela, la multitude & am- 


bition aurotent pù apporter du 


deſordre dans leur miniſtere. 


Ce n'eſt qu'en renouvellant les 


Loix de I'Egliſe., que Charlema- 
gne touche a celles des Sacrifices 
dans ſes Capitulaires. Ce qu'il 
| fair uniquement „afin de Procu- 


2% Avrorirtt 
rer Pentretenement & lexecu- 


tion des ſacrés Canons. C'eſt 


pourquoi lon verra auſſi que preſ- 


que tous les articles des Capi- 
tulaires , portent leur garantie, 


_ ainſi dire, avec eux, par 


a citation des Conciles, dont 


ils ont && tires; ce que j "obſerve 
ici une fois pour toutes, comme 


la deciſion d'une infinite ol objec- 


tions ſemblables. 
L'adminiſtration des Sal 
mens ne ſe peut expliquer ſans 


quelc ue diſtinction: car elle com- 
ms trois choſes entrautres, 


ſcavoir , la diſpenſation des Sa- 
cremens , le droit den preſcrire 


les Loix, & celui de juger de la 
validite ou inyalidits de ces 


actes. 
Dans la difpenfation des * 
cremens, il faut encore diſtin- 


guer le pouvoir de les diſpenſer 


* 4 a at oe. At. os et fs nt ns as 
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d' avec Fexercice du m&me pou- 
voir. 


Le pouvoir de diſpenſer les 


Sacremens je parle de ceux dont 


la diſpenſation requiert quelque 
caractere particulier, vient de la 
Juriſdiction du for intérieur; &, 
comme diſent les Peres, de la 
es des Clefs que le Fils de 

ieu n'a donnee qu'aux Pretres, 
Ainſi le Magiſtrat politique n'y 


a point de droit, & qui plus eſt 


il ne peut ni oter, ni donner ce 
pouvoir à qui que ce ſoit. C'eſt 
| pourquoi „ nous liſons dans Gre- 
goire de Tours qu un tel a été 
tonſurè ou ordonne Eveque par 
le Roi, c'eſt-i-dire , que le Roi 
a _commande aux Eyéques de 
# ordonffer , ou de le tonſurer 
car C eſt aeux ſeuls que le droit 
de conferer les Ordres , & de 
conſacrer les Pretres appartiens- 
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Quand nous liſons que Salomon 
_ depoſa Abiatar de la Souveraine 
Sacrificature ; Chèerebert, un 
Heraclius Evèque de Xaintes ; 
& que les Parlemens memes in- 
tterdiſent quelquefois les Pretres , 
„ X les Prelats de leurs fonctions 
les plus facrees ; comme le Par- 
tement fit a TE gard d'un Eveque 
de Xaintes en 1482. il ne faut 
pas si maginer qu'ils ayent pre- 
tendu toucher au pouvoir ni au 
caractere ſacerdotal ou epifco- 
pal; ils ont ſeulement alors on 1 
ordonnè que les Pretres a qui ce 
droit appartient degradetoient , 
ou depoſeroient les corfpables, 
ce qu ils ont pu commander en 
qualitè d' Officiers Protegteurs de 
Il ' execution des Canons, ou de- 
clarè qu'il y avoĩt nullitè ou abus 
dans les promotions, par la contra- 
vention aux formes canoniques:; 
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ce qui depend encore du droit 
de Protection, parce que c'eſt au 
Magiſtrat politique de maintenir 
la force & Lautorite des Canons. 
Quelquefois n ayant point ap- 
a profondi le crime, ils ont dèerete 
contre les coupables, & cependant 
leur ont défendu Fexercice de 
leurs fonctions, non pas par une in- 


terdiction perſonnelle, mais par 
une prohibition locale, appuyee 


ſur L intèrèt de 1'Etat , conſideree 
pat rapport au ſcandale, & qui de- 
pend de VAutorite du Magitrar 
politique. Mais je traiterai cette 
matiere plus à fond, dans la diſ- 
ſertation ſuivante, parce qu elle 
regarde plutõt l Autoritè du Roi 
ſur les Perſonnes eccicliaftiques!, 
que la diſcipline du Culte. 
Quant: au droit de preſcrite les 
Loix, qui concernent ſon admi- 
niſtration, il depend fans dome 
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& generalement parlant de la 


ſcience des choſes divines. Mais 
quand ! Egliſe a fait la-deſſus des 


Loix , le Prince, pour en aſſu- 


rer PexEcution , les peut, & les 
doit autoriſer de ſon nom, & les 
incorporer dans ſes Ordonnances. 
C'eſt par cette raiſon qu'on ne 
pPeut jetter les yeux far les Loix 
de Juſtinien, ni ſur les Capitu- 


faires & Ordonnances de nos 
Rois, qu'on n'y trouve une infi- 


nite darticles concernant la dif- 


penſation des Sacremens , ſoit en 


general pour faire qu elle ſoit gra- 


tuite , commode & toujours pre- 


ſente aux beſoins du peuple ſoit 
en particulier comme touchant | 
Täge, la forme & les condi- 


tions, ou du Mariage, ou de 
quelqu'un des Ordres ſacrés; alors 


on ne peut pas dire que ce foit 
uſurper ſur ! Autorite ſpirituelle , 


Des Ros. 28g. 
ce neſt au contraire que munir la 


parole de la doctrine par la ter⸗ 
reur de la diſcipline. 


En effet, quand nos Ordon- 


nances d' Orleans & de Blois, 
par exemple, commandent que 
TLadminiſtration des Sacremens 
ſoit gratuite, & que tant d' au- 


tres Loix femblables ont pourvii 


a ce qu'elle ne manquart pas aux 


| beſoins des peuples, ſurtour au 


temps de la mort, qu'ont-elles 


fait en cela, que tous les Canons 
de PEgliſe n euſſent auparavant 


ordonne* 4 


Il y a quelque choſe à dire de 
plus, pour ce qui eſt des Loix 
particulieres touchant Page, la 
forme & les conditions requiſes 

à quelque Sacrement; car, il y 


a des Sacremens qui ne requie- 
rent quꝰ une ſimple capacité E. 
rituelle de la part de celui qui 


— 
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recoit, c'eſt-a-dire, une fi mple 


if. poſition intErieurea recevoir la 


Grace, tels que ſont le Baptème, 


Ja Sen la Pénitence, 


PEuchariſtie PExtreme-OnRQion. , 
& al'egard de ceux-la , le Prince 


ne peut par ſes Loix que con- 
firmer & procurer execution des 


ſacres Canons, ainſi que nous 


Synode 


| Autrelian. 1. 
Co 6. : 


Tavons dit plus haut: mais com- 
me il y a d'autres Sacremens , 


qui outre cette diſpoſition inté- 


rieure de Pame, dèſirent enèore 
une capacitè exterieure , tempo- 


relle & civile, Gel dite ba 
capacité d'un engagement civil 
& temporel, & que tels ſont les 
Sacremens de POrdre & du Ma- 


riage , quant à ceux-ci, le Prince 
en fait quelquefois les D en 
qualité de Magiſtrat politique. 


12 Ordre de Clericature n'em- 
porte til Pas, par exemple, un 


8 E 8 2 Jo 5 TE oe eo 


DES Node 858 287 
changement de [eat laique , qui 
eſt un etat civil & temporel, en 


Letat clerical , qui eff un état 


ſpirituel & eccleſiaſtique ; ce 


changement derachant om. un - 


ſujet de certaines obligations po- 
litiques, auxquelles Dieu Lavoit 
engage par la naiſſance, pour le 


reyEtir de droits non-ſeulement 
ſpirituels mais temporels , C eſt- 


a-dire , des immunités, & des 
privileges d'un autre Ordre, F'E- 


gliſe wa pas voulu, comme il 


Etoit juſte, que ce changement 
put valablement etre fait W le 
conſentement & la participation 


du Magiſtrat politique, qui eſt 
maitre de la condition & de Tetat 


civil de ſes Sujets. 


Derlà vient que nous avons 
va pratiquer ſous la premiere & 


la ſeconde Race de nos Rois, & 


que nous trouyons dans un Canon 
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Traits de de Fief. Pai traitè tout cela ail- 
rage de 
Vaœux. 
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du Concile d' Orleans, dans les 
Capitulaires, dans nos Coutu- 
mes, & dans les DeEcretales mE- 


mes, tantor que les Sujets ne 
peuvent Etre promũs a l Ordre de 
 Clericature fans la permiſſion 


du Roi; tantot que les Eſclaves, 
doivent avoir 8 cela le con- 


ſentement de leurs Maitres ; & 


tantõt que les Vaſſaux doivent 
en avoir congè de leurs Seigneurs 


leurs, & aſſez amplement. 


L'Egliſe voulant donc elle- 
leg. 21. meme, que le changement de le- 
ff. de Dic tat de Laique en celui d'Eccle- 


ſiaſtique dEpende de Tagrement 


des Princes, on ne peut pas dou- 


ter qu'il ne puiſſe faire des Loix 
touchant ce changement. Car , 
comme il le peut empècher tout- 
a-fait, il y peut a oh 


vant 


| peut a plus forte rai- 
ſon impoſer des conditions, ſui- 
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vant la regle, que celui qui peut 
le plus, peut le moins, non pas 


toutefois qu'il puiſſe toucher 
aux conditions, qui ne concer- 
nent que le ſpirituel, mais il le 


peut ſans doute, à celles qui con- 
cernent le bien de ſon Etat, ou 


plutòt il peut en impoſet de lune 
&. de autre eſpèce; tantot 
comme Protecteur pour I interet 


meme de Egliſe, tantõt comme 


Magiſtrat politique pour le bien 
de ſon Etat; & nous le voyons par 
| Pexperience, © 1 41961, 5 
Gar quand TEmpereur | 
tance ordonne , par exemple, 
vun Comptable ne pourra etre 
fait Pretre qu'il ait rendu ſes 
comptes , & cela à peine d' etre 


» 


py depoſe , c'eſt une Loi qu'il fait 


comme Ps gn politique pour 


Pinteret de ſon Etat: quand Juſ- 
tinien au contraire, dans ſa, No- 
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Clercs, & des Eyeques ; & que 
nos 0 à ſon imitation, dans 


FE 


Blois, & gencralement en tant 
| autres qui concernent cette 


meme matiere , ont preſcrit des 


Loix touchant les Ordres ſacres , 

ce font des Loix qu ils ont faites 
ite de Protecteurs pans 

Finteret de Egliſe. 

Mais remarquez · en ici * dif- 

dernde: dans celle de Conſtan- 


ptopte mouyement une choſe 
yu quvelle ,, qui n toit point Or 
donne par FE, gliſe; il le fait com» 
mg Magiftrar politique pour Pin- 
teret de ſon Etat. 4 


His is gra Au contraire » les autres bow 
UW Sanontbus qui concernent les imerets de 


aur, fall. Egliſe, D'Ctant faites des 


1 *funr, infiſ- otec- 
tentes. No- Princes qu en qualité de Pr 
* teurs, ce ne ſont que des renou- 


velle 123 de Ordination des 


ce, FEmpezeur ordonne de ſon 
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ab „& des confirmations 
du Droit Canonique , ou des 
Loix en un mot qui ne tendent 
qu à execution des Canons; ce 
qui Saccorde merveilleuſement 
me nos principes. 

A Pegard du Sacrement ids 
Mariage: le contrat civil en tant 
la matiere neceſſaire, ainſi que 
tous les Theologiens en demeu- 
rent d accord, & ce contrat tant 
du reſſort du Magittrat politique, 
il s enſuit de ja claircement, que le 
Magiſtrat — peut par ſes 
Loix, mettre des conditions qui 
avancent ou qui reculent la ca- 
pacite civile de ce contrat. 
Baur cela ſont fondes les arti- 
cles de POrdonnance de Blois, 
la Declaration de 1639 5 & 
:generalement la pliipart des 
autres. Loix que nos Rois ont 
faites, ; couchant ns ee , 
Nj 


292 AvTorITE 
ou lon trouvera-encore la meme 


diſtinction que Jal deja expli- 8 


quce; C eſt· a- dire, qu il y a des 
articles qui ne ſont que des re- 
nouvellemens des Conciles, & 
d'autres qui y ajoutent quelque 
choſe de nouveau, ſelon qu'il 


s agit du droit de Protection, ou 


du droit de Magiſtrat politique. 
Et dl autant que le droit de faire 


des Loix , emporte naturelle- 


ment celui de juger de la contra- 


vention aces mEmes Loix, ils en- 


uit encore de- là une conſèquen- 
ce certaine; c'eſt que le Roi en 
qualité de Protecteur & de Ma- 


giſtrat politique, pouvant faire 


des Loix touchant la capacite de 


ces deux Sacremens, de Ordre | 


E. du Mariage, il peut ſouvent 
en Fune & en Pautre de ces deux 
2 „ juger des conteſtations 


qui naiſſent en Pune & en Pautre 


de ces matieres, 


. Des Neis apy 
- Diſtinguons pourtant ici le for 
interieur, ceſt-a-dire , Tobliga- 
tion de conſdienca davec le for 
extérieur, Ceſt-a-dire , Pobliga- 
tion civile. Nous avons dit plu- 
ſieurs fois, que le Prince ne pẽ- 
netre pas au for intérieur, parce 
que cela eſt reſerye a la Puiſſan- 
ce Spirituelle, mais il eſt le Juge 
naturel de Terscution au for ex- 
tèrieur, & comme obligation 
de conſcience depend ſouvent 
en ces matiëres de la validitè de 
Re Lobligation civile, cela fait, 
qu'en jugeant de celle- ci, il juge 
en quelque ſorte & inditecte- 
ment de neee de conſ- 
eience. 
En un mot, le Roi connoit is 
Fedminitearion des Sacremens, 
eant6t en qualite de Protecteur, 
toutes les fois que J Egliſe ou les 


Fideles en general , ou en parti- 
= 1 
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culier , pterendene que Tor ' a 


conttrevenu aux ſaints Decrets, 


& qu'ils reclament ſon Autorité J 
pour en maintenit Pexecutior : 
it en connoit en qualité de Ma- 
giſtrat politique, toutes les fois 
qu'il sagit de Tenkcuriog des 
Loix civiles, ou de la validire du 
conttat civil. 
Ayant parle de la celebration 
des Sacrifices & de Padminiſ- 
tration des Sacremens, en quot. 
conſiſte le Culte des actions; que 
Jai dit Etre d'inſtitution divine „ 
0 parlerai maintenant de celui 
qui eſt d inſtitution humaine. 
Celui- ci eſt de pluſieurs ſortes: 
parce que les hommes ont inven- 
te pluſieurs ſortes d actions, put 
marquer Thonneur & le reſpect 
qu'ils rendent a Dieu; mais je 
choiſirai feulement les plus re- 


I , * qu'il ſera aiſẽ 


be 


: \ £1} . 
- i . 
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de tirer de- toutes les conſe- 
quences pour les autres; les plus 
confiderables font a mon 'ſens , 
le tranſport des Reliques, les Pe- 


lerinages, les Croifades & le 


| AN 


Wes Fen | 
Or, on ne peut pas nier que les 
Princes n'ayent droit a la diſei- 
pline qui concerne toutes ces 


choſes, rantor en qualité de Pro- 
tecteurs : quelquefois en qualite 


de Magiſtrats politiques. 
" Its ont droit, par exemple, 
d' ordonnet du tranſport des Re. 
ues d'un lieu a un autre, en 
qualitede Protecteur, pour en au- 
gnmenter & en faciliter le culte: 
&& en cette qualité, ils ont droit 
d empeècher qu on he faſſe ce 
tranſport ſans leur agrement , 


= qu'ils ſont obliges de con- 


erver les biens & les droits de 


N iv 


chaque Egliſe en particulier 3 
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--- ue! de toutes en | gene: 
ra 
De plus, ce 8 7 Etarit 
une voye de fait, il peut quelque- 
fois allarmer les Dat ba de la 
J 


Ville qu on en depouille , attirer 
les peuples & les Etrangers dans 

une autre doh il i importe de les 
Eloigner ; en faire abandonner 
une, ou il eſt; important d'entre- 
tenir le commerce; & donner 
atteinte aux intérèts ſecrets de 
Etat, ſans que I Egliſe en re- 
coive beaucoup d᷑utilitéè: d'or il 
s'enſuit que le Prince y doit etre 
app gn en qualité de Musiz 


Polit | 434158 

| Cs pourquoi nous ayons auſſi 
obſeryd dans le fait , que ce fut 
David qui ordonna du tranſport 
del Arche, & que dans un Con- 
cile de Mayence, tenu du tems 
de ee il eſt dit, 20 
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les Reliques ne pourront etre 


cransfeides , fansPavisdu Prince, 
des Evèques, ou d'un Concile. 
L'Egliſe peut bien conſeiller 


des Croiſades, mais elle ne peut 
les enjoindre, ni les faire publier 
dan ie Royaume ſans la permiſ- 


ſion du Roi: parce que le tem- 


porel de I Etat y eſt intereſle , & 
qu'il n appartient qu au Magiftrat 


politique d'armer ou de deſar- 


mer ſes Sujets; les Papes le re- 
Connoiſſent dans le Decret de 
Gratien. 


Ledde dar 


reconnoit de mème, qu'il appar- 
tient au Roi de regler les Peleri- 
nages, non pas pour decider. fi 
Dieu a plus agreable d'&tre pris 
dans un lieu, que dans un autre, 
cela eſt de la ſcience des choſes 


divines , mais pour. Finter&t de 
TEcat, a cauſe des N th 
v | 
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licites, qui ſe peuvent faire ſous 
oe pretexte dans le Royaume: 


& de Toccaſion que ces voyages 


ent donner a ſes Sujets de 
deſerter, ou d' entretenir com- 
merce dans des Royaumes, uf- 
| pets. C'eſt fur ce fondemen 
nous avons vù que Charles VI. 
defendit les Pelerinages a Rome 
8 la ſouſtraktion de I bei 


2 1e Rol peut elner des 
Jelines publics dans ſon Royau- 
me, a exemple de ce que fit 
Joſaphat patmi les Juifs , & 
Louis le DEbonmaire- parmi nous: 
| rau!Tiqu'or en intro- 
e nouvtaux & dexceſſifs 
qui Ioyent onereux & contraites à 

Fancienne diſcipline; parce que 
Pun ne va qua perfectionner, 
Fautre qu'a maintenir cette difs 


dipline done il cſt le ProreBieur: 
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Dans les Capitulaires de Charle- 
magne & de Lauts le Debonnaire, 
ces Empereurs enjoignent a leurs 
Sujets trois Caremes , qu ils re- 
cConndiſſent deſtinés de Tautorité 
des Canons, mais qu' ils diſent, 
avoir Et recus pat uſage; & en 
Cela, ils ne font encore que le de- 
voir 40 Protecteur, en mainte- 
nant un uſage recu dans leurs 
Egliſes, qui n'a rien de conttaire 
Ala pureté de la diſcipline; mais 
Touvenons - nous toujours que 
_ rout ce que le Prince ne peut faire 
qu' en Kr de Protecteur, il ne 
de qu à la requiſition ou au 
de faut * Miniſtres de FEgliſe), 
ſoit pour leur preter ſon Autorite, 
ſoit pour ſuppleer a leur negli 
gence, Hils ne s acquitent pas en 
Sela de leut devoir. 
ai parle du Culte des pared, 
&de celui des actions Ny me reſte 
5 
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A dire un mot de celui des.choſes; 


que j ai appelle ainſi, parce que, 
ce n'eſt ni par paroles, ni propre- 
ment par nos actions, que nous 


le rendons à Dieu, mais par les 
choſes que nous Jai offrons. Or, 


celui- ci eſt de deux efpeces. 


Car il y a des choſes que nous 


. e directement: à Dieu 


lui etre conſacrèes & pour etre 


ſequeſtrees de uſage des hom- 
mes: il y en a d autres que nous 
donnons aux hommes en, conſt 


deration de Dieu, mais pour Pu- 
ſage des hommes: arte x 


Les choſes que nous offrons 


directement? a Dieu, pour ètre 
tirses de f'uſage des hommes, 
font par exemple, les Temples & 
les Oratoires, Jos Statues & les 


Images que nous Elevons dans nos 
Egliſes & ſur nos Autels; les va- 
ſes Babes p les ornemens & autres 


E705 
[ 
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choſes ſemblables dont nous en- 
richiſſons les Temples: or, pour 
faire voir quel droit le Prince 
peut avoir à toutes ces choſes, je 
crois qu'il les faut conſiderer, ou 
avant leur conſecration , c eft- A- 
dire, avant qu elles ſoient don- 
nces 4 Eglife, ou dans leur con- 
ſecration, ou après leur conſe. 
cration. 

Avant leur conſccratiom; com- 
me ce ſont toutes choſes encore 
temporelles & profanes „ on ne 
peut pas douter qu'elles ne rele- 
vent entièrement du Magiſtrat 
politique, d'où il s enfuit que, 

 generalement parlant; on ne peut 
les conſacrer ſans ſa participa- 
tion, & fans ſon confentement 
| Expres ou tacite , felon Fimpor= 
tance des choſes. En effet, FEtat 
n eſt- il pas le proprietaire de tous 

les biens — Or, la Loi 
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porte, qu'on ne peut rien vouer 
ni conſacrer ſans le conſentement 
du proprietaire. Mais, dira- t on, 
tout eſt a Dieu avant que d etre a 
Etat. Oui ſans doute, mais 


Dieu a ſoumis toutes les choſes 


temporelles aux Rois pour la ne- 


ceſlits de leurs Etats: de ſorte, 
qu'il n'eſt au pouvoir de qui que 


ce ſoit de les ſouſtraire de leur 


domination ſans leur conſente- 
ment; autrement, ce ſeroit les 
de pouiller de ce que Dieu leur a 
donn. Le pretexte de les donner 


à Dieu, ne ſeroit pas ſuffiſant, 
parce que Dieu eſt offenſe, & non 
pas honor de ce qu'on lui donne, 
quand on ne le fait, qu en le de- 
robant pour ainſi-dire à celui à 


qui il en a donn la diſpoſition. 
Woilà pourquoi nous avons vi 
que ce fut à David & à Salomon 


que Dieus adreſſa & non pas au 
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Souverain Sacrificateurdes Juifs, 
lorſqu'il fur queſtion de lui bitir 


un Temple, & de lentichir des 


dons precieux qui y furent faits; 
&& nous en avons un chapitre en- 

tier 1 Libertés, où il eſt juſ- 
tiſie r quantite d'exemples, 


7 uon 5 batir d Egliſe dans 


Roi; „ fans la Frmiffes 
du Prince. 

Mais il ſe preſente je ute autre 
Gefion; C'eſt de ſcavoir, à qui 


ll appartient de deelder, vil eft 


à propos de batir des Temples , 


de les enrichir d' images & de ſla- 


tues 4 d: Y nien & relg or⸗ 
Cat il femble que ce ur Sele- 
with! qui ordonna ſouveraine- 


ment de toutes ces choſes; nan 


moins il faut avouer que tout 
_ cela concerne proptement Fin- 
- ttrtt du Corps myſtique, & 46 
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pend de la ſcience deschoſes di- 
vines, a laquelle ſeule il appar- 


tient, comme nous avons deja dit, 


de decider de ce qui eſt propre & 
neceſkaire au Culte de Dieu. 

Le Prince ne doit ſuivre en 
10 cela que la determination de! E- 
gliſe; comme Salomon ne fit 


auſſi que ſatisfaire aux ordres qu il 


avoit recus de Dieu. 
Seulement eſt - il vrai que 
quam au choix des lieux, on ſe 
doivent batir les Egliſes, „& en 
ce qui en touche le nombre & la 
depenſe, comme ce ſont toutes 


choſes, qui ne concernent pas 


moins la commodite & Linteret 


tempgrel des peuples, que leur 


ſalut, cela peut dẽpendre en par- 
tie du Magiſtrat politique. 

Quant à Ja dedic ace des Tem- 
ples , & ala conſecration. des 
choſes offertes. a Dieu nous 


Kd » Oh 1 * 
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avons vũ dans la premiere partie, 
que Salomon lui dedia le Tem- 
ple, & Aza VF Autel qu il fit We- 
ver.: mais parmi les Chrétiens, 
il entre dans ces ſortes d actes 
des ecremonies qui dependent 
de la juriſdiction du for inte- 
rieur , dont les Laiques ne ſont 
pas capables ; ainſi nos Rois ne 
Sen melent , & ne doivent Sen 
meler que pour tenir la main à 
Pexecution - ce que les Canons 
ordonnent ſur ce point de diſci: 
Après la dedicace des Temples, 
& la conſecration des choſes ſain- 
tes, Ladminiſtration en appartient 
ſans doute à la Puiſſance Spiri- 
tuelle; & nos Rois ne S en mèe- 
lent plus qu en qualitè de Protec- 
teurs. Mais comme ce droit de 
Protection les oblige d'y mainte- 
nir Fordre dans toutes les occa- 


= 
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ſions od il eft necefſaire de ſup- 


pana terreur de la diſciplin Ty 7 


ce que ne peut la parole de la doc- 


trine; de- là vient que nos Rois 


& nos Parlemens font fi ſouvent 


obligés de faire des Réglemens 
touchant Tadminiſtration des 
Egliſes, foit pour regler les rangs 


& les fonctions des Miniſtres, à 
exemple de Salomon & de Juf- 


tinien, ſoit pour établir toutes 
tesLoix nẽceſſaires, afin de mairt- 


tenir la dEcence, le reſpect & le 
culte, & d empècher que les 
8 ſoĩent profances par des 
„„ © An 
Un celebre Concile de Car- 
thage reconnut ſi bien que ce 
droit appartenoit aux Princes ſe- 
culiers, qu'il deputa expres vers 
FEmpereur Honorius, pour ſui 
demander permiſſion d' affranchir 
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les . dans les Temp 


& d'en faite un iet de Hi lo 
pour les 'accufts: & nous voyons. 


encore que ce droit de 3 
ma ſubſiſtè dans nos Egliſes, 
qu autant᷑ qu'il a plũ anos Rois de 
le permettre: alli dependoit-if 
d' eux, non-ſeulement en qualité 


de Protedteurs , mais en qualité 


de ' Mapiftrars politiques, car 
Lemprifonnement & la punition 
des criminels ſont un des points 
de la i or PEtat et E Phot 
intereſſd. : 

Reſtent les choſes que nous 
donnons aux hommes par rap- 
port a Dieu, mais pour uſage 
des hommes, telles que ſont les 
dixmes, les premices, les obla- 
tions, & les aumones. Mais 


comme ces ſortes de choſes font 5 


partie des biens des Eccleſi aſti- 


— ; je me reſetve d'en parler 


Jos Auron TT 


dans la derniere Diſſe rtation, que 


Jai deſtinée à cette matiere. 


Je dirai ſeulement touchant 
les autnones, que perſonne. ne 


peut ordonner des quetes publi- 


ques en France, en vertu des 
e Bulles, des Pardons Ou Indul- 
gences, ni ſous quelque pretexte 


” 5 | 
25 ſoit, qu avec la permiſ- 


ſion du Roi, & que cette maxi- 
me fait un des points de nos Li- 


bertés de Egliſe Gallicane. 


Maxime fondee ſur ce que ces 


quetes publiques ſont une eſ- 


pece de levee de deniers ſur les 
Sujets du Roi, dans laquelle ] E- 


tat eſt toujours intereſſe ; mais 


plus particulicrement quand c'eſt 
en faveur des Etrangers qu'elles 


ſont accordèes, & pour en tranſ- 
porter le produit hors du Royau- 
me, comme il eſt tant de fois ar- 


rive en de ſemblables occaſions. 
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"DE LA sECONDE | PARTIE. | 


De . Autorire du Roi? , touchant 
| les Ferſonnes Eccleſuaſtiques. 
N O us appellons Perſonnes 
| Eccleſiaftiques , celles qui 
ont eteE conſacrèes au ſervice de 
VEgliſe par Timpoſition des | 
mains. 
OC eſt ce qu a decide le Concile 
de Nice, oi il eſt dit, que les 
Diaconeſſes ſont cenſ&es Perſon- 
nes laiques, parce qu elles ne re- 
coivent pas Timpoſition des 


mains, quoiqu' elles ſoyent deſ- 
Tinces au miniſtere de — 
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Il y a de deux ſortes d'Eccle- 


2 ſiaſtiques 3 les 1 
guliers. 
Commencons par les ſsculiers, 

qui ſont auſſi les plus anciens, 

nous verrons enſuite ce qu'il peut 

y avoir de particulier dans Ja diſ- 

cipline des réguliers. 

Comme nous avons dit ci-de- 


& les r6- 


vant que * peut etre con- 


| ſideree en deux manieres , en 
qualite. de Corps politique, & 
_ qualité de Corps miſtique, les 
Eccleſiaſtiques doivent auſſi Etre 


_conſiderss en deux manieres, en 


| qualité de Citoyens & en qualite 
de Clercs ou d' Ecelẽſiaſtiques. 


Les Ecclèſiaſtiques comme 


Citoyens font ſoumis au Magif- 
trat politique, de meme que les 
autres Sujets du Roi; car nous 


Uſons dans PEcriture Sainte, que 
quand Dieu aſſujettit les douze 


as ann MY ONS a „ 
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Tribus a Saul, il y comprit auſſi 


celle des Prétres; & quand Saint 


Paul dit , que toute ame eft ſujette 


aux Puiſſances, il eſt certain qu ii 


nexcepte perſonne. 
II eſt vrai, qu'il y a de certains 
devoirs A Pegard deſquels les Ec- 
clẽſiaſtiques font privilegics., 


mais ceft du Magiſtrat politique 


meme qu ils tiennent leurs pri- 
vileges, car ils naiſſent Citoyens 


avant que d' etre faits Ecclẽſiaſti- 


ques. 1 naiſſent donc enticre- 
ment ſoumis a Tobeiſſance du 
Roi: or le Fils de Dieu a témoi- 
one qu'il n toit point venu pour 
_ d&lier Jes Sujets de Vobtiflance 

des Rois; au contraire , cette 


obéiſſance fait un des 2 


de I'Evangile , & par conſe 
ſi les Eeclefiabiques ont 


5 


privileges qui les affranchiſlent 
| N55 _— * des 3 
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envers les Rois, ils ne les peuvent 


tenir que des Rois memes. 


En effet, qu' ils cherchent bien 
Porigine de leurs privileges , ils 


ne la trouveront que dans les Loix 
de Conſtantin & des autres Em- 
pereurs Chretiens : & c'eſt pour 


cela que Saint Louis, & à ſon 


exemple, ſes ſucceſſeurs en con- 
firmant les privileges des Eccle- 
ſiaſtiques, ne diſent pas qu'ils 


confirment leurs privileges en 
général, mais ſeulement les pri- 
vileges qui leur ont EE accordes 


par eux, ou par les Rois leurs | 


1 | 
Mais outre cette Autorite qu A 


le Roi ſur les Eccleſiaſtiques de 


ſon Royaume, conſiderès comme 
Citoyens , il a ſur eux, conſide- 
res comme Ecclèſiaſtiques, le 
droit, pour ainſi dire, d'une ſe- 
conde * de ſorte , 

| que 


DES Ros. 3:13 
que ce ſeroit une Etrange abſurdi- 
té, de pretendre que le Roi ent 
moins d'autorité ſur les Ecclé- 
ſiaſtiques de ſon Royaume que 
ſur les Laiques , yi qu au con- 
traire ils lui ſont ſoumis ſous 
deux qualites , & attaches , com- 
me nous l' avons dit, par deux ef- 
-pEces de devoirs, par celui de 
Citoyens, & par celui d'Eccl&- 
ſiaſtiques: par celui de Citoyens, 
comme a leur Roi; par celui 
d' Ecclèſiaſtiques, comme à leur 
Gardien & leur Protecteur. 
Examinons ſommairement lun 
& Tautre de ces deux points, & 
voyons premierement les droits 
que ile Roi a ſur eux en 
de Citoyens. 
Pour cela, il faut de neceſſits 
regarder leurs privileges, puiſque 
hors les cas de leurs privileges, 
41s ſont ns" aux droits com- 
O 
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314  AUTORITE 
muns des Laiques en ce qui con- 
cerne leur devoir & leur obliga- 
en enders EA.... 
Or comme les droits que les 
Rois ont ſur les perſonnes, abou- 
tiſſent ſpeEcialement à leur don- 
ner des Loix, à leur impoſer des 
tributs, & à les juger ſouveraine- 
ment, les privileges des Eccleſiaf- 
tiques ſe peuvent auſſi reduire a 
quelques- uns de ces trois points; 
& nous pouvons dire qu' ils ten- 
dent, ou à les diſpenſer des Loix, 
ou à les affranchir des charges pu- 
bliques, ou à les exempter des Ju- 
riſdictions Royales & Sèculieres. 
De privileges qui les diſpenſent 
des Loix en general, & qui em- 
pechent qu' ils n'y ſoient ſoumis, 
ainſi que le reſte des Citoyens, je 
nen ſcache aucun. Il y a bien 
quelques Loix , que nos Princes 
peuvent avoir faites pour diſpen- 


* 
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ſer les Eccleſiaftiques de telle & 


de telle Loi en particulier; mais 


il n'y en a nulle qui les affranchiſ- 
ſe des Loix du Royaume en gene- 
ral; de forte qu il faut tenir pour 


certaln, & pour un premier prin- 


cipe, que les Ecclèſiaſtiques ſont 
ſujets à toutes les Loix, & a tou- 
tes les Ordonnances publiques 
de I Etat, fi ce neſt, qu ils en 
ſoyent nommẽment diſpenſes PA 
nos Rois mèmes. 27 
Auſſi, quand [ Ordannance de 
line eut &tabli la contrainte 
par corps contre les debiteurs,, 
Charles IX. en fit une expreſſe, 
pour en diſpenſer les Eccleſiafti- 
ques , & it fallut encore que 
celle de Blois les exemprat de 


pouvoir etre exEcutes dans leurs 


meubles neceſſaires. „ & dans 


leurs livres: autrement on ne 
peut Pas douter ** ils. n euſſent 


1j 


ee 
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Eté ſujets comme les autres au 
droit commun, en ce qui con- 
gerne les ſailies & exEcutions. 
Entin cette ſujettion des Eecle- 
"Gaſt 2 toutes les Ordonnan- 
tes de nos Rois, eſt fi indubitable, 
que — fonder un appel comme 
d abus, il ne faut qu allẽguer une 
contravention de leurs J 1 a 
nos Otdonnan ce. 
Quant aux Impoſitiers er au- 
tres charges publiques de Etat, 
il eſt encote certain que les Becle- 
ſiaſtiques ny font e ſu jets 
que les Laiques. „ 
Jie ne pretens reibt ter 5 
cette queſtion à fond, il faudroit 
ttop exceder les bornes que je 
me ſuis ptopoſces : je me con- 
tenterai d'en Etablir les principes. 
Pour cela; il faut conſidérer 
*+qu'iÞy ul deux ſortes de charges 
nes, . * unes réelles, les 
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autres perſonnelles. Je ne parle- 
rai pas des rèelles, parce qu elles 
concernent les Biens eccléſiaſti- 
ques qui doivent faire le ſujer de 
ma cinquiéme Diſſertation: je 

parlerai ſeulement des charges 

rſonnelles, comme des Tail- 
les, Subſides, Tutelles , obliga- 
tion de ſeavind la Guerre , & au- 
tres ſemblables, - 32 By 
Or ce quꝭon peut dire à 1e gard | 
de toutes les obligations perſon- 
nelles en general, c'eſt qu il eſt 
vrai que nos Rois, a limitation 
des premiers Empereurs Chré- 
tiens, ont la- deſſus accordè aux 
Ecclefiaſtiques diferentes immu- 
nires,que meritoit ſans doute Vex- 
cellence & la dignité de leurs 


fonctions. 
Et il été . à des 


8 Chretiens de laiſſer des 


Pretres aſſuj jettis d toutes les obli- 


O i 
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gations des roturiers, dont quel- 
ques-unes ſont ſervilesy de ne pas 
marquer Teſtime & la veneration 
qui font dũes a leur caractere par 
aucun privilege ; & de permettre 
enfin quiils fuſſent diſtraits du 
ſervice des Autels, par des ſoins 
ä ſeculiers & profanes. 
"Mais nonobſtant cela , il eit 
certain que tout ce qui leur eſt 
accords en ce point „ ſpeciale- 
ment touchant Pexemption des 
Tributs & des Tutelles, eſt une 
grace dont ils ne ſcauroient trou- 
ver la conceſſion ailleurs que dans 
les Loix civiles; & veritablement 
ce n'eſt pas dans I Evangile qu'on 
trouvera que les Ecclefiaftiques 
fojent exempts de payer le tribut 
a Ceſar. Le Fils de Dieus'eſt de- 
clarè trop ouvertement contre 
cette propoſition en deux en- 
droits de fon Evangile, ou nous 
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liſons que lui-m&me a voulu s'y 
| aſſujettir. r 
Un Pape parlant du tribut que | 
le Fils de Dieu paya pour lui & 
pour Saint Pierre, dit que ce tribut 
fut pris dans ia bouche d'un poiſ- 
ſon, pour montrer que les Ecclc- 
ſiaſtiques ne doivent ce tribut aux 8 Ty 
Princes que pour les Biens exté-& . 
rieurs & Etrangers qu ils acquie- 
rent. Mais je dirai avec le reſpect 
qui eſt dit a un ſi grand Pape, qu'il 
nes'agiſſoit poiat dans! Evangile @# 
d'un tribut "cel, dit pour des Biens 
patrimonĩaux ou acquis, puiſque 
8 Fils de Dieu ni S. Pierre nen 
poſſẽdoient point. Il nes agiſſoit 
que du tribut perſonnel ; & Jeſus- 
Chriſt nous a aſſez enſeigne par- 
la, que tous les ſujets indiſtinc- 
tement le doivent à leurs Rois 
en reconnoiſſance de leur ſujet- 


tion. 1 
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Dans Saint Paul, nous voyons 
| la meme obligation de payerle 
fl  rribut: Vous devez &tre obeiſſans 
| aux Rois, dit-il a toute IEgliſe 
 Romaine,non-ſeulement par crain- 
te, mais par conſcience ; car quand 
ils nous gouvernent , Ceſt comme 
des Miniſtres que Dieu a deputes 
pour cet Per, & eſt pour cela 
que vous leur payez des tributs. 
Ces tributs ne ſont donc pas dus 
aux Rois, ſeulement pour la poſe 
ſeſſion de nos biens, mais c'eft 
F auffi pour le gouvernement qu ils 
F ont de nos perſonnes, dont ils 
"8 font reſponſables envers Dieu: 
de ſorte que ce droit de gouverne- 
ment concernant les Eccléſiaſti- 
ques auſſi- bien que les Laiques, 
on eſt donc la raiſon pour laquelle 
ils ſe puiſſent dire exempts de la 
reconnoiffance perſonnelle quiils 
leur en doivent? Le Fils de Dieu 
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& les Apotres ne les en diſpen- 
fent point; qui peut donc les 
en avoir diſpenſes, ſinon les Rois? 
Alléguera- t- on les Conſtitutions 
des Papes ? Mais les Papes ne 
peuvent rien ſut les droits tem- 

porels des Rois. Oeſt un Principe 
7 


Auſſi avons - nous dans len 5 


ves de nos Libertés un chapitre 
entier, ol il y a divers exem- 
ples de la poſſeſſion ou ſont nos 
— „de faire d' Autorité civile 
& politique, des levees ſur le 
Clergè dans les neceſlites de leurs 
Etats, ſans la participation de la 
Cour de Rome; & l'on y voit 
des procedures faites contre des 
Eccleliaſtiques, dcs le temps de 
 Philippe-le-Bel pour avoir oſè re- 
voquer cette Autoritè en doute. 
Quant aux Tutelles & Cura- 
—— » je ſcais que 9 Paul dit 
V 
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quelque part, qu'il eſt indecent d 
celui qui eſt enrôlè dans la Milice 
de Dieu, de Fembarraſſer des oc- 
cupations ſeculieres : mais il n'a 


pas pretendu par-la diſpenſer un 


| Eccleſiaftique des devoirs d'un 
bon citoyen envers I Etat. II lui 


defend , a la vérité, de ſe meler 


d' affaires par un elprit du monde 
& d'intEret ; mais non pas quand 
il s'agit de le faire par un eſprit 


de charite & * ſoumiſſion a la 
Loi. | 


C' eſt ce que Hſkinpwis nette= 
ment le Concile de Calce&doine: 
Perſonne, dit-il , ſoit Eccleſiaſti- 
que, ſoit Clerc , ne ſe pourra meler 
Padminiſtrations ſeculteres , ſi ce 
7 eſt qu'il foit appelle par la . Loi 
a la Tutelle des Impuberes. Donc: 


les Eccleſiaſtiques ſont en cela 


fuj jets a la Loi civile. 
Enufin il ne faut Pas croire que 
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les Eccleſiaſtiques ſoient déga- 
ges par leur profeſſion de ſervit 
perſonnellement le Roi dans ſes 
guerr es. Je ſcais que leurs armes 
naturelles ſont la pricre, & quꝭ ils 
ne doivent combattre pour Tor- 
Ainaire qu en levant les mains au 
Ciel: mais il y a pourtant de cer- 
taines neceſſitès, ou la defenſe 
naturelle & le devoir envers le 
Prince, les engagent a le ſuivre 
dans les armees , & quelquefois 
meme & y combattre. 


La Loi des Viſigoths oblige Lib. 9. 2 


tous les ſujets indiſtinctement de 
ſecourir Etat contre Vuſurpation 


des ennemis: il eſt vrai que nos 


Ordonnances ont eu plus die 
gards aux Canons qui defendent 
aux Clercs. de tremper leurs 
mains dans le ſang, c'eſt pour- 
quoi les Capitulaires de Charle- 


magne portent qu il n'y en ira 
Oo 5 ; 


. he 


7 
, & 
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qu autant qu'il ſera néceſſaire 

Tadminiſtration des Sacre- 
mens, & la celebration du Ser- 
vice divin: mais cependant nous 
avons deja yu que dans le Con- 
cile de Vernon, les Eeclefiaſti- 
ques de France ſe ſont recennus 
obliges d' aſſiſter le Roi perſon- 
nellement dans les guerres, & 
n'en Etre diſpenſes que par gra- 
ce : qu'un Evèque d' Orléans & 
un Eccheſiaſtique d' Auxerre fu- 
rent condamnès? a Pamende pour 


$ avoir manque a ce deyoir ; & 


nous trouvons divers comman- 
demens faits par Philippe- le-Bel 


A tous les Eccléſiaſtiques de ſon 


Royaume , de 1 aflifter de leurs 
rn aerial „& de ſe trouver en 


armes dans la guerre qu'il eut 


en 1304. contre les Flamands. 
Non- ſeulement les Eccleſiaſ- 


tiques ſont ſujets de droit com- 
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mun aux Loix civiles , & aux 
charges perſonnelles de ] Etat en 
qualité de Ciroyens , mais ils 
ſont auſſi ſujets à la Juriſdiction 
Royale en toutes leurs cauſes, 
ſoit civiles, ſoit criminelles. Je 
traiterai ſEparEment , mais ſuc- 
cintement, de Pune & Te [autre 
eſpece. 
Il eft bien vrai que par les Or: 
. donnanoes de nos Rois, en cela 
conformes à la diſpoſition cano- 
nique, il eſt defendu de faire ci- 
ter les Ecceſiaſtiques devant les 
Juges ſéculiers, en matieres pu- 
rement perſonnelles & civiles. 
Mais il faut encore deneurer 
d'accord que ceſt-la une grace 
& un Errilkge „& que hors le 
cas de la pure ſpiritualitè, on ne 
trouvera point que FEglife ſoit 
fondee de droit commun en au- 
- cune Juriſdiction civile & tem- 
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dire 
Eriger un nouveau Tribunal ſé- 
culier; au contraire, ce n'a te 
que pour faire enſorte que les 
premiers Chretiens puſſent ſe 
paſſer de Tribunaux contentieux, 


| & pour Evyiter les ſcandales qui 
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relle fur les Laiques ni fur les 


vorees, - — 
Je ſcais que les Apotres, then 


 Conciles apres eux y ont autant 


qu'ils ont pn , empeche non-ſeu- 


lement les Pretres, mais les Chre- 


tiens memes , de porter leurs dif- 
ferends devant les Jugesſeculiers, 
principalement du temps que la 
plüpart de ces Juges étoient 
Payens. Ils excitoient pour cela 
les Fideles a terminer leurs con- 
teſtations par la mediation de 


leurs freres , par Tavis des Pré- 


tres, des Diagn & des Eccle- 


Gaftiques; ; mais Fon ne peut pas 
5 ils ayent pretendu par-la 
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naiſfoient de leurs differends 1 
quand ils Etoient obliges de les 
porter en public. 

HAuſſi ne trouyons-nous pas que 
PEgliſc air joui d' autte Juriſdic- 
tion que de celle qui reſulte du 
pouvoir des Clefs, & qui regarde 
la direction des conſciences, juſ⸗ 
quꝰ au nouveau pouvoir qui lui 
fut donne par I Empereur Conſ- 


tantin , de connoitre des cauſes 


des paiticFuliers qui voudroient 
bien ſe ſoumettre aux Eveques: 
elle ayoit trop preſente a ſon eſ- 
Prit la rEponſe du Fils de Dieu a 
celui qui le prioit d' obliger ſon 
frere a lui faire partage d' nne ſuc- 
ceſſion qui leur Etoit Echue : Mon 
ami, qui m'a etabli votre Juge , 
pour vous Auger 2 pour faire vos 
partages? 
Nous voyons dans une No- 


5 velle de Juſtinien „ que le Pa- 
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criarche de Conſtantinople y de- 
mande comme une grace & un 
privilege ſingulier, que les cau- 
ſes civiles des Ecclèſiaſtiques 
ſoient renyoyces aux Archey&- 
vant qu ils puiſſent etre tra- 
A en le Magiſtrat ſEcu- 
Her, & que nase ne puiſſe 
bönhbitre de ces memes cauſes, 
que dans le cas ou FArchey6que 5 
maura pu les decider. ” 
Puiſqu'il demande cela com- 
me un privilege , il Senſuit qu'il 
en Etoit autrement de droit com- 
mun : & je remarque encore, 
comme une choſe aſſez conſide- 
Table, que bien que par la diſpo- 
ſition du Droit Canonique , tous 
les Clercs idisremment duſ- 
ſent plaider devant un Juge Ec- 
cleèſiaſtique dans les cauſes pure- 
ment perſonnelles , nos Ordon- 
Nances ont d'abord regranche ce 
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ptividege aux Clercs maries ou 
ne vivans pas clericalement, & 
enſuiteà tous les Clercs s ils n ont 
pour le moins POrdre de Souſ- 
diacre; ce qui montre que le Roĩ 
eſt maitre du privilege , puiſqu'il 
| Fetend & le reſtraint comme il 
lui plait , & C eſt ce que nous 
appellons le Privilege Clerical. 
Quant aux cauſes criminelles 
des Eccleſiaftiques , puiſque le 
Fils de Dieus'eft reconnu lui-me- 
me, en tant qu homme, ſoumis 
aux Puiſſances ſeculieres , aux- 
quelles il a dit que Dieu avoit 
donne- pouvoir ſur lui, il ſeroit 
Etrange que les Eccleſiaſtiques 
oſaſſent pretendre que leur carac- 
tere les a ſouſtraits à la Juriſdic- 
tion Royale, & leur a donné 
plus de privileges qu au Fils de 
Dieu. e 7 
En effet, ſans rien rEpeter de 
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la maniere dont nous avons vis 
que Salomon avoit traité Abia- 
tar Souverain Sacrificateur, qui 
prouve aſſez le droit de vie & de 
mort qu il pretendoit avoir ſur 
lui, Jai remarque que dans les 
premiers ſiecles du Chriſtianiſ- 
me, & dans le Concile de * 
cee, Conſtantin avoit t rec 
nu J uge naturel des Pretres & 
des Eveques, puiſqu' ils lui pre- 
ſenterent les plaintes qu'iks fai- 
1 | foient gh be eee. 
1 tre. les autres. 
Peut- Etre dira-t'on qu il ne pas 
|. ole pas qu'il y fat queſtion de 
1 crimes : mais avons nous pas 
11 vi que dans les cauſes de Ceci- 
1 lien, de Felix, d'Athanaſe , qui 
wt conſtamment Etoient toutes cri- 
minelles, & ou il s'agiſſoit, du 
moins en celle de Saint Atha- 
naſe, d'une accuſation capitale, 
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cet Empereur connut de ces dif- 
ferentes affaires en toutes ma- 
nieres. ” 

' Tantot il donnoit des Ji Uges 
Eceleſtaſtiques comme il fit — : 
la cauſe de Cecilien , tantot il 
commettoit ſes propres Officiers 
pour connoitre des conteſtations 
comme dans la caufe de Felix, 
tantot d'une Autoritè encore plus 
abſolue, il ordonnoit aux Juges 
de lui rendre compte de ce qu ils 
avolent jugs; & C eſt ainſi qu'il 
manda ceux qui avolent condam- 
ne Saint Athanaſe an Concile de 
Tyr. Enfin tants6t il recevoit les 
appellations interjettèes des Ju- 
ges Eccleſtaftiques & des dèci- 
ſions des Conciles, car c'eſt ainſi 
qu'il connut de Fappel des Dona- 
tiftes , dans la cauſe de ces deux 
Eveques, Felix & Cecilien. - 


A la verité, nous ne-yoyons | 


* eee . 
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pas que nos Rois ſoient alles {i 
loin : nous trouvons ſeulement 
dans la premiere & la ſeconde 
Race; quiils ſe contentoient de 


deleguer la connoiſſance des 


ctimes des Clercs a des Juges 


2 — & que quand les 


bles Etoient des perſonnes 
e en Eminentes digni- 


res, & du premier ordre, ils Ieur 


faiſoient faire leurs procès dans 
les Conciles Provinciaux; com- 


me il arriva dans Paffaire des 


Eveques.de Gap & d' Embrun, 
de Pretextat Eveque de Rouen, 
dun Eveques de DEPT de 
quelques autre. 

Charibert en uſa pourtant dig 
feremment à I Egard d' Heéraclius 


Eyeque de Naintes , & j ai ob- 


ſervẽ que dans ce pdt Proces | 
de Preventar „Gregoire de Tours, 
— n'ignoroit aucun des Privi- 


— 
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leges des Eveques, recorinoit le 
droit de cenſure & de correc- 
tion que le Roi avoit ſur tous 
les Eccleſiaftiques , par ces ter- 
mes: Sire, ſi quelqu un de nous 
paſſe les bornes de la Juſtice v0¹¹ 
avez droit de le corriger. Quoi 
qu il en ſoit, Pour en revenir a 
nos principes il faut en cette 
matiere, diſtinguer les crimes 
dont Al Sagit. > 
Ou les Pretres & te Evdques 
ont failli contre leur devoir de 
?Pretres & d'EvEques/, ou ils ont 
 prevariqus' contre leur devoir de 
-Ciroyens :* ou, pout mieux dire 
le delit, eſt ou purement eccle- 
ſiaſtique, oupurement politique, 
ou tous les deux enſemble. 

S'iil eſt purement eccleſiaſti- 

| que, comme ſont les crimes de 
Simotie & d'Hereſien lorſquiil 
n 1 a wm de ſcundale ww 
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qui y ſoit mele, la connoiſſance 
& la Poon en appartiennent 
a TEgliſe ſeule; parce que cette 

PN" Aer depend de la ſcien- 
ce des choſes divines , & que 
la peine n excede pas la compe- 
tence du for interieur ; de ſorte 
que {i nous avons vu en. pareil- 
les occaſions, que les Rois sen 
ſoient meles quelquefois, ce na 
Etẽ queen qualite de Protecteurs, 
lorſque la Puiſſance ſpirituelle 
ſe trouvant dans Timpuiſſance 
dy pourvoir, elle a ere obligee 
d'avoir recours à la Protection Tor 
Rois. Comme nous avons ob- 
ſervẽ que ſit S. Gregoire le Grand, 
lorſqu'il implora le ſecours de la 
Reine Brunehaud , & des Rois 
ſes enfans pour bangir la Si- 
monie: mais $'il s'agit d'un crime 
purement politique, 1a connoiſ- 
5 aeg , & la unten n n appar- 


SSR . al 
tiennent dans ce cas- là qu au ſeu 
Magiſtrat politique, par la rai- 
ſon que la conda mnation & la 
punition dependent Egalement 
des Loix politiques & de la Ju- 
riſdiction du for extérieur, qui 
eſt toute entiere dans le lot du 
Prince ſEculier : de ſorte qu alors 
le concours de la Puiſſance ſpiri- 
tuelle reſt nEceſſaire que pour 
la degradation des coupables, 
comme Pa decide PEmpereur * 
Juſtinien dans une de ſes No- Nov. 43. 
velles. VVV 

Sil s'agit d'un crime mixte, 
C eſt· a- dire, ecclẽſiaſtique & po- 
litique tout enſemble, alors E- 
gliſe en doit connoitre pour ſon 
intérèt, & le Magiſtrat politique 
pour le ſien. Et c'eſt ce que portent 
nos Ordonnances, en diſant que 
1 Official jugera le delit commun, 
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n * le] uge Royal le delit privilegie. | 


Sur quoi, je ne ſcaurois m'em- 


ow er d'avouer que je crois par- 
ler p 


lus ſelon Puſage, que ſelon 


la raiſon, quand 7appelle delit 
commun, cdlul . les Ecclé- 
ſiaſtiques prennent cbnnoiſſance 


dans la plupart des proces inten- 


teés contre les Pretres ; & delir 
privilegiæ, celui qui eſt renvoye 
devant les Officiers Royaux , 
comme ſi la connoiſſance qu ont 
les Eeclèſiaſtiques de Fun, leur 


appartenoit de droit commun, * 
que les Officiers du Roi, neuſ- 


ſent celles dont ils jouiffent que 
par privilege. Car il en eſt tout 
au contraire, puiſque ce neſt, 
comme je crois Pavoir ones, 
. par la permiſſion des Rois, 


e les Officiaux connoiſſent de 


e pau de ces crimes dans 


leurs 
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leurs Officialites ; fi ce weſt qu ils 


ſe contentent d'en connoitre au 
for interieur , & par rapport ſeu- 


lement au Tribunal de la conf- 


Cience. 
Mais cette matiere eſt ſi am- 
ple & ſi importante, qu elle me- 


riteroit une duden plus exac- 


te & un traite ſepars : je ne pro- 


poſe ceci que comme des no- 


tions générales , capables ſeule- 
ment de donner quelque ouver- 


tured de plus amples réflexions. 


Pour revenir à notre ſujet, 


voila les principes qui me paroiſ- 


ſent certains en cette matiere. 
Les Eccléſiaſtiques, en qualite 


de Citoyens, ſont ſujets a PAuto- 


ritè du Roi, auſli-bien que les 


Laiques, ſoit ence qui concerne 


les Loix politiques de! Etat, ſoit 
en ce qui regarde la Juriſdiction 


Royale: & S ils ont en cela quel- 
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ques privileges, ils les tiennent 
tous de la grace & de la libera- - 
lite du Magiſtrar politique. 
- Mais outre cette dependance 
dans laquelle ils ſont a Fegard du 
Roi dans leur qualité deCi itoyens, 
ily en a une autre, a laquelle 
les ſoumet leur devoir & leur 
qualité d Eccleſiaſtiques; & cet- 
te ſeconde dependance conſiſte, 
en ce que cette qualité d E- 


cleſiaſtiques les engageant en- 
vers Dieu & envers I Egliſe, a 


certaines obligations dont les 


Laiques ne ſont, point tenus, le 
Roi, en qualité de Protecteur, a 
droit de veiller à ce qu' ils sen 
acquittent, conformement. aux 
ſacrés Canons. S'ils ne le font 
pas, & que la parole de la Doc- 
trine ſoit impuiſſante ou negligen- 
te d les y contraindre, laterreur de 
la diſcipline vient au Secours, & 


— 
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le Roi les contraint, tant6r par 


la ſaiſie de leur temporel, tan 


rot par des peines pEcuniaires , 
tantõt par la ſuſpenſion ou priva- 


tion meme de leur miniſtere. 


Mais il eſt néceſſaire Jerpli- 


quer ceci plus à fond. Parcè qu ou- 
tre les droits de Protecteur, 2 


nous en trouverons encore ici 
quelques autres pour le Magit 


trat politique. 


ai dit que nous conſiderons 
les Miniſtres de TEgliſe comme 
Citoyens , ou comme Eccleſiaf- 
tiques ; Jajoute qu'en les conſi- 


derant comme Eccleſiaſtiques, 


nous les pouvons enviſager com- 
me promũs ſimplement aux Or- 
dres ſacrès, ou comme ayant 
dans TEgliſe, outre les Ordres 
facres', quelque dignité, office , 

ou adminiſtration. 
Anciennement ces _ chaſes 

| F 
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ne ſe diftinguojent point, car 
TEgliſe primitive ne permettoit 
Pas qu'un ſeculier fat ordonne , 
à moins qu en mEme tems, il. ne. 
fut attachè a une Egliſe , & qu il 
ne füt charge de quelque admi- 
niſtratien Ecelëſiaſtique; mais 
depuis que les richeſſes ſont en- 
trees dans PEgliſe, & que [es 
adminiſtrations ont EtE jointes A 
de grands revenus, ſous le nom 
de Benefices,, alors on a com- 
mence a ſëparer J. Ordination dg 
lion titre legitime & canonique, 
au lieu duquel on en a ſubroge un 
Etranger, & pour ainſi dire B4- 
tard, que nous appellons dans 
nos Ordonnances Titre ſacerdo- 


£ *. * 


—_ EF 
Le yeritable titre des Pretres, 
Etant donc aujourdhui ſepars dy 
|  Sacerdoge,, de- là vient que nous 
_ conliderons les Miniſtres de ? E— 


* 
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gliſe, , ou comme promiis ſeule- 

ment aux Ordres ſacres , ou 
comme des perſonnes revEtues 
de Dignites eccleſiaſtiques & de 
Benefices. 
Si nousles conſiderons ſeule- 
merit comme promiis aux Ordres 
facres , j ai deja touchè en gene- 
ral tous les droits que le Roi a 
ſur eux, quand Jai dir qu il eſt 
oblige de veiller à ce qu'ils $'ac- 
ie de leur devoir confor- 
meèment aux Canons. Si Fon me 
demande en quelle maniereil doit 
y veiller, je re pons qu il le peut 
en toutes les manieres, par leſ- 
quelles ſon Autorits peut ſecou- 
rir & fortifier celle de PEgliſe , 
_ C'eſt-a-dire, tantòt en confirmant 

les Conſtitutions des Conciles & 
des Papes, tantor en 4 ajoutant 
les peines civiles, tantot en con- 


| traignant les coupables de ſubit 
| F' 1 
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celles qu' ils ont encourues, & 
toujours en venant au ſecours des 
Loixde PEgliſe, dont il n'eſt en 
cela que Protecteur. 

Si nous conſiderons les Miniſ- - 
tres de TEgliſe comme revètus 
de Dignités & de Benefices, il y 


a quelque choſe deplus;car com- 


me les BeEnefices ſont melcs du 


ſpirituel & du temporel, à cauſe 


de la poſſeſſion des biens tempo- 
rels qui y ſont annexés, le Ma- 
giſtrat pohitique y artage Þ Auto- 
rite avec le Protecteur. Celle de 


Protecteur eſt de yeiller à ce que 


les Eecleſiaſtiques ſoient Els & 
nommes _ canoniquement aux 


Bene fices, qu'ils les adminiſirent 


de meme, & qu ils n'en ſortent 

e par des voyes légitimes. 
Pen viennent toutes les Ordon- 
nances de nos Rois, ſur les pre- 


ſentations, reſignations , colla- 
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tions, priſes de poſſeſſion de Be- 


| nefices; de- la e les REple- 
! menstouchant la reſidence'& les 


autres devoirs des BEneficiers;zde- 
ma enfin ces fameuſes Ordonnan- 
ces, par leſquelles Charles VI. a 
pourvi A Tadminiſtration gencé- 
rale des Bendfices de ſon Royau- 
me, pendant la ſouſtraction de 


Pobeiflance. 


Et quant A FAntorite de Ma- 


gare politique, je diſtingue les 


nefices de Prelatures. A PE- 
gard des Benefices, P Etat y a 


ſans doute moins d'intérèt. II y en 


prend neanmoins : cat comme 
il n'y a point de Benefrcequin'ait 
un temporel annex, & qu'il y_ 
va de Finter&t du Roi que le 
temporel de ſon Royaume ne ſoit 


point enlevè à ſes Sujets naturels 


our ᷑tre donne a des Etrangers , 


H Fenſuic de-la qu'il peut em- 


* 
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7 her que les BEnefices, de ſon 
oyaume ſoient conferes ad'au- 

tres qu'a ſes Sujets; & ca été 

objet de pluſieurs de nos Ordon- 


nances. 


Mais quand, outre le temporel 
dont nous venons de parler, il y 


a une autoritè & une juriſdiction 


importante attachèe au Benefi- 
ce, telle queſt celle des Dignitès 


& des Prelatures , & que par ce 
moyen un Eccleſiaftique devient 
Directeur & comme Seigneur 


Ju Rar d'une partie des Sujets 
u Roi, qui doute qu alors I E- 


tat wait un interet tres-grand , 


dempecher que cette adminiſ- 
tration ſoit commiſe , non- ſeu- 
lement à des perſonnes etrange- 
res, mais encore moins à des 
lactieux & à des ennemis du Roi 
& de ſa Couronne? 

Dela vient Forigine du droit 


DES Rois. 345 

qu'a le Roi de nommer aux Eve- 
chés, Abbayes & autres Préla- 
tures de fon Royaume , & celle 
du Serment de fidélitè que lui 
doivent tous les Prelats. Car, 
quant au droit de nomination; 
be ſeroit faire tort aux droits du 
Roi, a cet égard, que d'en rap 
porter Tetabliſſement au Concor- 
dat. Fai remarque que PEmpe- 
reur Theodoſe, que je nomme 
entre pluſieurs autres, comme 
un grand & un ſaint Empereur, 
choiſit d' autoritè abſolue Nectai · 
re pour Patriarche de Conſtan- 
tinople; & ſi on examine hiſto- 
riquement cette matiere, dans la 
premiere Race de nos Rois, on 
trouvera qu'ils jouiſſoient? dès- 
lors de la mème autorite dont ils 
jouiſſent à preſent, & qu'il ny 
avoit de difference, que par rap. 


port aux ſeules for 25 Ihe 
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Je demeure d'accord que le 
Clerge & le peuple avoient leurs 
ſuffrages aux Eleftions des Evè- 
ques, & les Moines à celles des 
Abbes: mais ce n toit, comme 
nous avons via , qu'un ſuffrage. 
ſubordonneala volontè du Roi, 
qui leur mandoit d'elire, & le 
plus ſouvent, qui leur nommoit la 
perſonne qu'il vouloit qu'on Elit , 
& leur commandoit de la choiſir. 
Témoin Fexemple de Archi- 
diacre Cottin, que nous avons 


rapports ſous Clotaire I. Le Prin- 
ce leur laiſſoit quelquefois la 


liberté entiere de l &lection, tou- 
jours fe, reſervoit - il de donner ou 
de refufer ſon agrement- a celui 
qu'ils avoient Eli; ainſi le Roi 
ne nommoit pas ſeul direQe- 
ment, mais il nommoit ſeul in- 
directement en ce qui on ne pou- 
voit Toblig!dagreer une pers 


C 
ſonne ſuſpecte, qu'il ne lui don- 
noit point Vinveſtirure Sil ne vou- 
loit, & qu'il le dẽpoſoit meme, 
s'il avoit EtEEli contre ſon gre ; 
de forte qu'il en falloit toujours 


revenir à celui qu'il plaiſoit au 


Roi de nommer. 


De la m&me ſource vient auſſi 
le Serment de fidelite que les Prè- 
lats doivent au Roi. C'eſt une 


erreur que de le rapporter à la 
qualité de Seigneurs de fiefs dans 


la mouvance du Roi; les Evè- 


ques n'y ſeroient pas moins obli- 


ges; dans le cas mème on ils 
ne pofſederojenr aucun ffef qui 
relevàat du Roi: la veritable & 
ſeule raiſon, pour laquele ils 
C'eſt que les Evèques entrant en 
poſſeſſion du gouvernement d u- 
ne partie des Sujets du Roi, il eſt 
juſte, qu exemple de tous les 
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Officiers qui ont quelque admi- 
niſtration publique, ils s engagent 
envers le Chef de Etat, par la 
promeſſe de lui ètre fidEles, & 
d autant plus juſte que leur admi- 
niſtration eſt plus importante. 
Au reſte, ce Serment de fidelits 
les ke tellement au Roi, 
que nous tenons dans nos Liber 
ts, que les Prelats de France ne 
peuvent ſortir du Royaume a. 
fournir des ſecours au Pape m- 
me, ſans la permiſſic an du Roi; & | 
que dans le ſecond Concile d'Aix- 
la-Chapelle, tenu en 886, il eſt 
dit, que {i un Eccleſiaſtique, ou 
quelqu un du ſecond Ordre, nie 
le Serment de fidelite qu'il doit au 
Roi „il doit etre de poſ e. 
De ce Concile il eſt aiſe de 
juger , que fi le Roi a droit au 
choix & a la nomination des Be-. 


 neficiers de ſon Royaume , en 
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qualité de Magiſtrat politique, 
il nen a pas moins a leur depo- 
ſition ;- mais pour expliquer 
cette matiere importante, que 
Jai deja touchèe ci- devant, 8 
que Jai reſervee ici, comme à 
fon lieu naturel , il. faut obſer- 


ver qu'encore que le terme de de- 


gradation pris en general, ſignt- 
fie la degradation , & la depo- 
ſition. des Eccleſiaſtiques tout 
enſemble, neanmoins ces deux 
termes, pris dans leur ſignifica- 
tion propre, deſignent deux cho- 
ſes entierement diferentes. 
La dégradation eſt une peine 
qui depouille le Clerc de Phon- 
neur & du caractere clerical; non 
os de ce caractere, que lieapo- 
ition des mains imprime juſques 
dans lame, car 9 2 i- ne peut 
 Seffacer 5 mais d'un caractere. 


d honneur & de Ac 1 attaches 


— 
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au Sacerdoce: elle le chaſſe du 


rang qu'il tenoit dans la Hierar- 
chie, & de la Milice de FEgliſe, 
comme la degradation d'un Sol- 


dat & d'un Officier, les chaſſe du 


rang quils tenoient dans la Mi- 
La de poſition ne va pas ſi loin; 


elle ne prive pas Eccleſiaſtique - 
de l honneur de ſon caractère: elle 
le prive ſeulement de la dignite 
& des fonctions du miniſtere dont 


eſt ſeulement pour un tems, on | 


Tappelle ſuſpenſion; fi c'eſt pour 
toujours, on Fappelle depoſition. 


Cela pre ſuppoſe, deux difficul“ 
tes ſe preſentenit ſur cette matie- 
re: la premiere de ſcavoir ft les 


Rois peuvent faire des Ordon- 
nances qui portent peine de de- 


gradation, de depoſition & de ſuſ- 


penſion ; la ſeconde, ils peu- 


ee at #9) ca 1 3 
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vent actuellement degrader , de- 


poſer & ſuſpendre. 


Quant a la premiere , il faut 


a mon avis diſtinguer dans les 


Rois leur qualité de Protecteurs 
d'avec celle de Magiſtrats poli- 


tiques: en qualitè de ProteQteurs 
de.l'Egliſe , il eſt certain qu' ils 


peuvent faire toutes ſortes de 


Loix touchant la diſcipline, pour- 
vũ que ce ſoit en confirmation ou 


execution des facres Canons, 


Ceſt-· a- dire, qu' ils peuvent par 
leurs Loix, impoſer es . 

deg tadarien de depoſition , & 
te” ſuſpenſion , dans tous les cas 
auxquels Þ Egliſe a voulu qu'elles 


euſſent lieu; & c'eft dans ce ſens 


qu'il faut interpreter la Loi d Ho- 
norius, touchant P election du 
Pape, qui porte nullitè en cas de 
contravention; car non ſeule- 
ment PEmpereur ne fait cette 


es peines de 
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Loi qu'à la ſuſcitation du Chef de 


FEgliſe , mais qui plus eſt, il ne 
la fait que conformement aux an- 
ciens Conciles , qui declarent 
nulles les proviſions ambitieuſes 
K lamoniaques. ! 5 

La Novelle de Juftinien tou- 


chant Tordination des Eveques 


& des autres Eccléſiaſtiques, 


merite auſſi d' tre lie à cette 


occaſion z on y veira que ce Prin- 
ce dit expreſſẽment en pluſieurs 
endroits, que tout ce qu'il ordon- 
ne neſt que ſur le modele des 
ſaints Décrets; & à cette No- 
velle, on peut encore ajouter 
Edit de Charlemagne, par le- 
quel il enjoint aux Evèques de 


ſon Royaume de precher dans 


leurs Cathédrales, a de certains 


temps de l'annèe, a peine d'etre 
depoſes, par la raiſon que les 
facres Canons obligent les Eve- 
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ques a inftruire leurs 1 ; 
puniſſent leur negligence de la 
meme peine, dont FEmpereur 


les menace dans fon” Ordon- 


nance. 
Si nous conliderons nos Rois : 
en qualitè de Magiſtrats politi- 
ques, alors ou il s agit de faire 
une Loi qui mette ſeulement un 
obſtacle irritant, pour parler com- 
me les Juriſconſultes, à une pro- 
motion qui n 'eſt pas encore faite: 
ou il Sagit de faire une Loi qui”. 
caſſe & annulle une promotion 
qui eft d&ja faite. Sil ne S'agit 
que de mettre un obſtacle à une 


mh ee qui n'eſt pas encore 


ite, le Magiftrat politique peut 


faire cette Loi, parce que tout 


Benefice Etant mèlè d' adminiſ- 
tration temporelle, & toute ad- 
miniſtration temporelle, concer- 


nant I interet du Corps polcque, 7 
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&& relevant des Rois, on ne peut 
commettre cette adminiſtration 
a qui que ce ſoit, contre I inte- 
ret de leur Etat; & c'eſt ſur ce 
fondement que nos Rois ont pu, 
par leurs Edits, preſcrire les in- 
ſinuations, le controle , & tant 
d'autres formalitès en matiere de 
Proviſions de BeneEfices, & qu'ils 
y ont ajouté la peine de nullité 
contre les contrevenans. 

Mais s'il s agit de faire une Loi 
qui porte caſſation d'une promo- | 
avis, le pouvoir du Magiſtrat 
politique; car par la mEme rai- 
fon que nous avons dit, qu'une 
promotion qui n'eft pas encore 
faite , ne peut devenir valable 
fans le conſentement du Magiſ- 
trat politique, a cauſe du melange 
de adminiſtration temporelle , 
qu'on ne peut donner fans le con- 
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ſentement du Prince temporel , 
par cette meme raiſon , diſons 


nous, quand la promotion ſe 
trouve fgite du conſentement 
du Magiſtrat politique, ce der- 
nier ne peut pas auſſi Fannuller 
ſans Vautorite de! Egliſe, a cauſe 
du mélange de Tadminiſtration 
ſpirituelle , qui ne peut regulie- 
rement Etre donnee ni otee, que 
de la participation, & de Taveu 
de la Puiſſance ſpirituelle. 

.. Voila ce qui me ſemble, tou- 
chant la premiere de nos deux 
queſtions, pour ſcayoir en quels 
cas & en quelle qualité le Roi 


peut faire des Loix qui portent 


peine de degradation, de dẽpoſi- 
tion ou de ſuſpenſion : venons 
preſentement a la ſeconde queſ- 
tion, qui eſt de ſcavoir ſi le Rot 
peut actuellement, c'eſt-a-dire , 


de ſa ſeule autorite , degrades , 
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depoſer ou ſuſpendre. 


Or, cette queſtion tire en par- 


tie ſa deciſion de la premiere, 
parce qu'il eſt certain quꝶ le Roi, 
conſidèerè comme Magiſttat po- 
litique, ne peut faire de Loi pour 
caſſer & annuller une promotion 


qui eſt deja faite, & il S enſuit 


de- la qu il ne peut pas non plus 
de poſer un Benéficier quĩ — 
etè poutvit , & encore moins le 
degrader : la degradation ſur- 
tout Etant un acte de la Furiſdic- 
tion au for interieur. 


Mł̃ais d'où vient donc que Chas 
ribert dépoſa cet Eveque de 


Xaintes , dont nous avons parlé 
tant de fois ? Diſtinguons un Bé- 
. NEficier , qui a Ete legitimement 
& canoniquement pourvu ſelon 
les formes, davec celui qui a 
Et pourvũ illẽgitimement & con- 
eee 4 + - 
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Quand un Bénèficier a è&tè l&- 


gitimement pourvi , le Roi ne 


peut jamais le depoſer de ſon au- 


toritè propre, ni en qualité de 
Protecteur, ni en qualité de Ma- 


giſtrat politique. Il peut ſeule- 
ment en qualite de ProteQeur 
| prEter fa puiſſance a VEgliſe , 
pour faire que ce Pretre ſoit ſuſ- 
pendu, depoſe , & meme dé- 


grade dans les cas où les Canons 
| declarent qu'il le doit tre. 
.C'eft dans ce ſens que les Rois 


& lesParlemens ont ſouvent en- 
joint aux Eveques de degrader 


les Pretres & les autres Clercs 
condamnès, & quꝭ ils ont declare 


| des Bendficiers ſuſpendus & Pri 
ves de leurs Benefices. 


Mais lorſqu un Bendficier a 


ere pourvũ d'un Benefice contre 
les formes, & qu'il y a nulliteé 


dans ſes Proviſions, ſuivant les 


| 
l | 
f 
| 
| 
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Loix Civiles ou Canoniques, alors 


le Roi le peut depoſer de ſon 
autoritè propre, comme Magiſ- 
trat politique, fi la nullite re- 


ſulte de Loix purement civiles, 


dont TexEcution lui appartient; 
& comme Protecteur de F Egliſe, 


fi la nullite derive. de Loix Ca- 
noniques, dont execution lui 


appartient auſſi ,. au defaut de 
la Puiſſance ſpirituelle; & ce 
n'eſt pas Ia depoſer ni dẽpoſſe- 
der un Benéficier, ce neft 
qu'empeEcher Pinjuſte PR 
d'un uſurpateur. 

Deeſt ſur ce fondement quele 


Parlement connoit tous les jours 


nog la voie de Appel comme d' a- 


us, de la validite , ou invali- 
dite des Proviſions obtenues en 


Cour de Rome, ſoit des Bené- 
fices ſimples, foir: des * 
& Archeveches: | 


— OI od A "as. K OY LY _— ] a ES nt 5d. = 2 


en © wa. 


t. 
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Młais je ſerois trop long, ſi 
je mꝭarrètois davantage là- deſſusʒ 
& je crois preſentement avoir 
touch les principaux points de 
I Autoritè du Roi ſur les Ecclé- 

ſiaſtiques ſEculiers ; & avoir fait 


voir qu'ils dependent de fon Au- 


toritè, premiErement en qualité 
de Citoyens, ſecondement, en 
qualite d Eccleſiaſtiques, & mè- 
me en une troiſième qualit, qui 
eſt celle de Beneficiers, II eſt 
temps de venir a PAutorite du 
Roi ſur les Ecclèſiaſtiques regy- 
Nous ne pouvons pas conſide- 


rer les Réguliers comme Ci- 


toyens, parce que, comme par- 
ticuliers, ils font morts au mon- 
de; ils ne poſſedent rien dans 
Etat; ils ne jouiſſent d aucuns 
droits civils, & ne font point 


tetes dans la Republique. Nous 
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n'aurions pas pi autrefois les re · 


garder non plus comme Eccl6- 
ſiaſtiques, parce que juſqu'au 


tems des Papes Sirice & Zozime, 


ils n' toient point admis aux Or- 


dres, ni comptes dans la Hitrar- 


chie de I Egliſe. 


Mais comme leurs famitles „ 
pour ainſi dire, ſont incorporées 
dans TEtat , nous enviſageons 


les Communautes , .comme des 
membres politiques; & les par- 
ticuliers, tant aujourdhui ad- 
mis aux Ordres ſacrèés & ſouvent 
meme aux Benefices, nous les 
conliderons auſſi, comme autant 


4 Eocleſiaſtiques. 


Or, en les regardant en lune 


& en Pautre de ces deux quali- 
tès, nous pouvons dire qu'il y 
a quatre choſes principales, dans 

leſquelles ils Cont ſujets a 1 Auto- 


dd du Roi „ tant en qualité de 


* 


Magiſtrat 
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Magiſtrat politique, qu en qualitg 
de Protecteur de TEgliſe Galli- 
"cane. © I 

La premiere eſt leur Etabliſ- 
ſement. C'eſt une maxime en 
France que nulle Communauté 
reguliere ne peut s ẽtablir ni conſ- 
truire des Monaſteres dans le 
Royaume, ſans la permiſſion 
expreſſe du Roi: il y en a deux 
raiſons, lune que, ſelon les Loiĩix 
politiques, il ne ſe peut former 
de Corps, de Communautes , 
ni de Colleges dans un Etat ſans 
le confentement du Magiſtrat 
politique, a cauſe de [interer 
ſenſible que I Etat y peut avoir. 
Auſſi ne ſeroit- il pas raiſonna- 
ble, qu'un nouveau Corps vint 
S'aſlocier a celui de FEtar, oo | 
en Etre membre, ſans avoir pour 
cela Fagrement & la participa- . 
tion du Chef de ! Etat; cela rẽpu- 
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gne meme aux Loix naturelles. 
La. feconde raiſon eſt, que 


tout nouvel etabliſſement de Re- 
Fgieux, eſt une nouveauts dans 


h diſcipline de FEgliſe. Or il 
eſt du devoirdu Protecteur d em- 
pecher les innovations dans I'E- 
gliſe, & de n'y ſouffrir que cel- 
tes qu'il croit Cie utiles & avan- 


8 a la gloire de Dieu, 


au ſalut des uples ; & pour 
= il faut qu Ten prenne con- 
noiflance. Car fi vous pretendez 
que ce neſt dee. au Protefieer 


chexaminer ſi cela eſt utile ou pre- 


judiciable a TEpliſe, quand la 
Puiſfance ſpirituelle en a dit ſon 
ſentiment, vous derruifez Vinſ- 


N. en du Protecteur, & hazar- 
en mEme temps toute la 


diſcipline des Canons. Celhi du 


Concilede Paris, que nous avons 


choiſi pour notre guide, ne dit- 


. 363 
il pas, que ſi ceux qui ſont dans 
PEglife que Dieu a confice a la 
Puiſſance du Roi, agiſſent contre 
la diſcipline,c'eſt à lui de la deEfen- 
dre, & que ſoit que cette diſcipli- 
ne ſoit augmentèe, ſoit qu elle 
ſouffre du re lachement, il en ren- 
dra compte à Dieu. C eſt donc une 
neceflite qu'il en prenne connoĩſ 
ſance, car il ſeroit injuſte qu'il 
rendit compte a Dieu d une choſe 
qui ne dependroit nullement de 
lui. Auſſi nos Rois ſont - ils en 
Cette poſſeſſion de tout temps: 
les exemples en ſont infinis, & 
il y en a quantite de rapportès 
dans le ſecond tome des Preuyes 
de nos-Libertds. 
Le ſecond point dans lequel 
les Religieux ſont ſujets a P Au- 
toritè du Prince, eſt la diſcipline 
des mœurs, mais il y a deux for- 
tes de mœurs: Il y 0 deccle- 

| 2j 
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ſiaſtiques & de civiles. Les 
meœeurs ecclẽſiaſtiques ſont celles 
qui ne concernent que le ſalut 
de lame & la gloire de Dieu: 
les mœurs civiles concernent le 
repos & la tranquillitè de! Etat. 
A Tegard des mœurs eccle- 

Gaſtiques „ le Roi nen peut con- 
notre que 'en qualitè de Protec- 
teur: Ceſt-a-dire , que la premie- 
re Juriſdiction en appartient aux 

Superieurs des Monaſteres, ſoit 
Eveques, ſoit Abbes , ou autres, 
felon qu'ils ſont ſujets ou exempts 
des Ordinaires; & il n'a droit d'y 
mettre la main, que pour faire 
enſorte que les Superieurs ſoient 
obèis, & qu'ils s acquittent eux- 
0 de leut devoir. | 
'Al&gard des mœurs civiles, 
A et dire, qui peuvent produire 

du ſcandale au-dehors, ou qui 
| tendenc A. troubler le repos pu- 
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B blic, on ne peut pas nier qu elles 


ne ſoient du reſſort du Magiſtrat 
politique, & qu'il n'ait droit de 
les faire punir lui- meme, ou d'en 
remettre le ſoin aux Superieurs 
a ſon choix, ſelon la nature de 
la peine que meritent les coupa- 
bles, & qu il le juge nèceſſaire 
au bien de Etat. 
N cus avons au trente- troiſime 
chapitre des Preuves de nos Li- 
bertés, une infinite d examples 
de l'un & de l'autre: Jai remar- 
que ſur la premiere Race de nos 
Rois, que les Eveques ne con- 
nurent que par I Autoritè du 
Prince, du ſcandale arrive dans 
le . de Poitiers; & cela 
pourroit Etre appuyé de bien 
d'autres Autoritès, ſi cettemaxime 
en avoit beſoin &qu'elle ne fatde- 
22 aſſez conſtante par elle-meme. 
Le troiſiẽme point .concerne 
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les privileges des Religieux, & 
il faut partager ces privileges en 
trois claſſes. . 
H y en a qui ne concernent 
que FEgliſe , il y en a qui ne 
regardent que I Etat, & quel- 
ques-uns touchent Vun & Fautre. 
Ceux qui ne concernent que E- 
| gliſe „ ſont leurs exemptions de 
Dimes & de la uriſdiction epiſ- 
copale : & quant à celles- 1 5 
elles 1 du Roi, qu en 
| gualir de Protecteur. 
| C'eſt pourquoi il ne les peut 
pas donner, mais il peut ſeule - 
ment maintenir celles que I'E- 
gliſe leur a canoniquement ac- 
| cordees , ou empecher que par 
un relachement de diſcipline 1 
ils wen ſurprennent de contraires 
aux Canons, & de préjudiciables 
a TEgliſe. 
Ceux qui  regardenc! Etat ſont 
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les immiunites des ſubſides & des 
autres charges publiques, dont 
le Roi diſpenſe d' ordinaire _ 
Communautes Religieuſes , 
celles-la dependent purement 4 
Rop; je dis les Commugautes 
Religieufes, car pour les ſimples 
Religieux en particulier, ce n eſt 
pas par privilege qu'ils en ſont 
exempts , c'eſt de droit commun, 
parce qu' tant morts au mon- 


. de par leur profeſſion, ils ne 


font plus wo, 4 parmi les Ci- 
al di | = 
© Cewxqui touchene l Egliſt & 
Etat tout enſemble, ſont les 
permiſſions qui ſont,donnees aux 
Religieux de: tenir des Colleges 
pour infiruire la jeuneſſe, & au- 
tres ſemblables , dont Von juge 
aiſcment que le Roi prend con- 
noiflance , tant en qualite de Ma- 
giſtrat politique que de Protec- 
Oh 


. 
teur; Etat & VEgliſe y tant 
Egalement intéreſſees. 
Le quatrieme point dans le- 
quel les Religieux dependent de 
T Autoritè du Roi, concerne VeE- 
tabliſſgment & Vexecution® de 
leur Regte. Dans Fetabliſſement |} 
de ces Statuts , le Magiſtrat po- 
litique a droit de veiller à ce qu'il 
ne s' y gliſſe rien de contraire aux 
intérèts de fon Etat; & le Pro- 
tecteur a ce qu'il ne 8 y mele rien 
de contraire à la diſcipline ec- 
cleſiaſtique. Mais pour ce qui | 
eſt de VexEcution de ces memes if 
Statuts, la connoiſſance n en peut 
jamais appastenir au Roi, qu'en 
qualitè de Protecteur de la diſci- 
pline eccleſiaſtique, parce qu'il 
n'y a pas d'apparenceque le Ma- 
giſtrat politique y puiſſe Etre in- 
tereſle, & qu après qu'il en a 
approuvè I'etablifſement, il n'y a 


Pr; 
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plus que PEgliſe, 3 à qui il im- 
porte qu ils ſoient 8 — ol 
_ ſerves. - 
Ceſt pourquoi, ce neſt qu'en 
qualite de Protecteur que le Roi 
prend connoiſſance de la refor- 
mation des Monafteres , qu'il de- 
legue des Commiſſaires, qu'il 
lait des Reglemens pour cet effet, 
EX qu'on juge dans les Parlemens 
les Appellations comme d' abus de 
execution des diſpenſes. des 
Vœux 3 des tranflations d'un 
Ordre a un autre, des permiſſions 
que le Pape donne a des ele 
gieux de ſucceder, de teſter, 7 
generalement de tout ce qui 5 
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- CINQUIEME 
DISSERTATION 
' DE LA SECONDE PA RTI E. 


Pe PAutorite du Roi touchant 
les Biens de UV Egliſe. 


IJ Uſqu ici nous avons rapporté 
aur deux qualites de Magiſ- 
trat politique, & de Protecteur 
de IEgliſe Gallicane , preſque 
tous les droits qui peuvent appar- 
tenir au Roi, dans la diſci Wis 
qui concerne la Fol, le Culte, 
& les Perſonnes Ecclefiaſtiques. 
II y faut maintenant ajouter 
deux nouveaux titres, ſi nous 
voulons trouver Forigine de Au- 
toritè qui lui appartient ſur les 


pts Rors: r 
Biene de LEgliſe: car quoiqu'ils 
foient foumis a la Puiſſance du 
Roi, en [une & en Pautre de ces 
deux qualites de Magiſtrat poli- 
tique % de Protecteur, nean- 
moins il faut avouer qu'il y a cer- 
'tains Biens ui relevent de lui 
dans une dEpendance plus Etroite 
& plus immediate que les autres. 
Et il ſeroit tres-difficile de trou- 
ver la raiſon de ces differences, 
'f Ton ne demeuroit d'accord, 
qu'outre ces droits de Soureral- 
nete & de Protection, qui ſont 
les deux fources générales des 
droits du Roi, il y en a deux 

autres, quĩ leur font ſubordon- 

nes, & qui pour n etre pas ſi 
etendues que — ne Jai. 
fent pas de former les lens d ure 
obligation, & d'une u ng 
| Plus ee | 


Ces deux nowjnlils Kites, 
2¹¹ 
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ſont les droits de feodalite. & de 
fondation , dont le premier eſt 
ſubordonne a la qualite de Ma- 5 
giſtrat politique, & le ſecond à 
1a qualité de Protecteur. Je dis 
que le droit de feodalitè eſt ſub- 
ordonne à la qugſits de Magiſ- 
trat politique, parce que cette 
qualitè comprend Eminemment la 
Seigneurie directe & ſouveraine 
de toutes les terres du Royaume. 
Mais ce neſt pourtant pas la mè- 
me choſe; car au lieu que le Roi, 
en qualits de Magiſtrat politique, 
ne peut rapporter FAutorite qu il 
a ſurTEgliſe , qu'aux beſoins de 
ſon Etat, il peut, en qualité de 
Seigneur de Fief, la rapporter 
en certains cas, comme nous 
verrons bien-tot , a ſon utilité 
particuliere. 
Je dis que le droit de fonda- 
tion eſt ſubordonne a la qualite 
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de Protecteur, parce que le droit 
de Protection contient Eminem- 
ment tous les droits ordinaires 
des Fondateurs: mais le droit 
de fondation concourant dans la 
perſonne du Roi, avec ſon droit 
de Protection, lui donne, com- 
me nous verrons encore, un droit 
plus particulier, ſur les Biens 
des Egliſes qu'il a fondees. 
Ceſt ce que je pretends ex- 
Bigger dans cette cinquieme 
iſſertation , qui eſt la plus im- 
portante de tout ce Traite. 
Pour Pexpliquer avec ordre , 
il faut d'abord obſerver qu'il y a 
grande difference entre les Biens 
_ eccleſiaſtiques , & les Biens des 
Eccleſiaſtiques : & que., comme 
nous avons diſtingué dans les 
Miniſtres de TEgliſe la qualité 
d' Ecclẽſiaſtique, d' avec celle de 
Citoyen „ il faut auſſi diſtinguer 


ces deux mEmes qualitds dans la 
poffeſſion de leurs Biens. Car il 
„ a des Biens qu'ils poſſedent 
comme Citoyens; il y en a dau- 
tres qu' ils poffedent comme Ec- 
clefiaſtiques & BeEneficiers | 
TCeux qu ils poſſedent comme 
Citoyens, ſont les Biens qui leur 
appartiennent en particulier a 
titre de ſucceſſion & dacquer. 
Ala vèrité, ces Biens-h ſont des 
Biens des Eccleſiaſtiques, mais 
ce ne ſont pas des Biens ecclé- 
ſiaſtiques; au contraire ce font 
des Biens purement laiques, & 
quigeneralement ne: different en 
rien de ceux des autres Ci- 
„ an eg, 
Les Biens eccléſiaſtiques font 
donc ceux qui leur appartiennent 
en qualite ſeulement d'Ecclefiaf- 
tiques on de Benèficiers; ou plii- 
ror font” ceux qui ne leur appar- 
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tiennent point, mais qui appar- 
tiennent a l' Egliſe, & dont ils 
n' ont que la ſimple jouiſſance; & 
c'eſt ſeulement de ceux-ci que 
nous avons à parler. 7 5 
Toute cette partie de la diſci- 
oy qui coneerne la conduite & 
le gouvernement des Biens eccle- 
Gaſiques , ſe peut rEduire à trois 
points: car elle regarde ou leur 
acquiſition, ou leur adminiſtra- 
tion, ou leur aliènation. 
Je renfermerai donc cette Dif- 
fertation dans ces trois points, & 
je commencerat par acquiſition 
des Biens ecclEſiaftiques , parce 
que c eſt la premiere dans Fordre: | 
mann e 

Il y a pluſieurs choſes a conſi- 
derer dans Pacquiſition des Biens 
en general ; la qualité de la chofe 
que Fon acquiert, la maniere de 


7 — 


76 Ant 
acquerir, & la capacitè de celui 
qui en fait / acquiſition. 

La qualitè de la choſe que Þ on 
acquiert, conſiſte ou en droits 
corporels, ſoit meubles ou im- 
meubles, ou en droits i incorpo- 
rels. | 
La maniere Pacqueric eſt ou 
civile ou naturelle : elle eſt civile 
quand elle oonſiſte en un Con- 
trat, ou en quelqu autre acte lé- 

: gitime qui produit une action 
ſuivant les Loix: elle eſt natu- 
relle quand elle ne conſiſte qu en 
voie de fait, comme a prendre 
ou à recevoir ce qu'on nous 
donne. 
La capacité d' acquerir eſt de 
meme civile ou naturelle; la ci- 
vile eſt celle qui eſt neceſſairre 
pour acquerir par les Loix, com- 


me par Teſtament , par ſucceſ- 
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ſion „& tout le monde na Pas 


cette Capacite. 
Les Eſclaves, par exemple, ne 


1 avoient pas dans le Droit Ro- 


main; un Religieux ne Va pas 
non plus parmi nous: la capacité 


naturelle eſt la capacitè d'acque- 


rir par les voies naturelles , & cel. 


le- ci eſt commune à tous les 


hommes. 92 3 
Cela preſupf 9 4 a certain 
que pendant le $ trois premiers 
fiecles de [Epliſe „ elle ne polle- 
doit aucuns fonds. Les premiers 
Chretiens vendoient leurs biens, 
& en apportoient le prix aux pieds 
des Apotres : les deniers Etoient | 


remis entre les mains des Diacres 


qui en avoient la diſpenſation, 
& qui ne regardoient les Biens de 


. TEgliſe, que comme le ITE; 


ne des pauyres. „ 
2 moyennant ofla „na- 


37 A Uronwntrs | 
voit aucuns fonds dans le temps 
dont nous parlons, & elle ne 
poſſedoit tout au plus que 1 r- 
gent & des meubles. Et quoi 
le Pape Melchiade diſe quelque 
pare. „que la raiſon pour 3 F 
Chretiens reduiſoient leurs 
patrimoines en deniers, fat qu ils 
prévoyoient que PEgliſe ſeroie 
transferee des Juifs aux Gentils, il 
y a bien plus Papparence que (i 
quelqu autre choſe que Veſprit de | 
charité & le deſir de fatisfaire au 
cCeonſeil de PEyangile les y pouſ⸗ 
ſoit n ce ſut le peu de ſurete quiils 
avoient de les poſſeder. 
Conſtantin fut le premier wow 
r qui rendit PEgliſe capa 
ble le Pacquerir par toute fred * 
voies civiles, &. cette permiſfion 
fut tantot reſtrainte, tantot Eten- 
due pax ſes en e ſelon les 
neceſſites de ** & de ly *. 
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ainſi que nous le yoyons par di- 
w Rn 

Il refulte de-la un principe im- 
portant en cette matiere ; & c'eſt 
que la capacite qu'a FEgliſe d ac- 


querir des Biens temporels par 


les voies civiles, lui vient toute 


entiere de la conceſſion & de la 


liberal 
=, 
En effet, depuis Conſtantin 


meme, I Egliſe na pas toujours 


en France par toutes ſortes de 


voies civiles. Gregoire de Tours 
obſerve que de ſon temps Chil- Lib. v ch. 7. 


peric fit une Loi, par laquelle il 


defendit d' inſtituer IEgliſe fon 


her itier E. 


Les Formules que nous voyons 


dans Marculphe, qui vivoit au 


feptieme ſiẽcle, touchant la con- 
firmation qu'il falloit obtenit du 


oz 
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Roi , pour les donations qui 
ayoient été faites aux Epliſes, 
montrent bien encore qu elles re- 
connoiſſoient ne les pouvoir poſ- 
ſeder ſans Fayeu de la Puiſſance 
feculiere: nous avons remarque 
ſur la troiſiẽme Race de nos Rois, 
qu'il fallut que le Chapitre d E- 
vreux obtint une permiſſon du 
Roi, pour avoir la liberté d'ac- 
querir ſeulement pour ſoixante 
francs dheritages. Fafa „il nous 
reſte une preuve la plus authenti- 


que que nous puiſſions deſirer de 
cettè maxime, da 


A droit d'a- 
mortiſſement que I Egliſe paye 


encore tous les jours au Roi pour 
les acquiſitions qu ellè fait dans 
I'Etendue de ſa domination, do 
je conclus que PEgliſe eſt entie- 
rement ſoumiſe à l'Autorits du 
Roi en tout ce qui concerne 
1 acquiſition de ſes Biens tempo- 


Bees. Ros of 
rels; ſoit qu'on conſidere la ca- 
pacitè qu'elle a d'acquerir , ſoit 
que Fon regarde les choſes qu elle 
agguiert, ſoit que Ion s attache 
ſeulement à la maniere de les ac- 
-quErir. Mais ce n'eſt pas aſſez 
d'avoir Etabli cette maxime, il 
faut voir maintenant comment 

cette dependance ſe rapporte aux 
quatre qualitès que j ai remar- 
2 comme les quatre ſources 
des droits du Roi ſur les Biens de 
PEgliſe : & pour y proceder avec 
le meme ordre , je dis premiere- 
ment que s il eſt important a I E- 
tat que I'Egliſe ne poſſẽde pas 
trop de Biens dans le Royaume, 
ou qu'elle nen poſſede que d'une 
certaine nature, ou quelle n' en 
acquiere que par de certaines 
voies , perſonne de bons fens ne 
peut douter que le Roi n'y puiſle 
donner ordre en qualite de Ma- 
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giſtrat politique, parce qu'il eft 
du devoir du Magiſtrat politique 
de — à tout ce qui concer- 
ne le gouvernement & les necuſſi- 
5 tes de Etat. 

Cieſt donc à cette Autorite 

qu il faut rapporter cette Loi de 

Conſtantin, qui permet les dona- 


tions en faveur de I Egliſe; celle 


de Chilperic qui defendoit au 
contraire de l inſtituer heritiere ; 
& generalement routes celles qui 
pardesconfiderationspolitiques, 
ajoutent, changent ou retran- 
cChent quelque: choſe aux droits 
de [Eglifetouchantla poſſeſſion, 
acquiſition & alienation 46 ſes 
Biens. | 
En ſecond lieu To FE 
Ala mouvance du Roi, N Fe- 
tendue de fa Rodalire , que les 
herirages tenus de lui ne paſſent 
pas à des * main morte, * 


. 383 
Roi, en qualité de Seigneut fëo- 
dal, ne peut- il pas enjoindre aux 
Ecclèſiaſtiques, nouveaux acque- 
reurs, de les mettre hors de leurs 
mains? C eſt meme un pouvoir que 
la pliparr des Coutumes accor- 
dent a tous les Seigneurs de Fief; 
& ceft auſſi en cela qu on peut di- 
re que le Roi , comme Seigneut 
feodal , peut faire quelque choſe 
de plus qu'il ne pourroit en qualité 
de Souverain: car il ne peut faire 
de pareilles injonctions, en qua- 
lite de Souverain, que dans les 
cas ol Etat sy trouve intëreſſe, 
au lieu qu'il les peut faire en qua- 
lite de Seigneur feodal, fans que 
ſon Etat y ait le moindre interet , 
& il ſuffit ſeulement que ſes droits 
feodaux en ſoient bleſſes. 
En troifieme lieu, fi TEgliſe 
court elle-mème riſque de tom- 
ber dans le deſordre par Vimmen- 
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ſits de ſes richeſſes & le progres 
de ſes acquiſitions , le Roi peut 
en arrter le cours en qualits de 
| ProteQeur ; & en cette mème 
| qualite, il peut encore s oppoſer 
24 ces mèmes acquiſitions, alors 
que par les charges dont elles 
ſont accompagnèes, elles pour- 
roient ètre onEreuſes & domma- 
geables à VEgliſe. C'eſt donc en 
CerPtte qualité de Protecteur que 
T Empereur Juſtinien a fait cette 
Novelle, par laquelle il defend 
aux Egliſes d' accepter des dona- 
tions de choſes onereuſes * 1. | 
riles. A: 
Enfin, comme le Prince a en- 
core un intéret plus particulier à N 
tout ce qui concerne avantage 
ou le deſavantage des Egliſes de 
ſa fondation, qu'a celui de toutes 
les Egliſes en général, on ne peut 


pas douter qu'il ne puiſſe? à plus 
jjuſte 
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juſte titre faire toutes les choſes 
que nous venons de dire, & quel- 
que choſe encore de plus en qua- 
litè de Fondateur, pour la conſer- 
vation de celles qui ſont de fon- 
dation royale. 


Car comme Protecteur, il ne 
peut rien ordonner touchant les 


acquiſitions de VEgliſe en gene- 
ral, qu/autant que Futilite de! E- 


gliſe le requiert; mais a Tegard. 
des Egliſes dont il eſt le Fon- 


dateur, il reſt pas tellement aſ- 
1 ſujetti au bien de lEgliſe en gé- 


neral , qu il ne lui foit permis de 


rapporter ce qu'il ordonne a la 
ſuretè, & a Tentretenement des 
Loix de fa fondation. 


Or non-ſeulement VEpgliſe de- 


pend du Roi, en ce qui concer- 
ne la capacité civile d'acquerir 


des Biens; mais les Eccléſiaſti- 
ques memes en dependent telle- 


R 
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ment, que nous tenons pour un' 
des principes de nos Libertès, que 
le Pape ne peut donner aux Ec- 
cleſiaſtiques Etrangers les Lettres 
de naturalitè neceſlaires pour te- 
nir des Benèfices en France, ni 
aux Ecclefiaſtiques batards des 
Lettres de I&gitimation qui puiſ- 
ſent les rendre capables de ſuc- 
cEder, ni aux Communantesec- 
clèſiaſtiques regulieres ou ſecu- 
lieres des Lettres d' habilitatlon 

our acquerir , non plus qu'aux 
Religieux pour teſter. Car en un 
mot, le temporel du Royaume 
eſt independant de toute auttre 
Puiſſance que celle du Ri. 
Voilaà donc mon premier prin- 

cipe bien cEtabli , que FEgliſe en 
France ne peut acquerir. civile- 
ment aucun Bien, que par la per- 
miſſion & du conſentement du 


point acquis par la conceſlion des' 
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On me dira peut tre qu il * 
a cependant des Biens que IE. 
gliſe poſlede , & qu'elle ne tient 
point des Rois: tels, par exem- 


ple, que les Dixmes & les Pre- 


mices des Offrandes, parce que 


toutes ces choſes étant dies 3 
PEgliſe de droit divin, c'eſt un 


patrimoine nature! qu'elle n'a 


Rois. 


Je regarde comme inutile d'en- 


trer ici dans la difficultéè de ſca- 


voir ſi le droit de Dixme eſt d' inſ- 


titution divine ou humaine, quoi- 
que cette queſtion ſoit fort diſpu- 


ctce, & qu'elle ait etè diverſement 


decidee par les Docteurs. Pour 
moi, je ſuppoſe les Dixmes de 
droit divin ; mais je repondsavec 


tous les Canoniſtes, qu'il faut diſ- 


tinguer le droit de Dixme d avec 


la choſe ſujette à la Dixme. 


Rij 
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Le droit de Dixme eſt ala ye- + 


rit6 un droit incorporel ; & ſoit 


qu'on le conſidere comme Etant 


d'inſtitution humaine , tant-y-a 


ue du moment qu'il appartient 


a TEpliſe il eſt rẽputé un droit 


ſpirituel ; enforte que les Rois ne 


4 
. 


peuvent par conſcquent sen mè- 
ler qu' en qualite de Protecteurs 
de TEgliſe , c'eſt-a-dire , autant 


qu'il eſt neceſiaire pour le main- 
tien & lexecution de ſes Ca- 


nons. N | 2 
Je dis, du moment qu'il ap- 


partient a VEgliſe , car autre cho- 
_ ſe eft des Dixmes infeodees qui 
appartiennent aux Laiques; mais - 
quant à la choſe ſujette a la Dix- 


me, on ne peut pas nier qu'elle 
ne ſoit temporelle , & qu'elle ne 
releve par conſequent du Magif- 
trat politique, rf | 
Dittinction qui eſt importante 


ors Rork :. “ 


pour expliquer par quelle raiſon 
PEgliſe connoit du droit de Dix- 
me, & les Juges feculiers de la 
_ choſe ſujette à la Dixme. 


Car s'il s'agit de prononcer au 


petitoire ſur la demande d'un 
Cure, ace que la Dixme lui ſoit 


adjugee , il eſt de regle generale 


que cette demande ſoit porte 
devant le Juge eecléſiaſtique; 
parce qu alors il S agit ſeulement 
du droit de Dixme en lui-meme, 
& le Roi nen connoit qu en qua- 
lite de Protecteur, & pour en 
maintenir l' execution tant qu'il 
n'y a point d' entrepriſe ſur les 
droits temporels. 


Mais $'il s'agit au contraire de 


ſcavoir ſi la Dixme eſt due ſur 
telle ou telle eſpece de fruits , 


Sil faut la payer à raiſon de telle 


ou de telle quorite, s il en eſt dit 
tant ou tant d'annees d'arrerages; 
"uy 


8 
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alors comme. il n'eſtplus queſtion 
du droit de Dixme en lui- méme, 
mais des choſes ſujettes à la Dix- 
me, & de la facon de la perce- 
voir, la connoiſfance en appar- 
tient au Magiſtrat politique, & 
cela ne detruit point le principe 
que je crois avoir ſuffiſamment 
ctabli, qui eſt, que Tacquiſition 
daes Biens temporels de IEgliſe 
depend entierement du Roi, 
non- ſeulement en qualité de Ma- 
74 Palit & de Proteg- 
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teur, mais qu'independamment 
de ces deux premiers titres, il y 
conſerve encore des droits en 
qualité de Seigneur de Fief & 
de Fondateur, qui ne ſont pas 
moins importans. Paſſons au ſe- 
cond point. „„ 
Ce ſecond point, qui concerne 
Tadminiſtration & la conſerva- 


tion des Biens de I'Egliſe , pre- 
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ſente une matiere encore plus 
Etendue que le premier: car il 
renferme, a legard du Roi, deux 
choſes extremement importan- 
tes, Pune eſt l obligation de choi- 
ſir de bons & de fideles Admi- 
niſtrateurs; autre eſt robliga- 
tion de veiller à ce que leur ad- 
miniſtration ſoit bonne & legi- 
time. 

Quant au choix des Adminiſ- 
trateurs eccleſiaſtiques „ il faut 
e iſtinguer deux ſortes d'Adminif- 
trateurs. Il y a des Adminiſtra- 
teurs en titre, & il y en a qui ne 
le ſont que par commiſſion. 
Les Adminiſtrateurs en titre, 
font les Titulaires des Benéfices, 
E 5 Roi pouryoit au choix de 

Adminiſtrateurs en deux 
manieres ; tantot par la ſimple 
nomination aux BEnefices , tan- 


Riv 
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tot par la collation pleine & en- 
tiere des BEneficess 

Tai parledans la Diſſertation 
precedente des droits du Roi, 
touchant la nomination aux Be- 
nefices, parce que cette nomi- 
nation regarde les Perſonnes ec- 
cleſiaſtiques: il reſte maintenant 
à traiter de la collation libre & 
abſolue des Benefices , d' autant 
que celle-ci depend & ne peut 
dependre que de ! Autoritè qua 
le Roi ſur les Biens des Egliſes 
ol cette collation lui appartient, 
Quoique le droit de conferer 
les Benefices ſoit ſpirituel, & ne 
puiſſe de droit commun apparte- 
nir aux Laiques, nEanmoins il eſt 
certain que le Roi en jouit, tantõt 
à titre de F ondation, tantotatitre 
de Regale, tantor à titre de ſon 
joyeux Avenement, & tantòt a 


titre wY u Serment de fidelite. 
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A titre de Fondation, il con- 
g fere tous les Bene fices de fonda- 
tion royale, où il n'y a pas de 
charge d' ame anne ce. 

A titre de Rægale, il confere tous 
lesBenefices qui n ont pas non plus 
de charge d' ame, & qui vaquent de 
fait oude droit pendant que PEve- 

che ou Archeveche, dont ils dé- 
pendent , eſt lui-meme vacant. _ 
A titre de joyeux Avenement g 
i confere la premiere Prebende 
qui vient a vaquer apres ſon aye- 
nement ala Couronne , dans tou- 
tes les Fgliſes CathEdrales. 
A cauſe du Serment de fideli- 
té, il confere de meme la pre- 
miere Prebende qui ſe trouve va- 
cante dans I'Eyeche nouvelle: 
ment rempli. 1 . 4 4 45 
Te ſeroit une très- grande en- 
trepriſe, que de rechercher à fond 
quelle eft Porigine de N does 
a Y. 
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différens droits. Je dirai ſeule- 
ment, pour rapporter ceci à nos 
principes, premierement qu'a 
 Tegard des Benefices de fonda- 
tion royale, ce neſt ni a propre- 
ment parler en qualitè de Protec- 
teur, ni en qualite de Magiſtrat 
politique, que le Roi en a la col- 
lation; mais que c'eſt en qualité 
de Fondateur de ces Benefices : 
ce reſt pas en qualitè de Magiſ- 
trat politique, parce que fi la 
qualite de Magiſtrat politique 
donndit ce droit, Te Roi confe- 
reroit ſeul, & toujours tous les 
 BEnefices de ſon Royaume, par- 
de qu il en eſt toujours le ſeul 
Magiſtrat politique: ce n'eſt pas 
non plus en qualité de Protec- 
teur, parce que le droit de Pro- 
tection reſt introduit que pour 
fuppleer aux beſoins & a l'im- 
puiſſance de PEgliſe, dans les cas 
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où la Puiſſance ſpirituelle ne peut 
pas pourvoir toute ſeule. Or la 

Puiſſance ſpirituelle n eſt jamais 
dans l'impuiſſance de conferer 
les Benefices. 

Il faut donc que le Roi les 
confere en une autre qualire , & 
ce ne peut tre que celle de Fon- | 
dateur; non pas que le droit de 
| anker foit naturellement atta- 
che a la fondation , mais parce 
qu'il y peut Etre annexe par les 
clauſes des fondations , & que 
ceſt une ſtipulation qui neft pax 
fans exemples. 7 

C'eſt pourquoi Cale du 
Moulin, & apres lui / Auteur du 
Traits de PAbus ,obſervent qu il 
'y a d'autres Seigneurs dans le 
Royaume qui jouifſent du me 
privilege : tels font les Seigneurs 
de Luſarche pres Pontoife , les 
ſuccefſeurs du Chancelier Rol- 

Ry * 
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lin, les Seigneurs de Chaugi en 
Bourgogne , & pluſieurs autres. 
Du Moulin ajoute, qu'auſſi ces 
Bene fices ne ſont pas tant des Be- 
ne ſices eccleſiaſtiques que des Be- 
ne fices ſeculiers & profanes ; de 
maniere , dit-il , que quand ils ſe- 
roient vendus , ce ne ſeroit pas 
une ſimonie de droit divin, parce 
que ce ne ſeroit pas la vente Pune 
choſe ſacree & ſpirituelle , ce ne 
ſeroit qu une ſimonie purement de 
droit poſitif, & qui reſulteroit 
implement de la prohibition cano- 
nique de vendre les Bene fices. 
Quoi qu'il en ſoit, non-ſeule- 
ment le Roi peut conferer ceux 
de Feſpece dont il Sagit pleine- 
ment & librement , mais il peut 
auſſi les charger de telles pen- 
fions que bon lui ſemble, ſans 
qu'il ſoit beſoin de les faire homo: 


loguer en Cour de Rome, : 


n 11 
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Quant à la collation, des Be- 
nefic es en Regale, je ne m'etonne 
pas que Paſquier diſe en ſes Re- 
cherches , qu il n'a jamais vi 
perſonne qui ait pa lui en dire lo- 
rigine. n ne la trouvera jamais, 
a mon Avis, tandis qu'on la cher- 


chey dans les ſeuls droits de Ma- 
giſtrat polit que & de ProteQeur; 


mais en joignant a ces deux titres 
ceux de Seigneur de Fief, & de 
Fondateur, puiſque le Roi eſt le 
Seigneur direct de tous les Fiefs, 
& le Fondateur de toutes les Ca- 
thédrales de fon Royaume; & 
aſſemblant enſuite tous les droits 
qui naiſſent de ces quatre qualites, 
nous trouverons premierement 


que par la Loi generale des Fiefs, 


il eſt fondé en qualité de Sei- 
gneur de Fief, de lever à ſon pro- 
fit , a chaque mutation de Vaſ- 


ſal, les ſuits du Fief qui eſt mou 
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vant de lui: à titre de relief ou 
rachat, & meme d faute d hom- 
me & de devoirs non faits, ſi le 
Fief mouvant de lui, weſt pas 
ſervi dans les temps de Coutume. 
Secondement,, que par la ju- 
riſprudence du Royaume , le 
droit de Garde & de Protection, 
emporte aſſez ordinairement la 
jouiſſance des fruits, au profit du 
Gardien, autant de tems que les 
Biens ſont depourvus d'un legiti- 
me Adminiſtrateur; & que les 
_ collations des Benefices ſont 
compt6es par les Canoniftes par- 
mi les fruits. 
De forte que ces deux droits 
venans a ſe rencontrer dans la 
perſonne du Fondateur , & qui 
plus eſt en celle du Magiftrat po- 
litique , il ne faut pas $'<tonner 
que [ufage en ait forme un Droit 


Royal, que Pon appelle Droit de 
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Regale , auſſi ſouverain, & auſſi 
independant que Peſt la Royauts 
meme 3; parce que (comme di- 

ſent les Philoſophes ) tout ce qui Quidquic 


+ Sy | >. d 
eſt recu, Feſt à la maniere de ce- jim fe- 


lui qui recoit , c'eſt-a-dire , qu'il cipientisre-, 


cipitur. 


Patticipe de la dignite & de la 
puiſſance de Ta perſonne qui a 
recu. Il me ſemble que ca te la 
penſèe de du Moulin, lorſquꝭ il 
en a parle en ces termes: 
Ce Droit, dit: il, appartient aut 
Roi & d la Couronne, tant d cauſe 
du Domaine direct & du Patro- 
nage feodal qu'il a dans le tem- 
porel de ſes Egliſes, qui relevent 
en Fief mmediatement de la Cou- 
ronne , qu'd cauſe de ſon droit de 
Patronage eccleſiaſtique dans les 
memes Egliſes dont il eſt le Fon- 
dateur , & le Patron a double: 
titre. 


ais O eſt aſſez parlẽ du Droit 
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de Regale: quant au droit de 
collation , dont le Rot jouit a 
titre de joyeux Avenement, & à 
titre de Serment de fidelite, il me 
paroit difficile d'en trouver la 
raiſon, hors les Ordonnances & 
Declarations „& la longue poſ- 
ſeſſion de nos Rois: c'eſt pour- 


quoi peu de Parlemens le recon- 


noiſſent, & il neſt gueres recu 
qu'au Grand Conſeil, qui en a 


veérifiè PEdit. 


Le Roi pourvoit donc au choix 
des Adminiſtrateurs en titre des 
Biens de l Egliſe, tantot par voye 


de nomination , tantot pay voye 


de collation as & abſolue ; 


voyons a preſent quel eſt ſon 


droit au choix des Aminiſtra- 
teurs, qui ne le ſont * par com- 


miſſion. 
Les Adminiſtrateurs qui ne le 


font que par commiſſion , ſont 
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les Directeurs des Hòpitaux, qui 
ne ſont point Eriges en corps de 
Benefice, & les &conomes ou 
Sequeſtres des Bene fices vacans. 

L'adminiſtration des Hopt- 
taux concerne fans doute Egale- 
ment Finter&t du Corps miſtique, 
& celui du Corps politique: du 
Corps miſtique , pour le ſoula- 
gement des F ideles , & du Corps 
politique , pour la denarge de 
Etat. | 
__ Ceſt pourquoi Fon ne peut 
pas nier , que le Roi nait droit 
de veiller au choix des Adminiſ- 
trateurs des Hopitaux , tant en 
qualitè de Protecteur, que de 
Magiſtrat politique. Mais il faut 
diſtinguer trois ſortes d Hòpitaux. 
Les uns ſont de fondation royale, 
d'autres de fondation publique, 
& dl autres de fondation particu- 
liere. 
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Le Roi commet ſeul les Ad- 
miniſtrateurs des Hopitaux de ſa 
fondation ; pour les autres , ce 
font ceux qui en ont le droit par 
les titres de la fondation : mais 
les uns & les autres ſont toujours 
fubordonnès a I Autoritè du Roi, 
qui en qualité de Protecteur, a 
droit de veiller a ce que l inten- 
tion du Fondateur ſoit exccutee; 
&& en qualitè de Magiſtrar politi- 
que, a ce que rien ne S' faſſe 
contre les Jaterets particuliers de 
fes Sujets, & les interets publics 
de fon Etat. 

En ces deux 018 qualirds, 
le Roi a droit de pourvoir a Voe- 
conomat , & au ſequeſtre des 

fruits dep dis des Bendefices ; 
ce qu'il galt tantot immèdiate- 
ment & par lui meme, comme 
lorſqu'il nomme des Economes 


os a aux fruits des Ab- 
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bayes & des Evèchès vacans: tan- 
tot mediatement par le miniſtere 
de ſes Officiers , comme quand 
les Juges Royaux ætabliſſent des 
Sequeſtres aux revenus des BEne- 
fices contentieux , ou quand, 8'a- 
giſſant du poſſeſſoire , ils adju- 
gent la recreance au plus appa- 


rent poſſeſſeu. 


Mais ce n'eſt pas aſſez d'avoir 
donne de bons & de fideles Ad- 
miniſtrateurs aux Biens de PEgli- 
ſe , il faut encore veiller a ce 
que leur adminiſtration ſoit bonne 
& lègitime. 

Pour cet effet, il faut diſtin- 
guer deux ſortes d'adminiſtra- 
tions des Biens cccleſiaſtiques ; 
Tune temporelle , & Pautre mix- 
te, c'eſt-a-dire , temporelle & ſpi- 
rituelle tout enſemble. | 

L'adminiſtration purement tem- 
Porelle, eſt celle qui ne concer- 
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cerne que le temporel des Bene- 


fices , & quant a celle-la , le Roi 
a des droits differens, loa la 


dificrente qualits des Adminiſ- 


| trateurs. 


Par exemple , fi ce font des 


Adminiſtrateurs en titre, comme 
Hs ont la pleine & entiere diſpoſi- 


tion des revenus, & que les fruits 
des Bendfices ſont à eux , le Roi 
n'a droit à leur 6gard , que d' em- 


pecher quiils degradent les bati- 
mens ou les fonds , de' les obli- 


ger à en faire les reparations , & 


de ſatisfaire aux aumònes & aux 
autres charges canoniques ; ce 
qui appartient propremental Of 


fice de Protecteur: s'ils n'y fa- 


tisfaiſoient pas, il eſt ſans doute 
que le Roi a droit en cette qualité, 


de faire ſaiſir le revenu de leurs 


Beénèéfices, & de commettre 


meme, en cas de beſoin, d'autres 
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perſonnes, pour recevoir les 
fruits, & en faire employer le 
montant, conformement a ſa 
deſtination, C'eſt ainſi que nous 
avons vi parmi les Juifs Joas 
öter aux PreEtres le pouvoir de re- 
cevoir les Offrandes deſtines aux 
rEparations du Temple, & le 
commettre a la garde de Pun de 
ſes Otficiers, pour y veiller con- 
jointement avec le Grand Pretre: 
& il eſt certain que parmi nous, 
les Officiers du Roi, peuvent 
faire ſaiſir les revenus des BEne- 
fices, pour la ſùreté des rEpara- 
cions. 


* 


Mais ſi ce ſont des Adminiſ- 
trateurs par ſimple commiſſion, 
non-ſeulement le Roi peut veil- 

ler ſur leur adminiſtration par 

les mEmes voyes, mais il peut 
mEme diſpoſer de lemploi des 
deniers, Pappliquer aux necelſ- 


LY 
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ſites les plus urgentes, & en un 
mot, $en faire rendre compte. 
De.-Hviennent tous les Regle- 
mens de nos Rois, ſur le fait des 
Hotels-Dieu & Hopitaux , ainſi 


que les Jugemens qui ſont rendus 
en ExEcution tous leſquels ſe rap- 


portent tantot au droit de Pro- 


tection, sil ne Sag it que de Vin- 


xeret de l Egliſe, tantòt à la Ma- 


ome politique, sil s'agit de 
intErCt particulier des Sujets, ou 
des interets publics de Etat. 


Ladminiftration mixte eſt 


celle, qui, outre la diſpoſition du 


temporel , emporte avec elle une 
Sümimif Nation ſpirituelle. Telle 


eſt, par exemple, union ou di- 


viſion des Benefices qui ſe fait, 
ou par la ſuppreſſion , ou par la 
multiplication des titres de Be- 


neſfices. 
Or quant à cette adminiſtra 


Des il 
tion, comme le titre de Bene- 
fice ef ſpirituel, on ne peut pas 
douter qu'elle ne dEpende beau- 

coup de la Puiſſance Spirituelle: 
mais on peut dire pourtant en 
un ſens, qu'elle depend encore 
plus de FAutorite du Roi, parce 
qu'il y a des Benëfices, que le 
Rot peut unir ou diviſer fe 1a 
participation de la Puiſſance Spi- 
rituelle; au lieu que la Puiſſance 
Spirituelle ne peut faire ni lun ni 
Tautre dans le Royaume, ſans la 
A du Roi. on 
Pour l'explication de ceci, il 
faut diſtinguer les Ben fices, qui 
ſont de fondation royale, d avec 
ceux qui n' en ſont pas, & diviſer 
ceux de fondation royale en 
Benefices ayant charge dames, 
& en Bencfices , qui n'ont point 
de charge d'ames. 


Si les Bendfices Gone de fons. 
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dation royale, & n' ont point 
de charge d'ames, le Roi peut 
les unir & les diviſer d'autorité 
abſolue, ſans le concours de la 
Puiſſance Spirituelle, ſelon qu'il 
le juge utile & nEceſſaire aux 
beſoins de ſon Egliſe & de ſon 
Etat; parce que, comme dit 
du Moulin, ces Bènèfices ſont, à 
propre ment parler, des BeEnefices 
ſEculicrs & profanes „ que le 
Roi n'a eriges, qua condition 
qu'il en auroit toujours l adminiſ- 


tration d'une facon totalement 


ſouveraine & independante. 

Ceſt pourquoi nous avons auſſi 
remarquè dans {Hiſtoire de la 
troiſiẽme Race de nos Rois, que 
Philippe de Valois unit de pleine 
autoritéè une Prebende de Notre- 

Dame de Poiſſy a PAbbaye de 

Joyenval; & il y en a . 
d'autres exemples dans nos Li- 
A 2 ON 
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81 les Bendfices ont charge da · 
mes, alors le Roi ne peut les 
unir ni les diviſer d Autoritè 
Royale, parce que le titre des 
Beneèfices qui ont charge d'ames, 
emporte une juriſdiction au for! 
intErieur , & un droit d' adminiſ- 
tration au- dedans du Sanctuaire: 
or, ces droits ne peuvent etre ni 
donnès, ni otes, ni multiplies, 
ni ſupprimes, que par la Puiſ- 
ſance Spirituelle, ainſi que nous 
_ Pavons montrè d'ans I ene | 
de nos principes. tg 
Mais ce qui eſtauſli de certain, 
dCieſt que la Puiſſance Spirituelle 
ne peut pas non plus faire de ces 
unions, ni de ces déſunions de 
Beneficesen France, ſans la per- 
miſſion du Roi, de quelque fon- 
dation que les Benefices puiſſent 
etre: car s ilꝭ ſont de fondation 
Royale z ou en Patronage 3 2 
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il eſt reconnu que la Puiſfance 
Spirituelle ne peut rien faire au 
prejudice du 4555 des Laiques, 
dont le Magiſtrat politique eſt fe 
cConſervateur; & Sils ſont de 
fondation ou ig eo ecclé- 
ſiaſtique, le Roi tant Protecteur 
des . & de la diſcipline de 
PEgliſe Gallicane , eſt oblige 
dempecher toutes les innova- 
tions qui peuvent y ètre preju- 
diciables, & pour cet effet, il 
faut de neceſſitè qu'il en prenne 
connoiſſance, & qu ily prete ſon 
conſentement. 
Ajoutons à cela, qu'il y A 
18 raiſons, par lelguelles 
le Magiſtrat politique peut Etre 
intëreſſe, dans ces fortes de chan- 
gemens, ſelon la nature & lim 
Portance des BEnefices 
Par exemple, il Sagit de 
r ou de 9 des 
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Eveches , ou d'innover. par rap- 
port à letendue des Metropoles, 
ces ſortes de changemens ne peu- 
vent ſe faire, que par le con- 
ours des deux Puiſſances. 
C'eſt pourquoi nous avons vd 
dans Thiſtoire du fait, ſous les 
Empereurs, que le Concile de 
Calcedoine caſia quelques divi- 
ſions de Metropoles, qui avoient 
et faites par la ſeule Autoritè Im- 
périale; & dans Thiſtoire de la 
' troiſieme Race de nos Rois, que 
le Pape Jules III. ayant voulu 
 Etiger PEveche de Dol en Ar- 
cheveche , Philippe Auguſte s 
oppoſa, & manda au Pape, que 
CEtoit entreprendre ſur les droits 
de ſon Royaume: en effet e'Etoit 
innover dans la Hierarchie de 
'Fgliſe Gallicane, & dans POr- 
dre de la Juridiction Eccleſiaf- 


tique temporelle & ſpirituelle, 
S ij 
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dont on ne peut pas nier que le 

| Roi ne ſoit le conſervateur , tant 
en qualite de ProteQeur , que de 

Magiſtrat politique; c toit chan- 

$i Tordre du gouvernement des 
iocèſes, & des peuples: ce qui 
e fe peut faire, ſans que l Egliſe 

& Etat y ſoyent Egalement i in- 


téteſſes. 
Apres avoir parle de PAutorits 


du Roi; en ce qui concerne Vac- 
tight We: Tadminiſtration des 
Biens eceleſiaſtiques il me reſte 
a f Parcourir brievement les droits 
qui lui peuvent appartenir dans 
Laliénation de ces mèmes Biens. 
Or il y a trois choſes à conſi- 
derer 0 toutes ſortes d'aliena- 
tions, le pouvoir ou la capacité 
faliener , les cauſes, & les ſo- 
lemnitès de Falienation. 
aant au pouvoir daliener , 
0 OY un point determine par les 
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Conciles, qu'il y a des cas ole 


Prince peut ordonner Palienation 
des Biens de I Fglife de ſon Au- 


toritè abſolue. 
LEgliſe ne peut alictler ſes 


Biens, que par la permiſſion du 


Prince , parce que IEgliſe eſt 
ſous la protection des Rois, com- 


me un Mineur ſous la garde & la 


protection de ſon Tuteur : de 
forte que comme un Mineur ne 
peut aliener en France, fans le 
conſentement de ſon 3 : 
auſſi Egliſe ne peut rien diftraire 
de ſon patrimoine, ſans I Autori- 
te & la permiſſion du Roi: & iI 
4 ce droit en qualite de Protee- 
teur de TEgliſe Gallicane. 
Au contraire, il y a des cas oli 


le Roi peut ordonner r alienation 


des Biens del Eg liſe de ſon A uto- 


fits abſolue, caged en qualite de 


r tantot en qualitè de 


3 PRO Sil 


Hh, e -. 
En qualité de Protecteur, 
quand il s'agit d'une alienation 
utile 2 a TEgliſe, comme fi PE- 
liſe poſſedoit des fonds qui lui 
Fiſſent > a charge, le Roi puorroit 
Fobliger a les aliener: ainſi Þ Em- 
pereur Juſtinien ordonne par une 
de ſes Novelles, que sil y a des 
maiſons ruinees , que VEsliſe ne 
puiſſe retablir ſans une trop 
grande depenſe, elle les donne- 
ra en emphitèoſe, & vendra de 
meme les terres qui ſe trouve- 
ront chargèes de rentes, ou de 


tributs exceſſifs. En qualité de 


5 Magiſtrat politique, s'il s'agit 


d'une alienation neEceſſaire au 
bien public; ainſi Yon a Jugs par 

des Arttts, que Eglife pouvoit 
Etre contrainte d echanger ſes 
heritages en certains cas avec le 
Prince, à des conditions utiles 
& fayorables; & il y a une Loi 


\ 
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de Juſtinien qui l ordonne expreſ- 
oon pig. tht 
Quant aux cauſes de laliena- 


tion, il eſt bien certain que le 


patrimoine de TEgliſe Etant de 


Joi inalienable , il ne peut tre 
 aliene ſans une cauſe juſte & lé- 
gitime. Mais a qui appartient-il 
de determiner ces cauſes juſtes & 


Egitimes ? Ceſt ce qui peut rece- 


voir dificulte. Il ſemble d'abord 


que ce doit ere a VEgltſe , puiſ- 


qu'il s agit principalement de ſon 
intérèt, & que ſi on en laiſſe le 


jugement au Magiſtrat politique, 


C eſt proprement abandonner les 


Biens de |'Egliſe à la diſcretion 


des Steuliers i YE 
Pour decider en peu de parò- 
les cette queſtion, je crois que 


comine nous ayons dit que le Rot 
a quatre ſortes de droits, a Pe- 


gard des Biens ecelé ſiaſtiques, 


S iy 
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Il faut auſſi conliderer les Biens 
de TEgliſe, par rapport a ces 
quatre droits: C eſt- à-dire, ou 
aux droits de Ma giſtrat politique, 
ou A ceux de Seigneur Feodal, 
ou à ceux de Protecteur, ou en- 
fin à eeux de Fondateur. 
Neus conſiderons Palienation 
des Biens de [Egliſe, par rapport 
au Magiſtrat politique, quand il 
s'agit des neceſlitEs de! Etat; pat 
rapport au Seigneur Feodal, HW 
quand il sagit des charges feo'- 
dales; par rapport au Protecteur 
de I'Egliſe „ quand il s'agit de 
ſes beſoins; & par rapport au Fon. 
dateur, quand il s'agit des char- 
ges de la fondation. ln 
Cela preſuppole,, je dis que 
| Hind il eft queſtion [de:derermi- 
ner les cauſes juſtes ou injuſtes de 
Talienation du Bien de I Egliſe, 
i ces cauſes concernent le Bien 
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de [Egliſe, par rapport au Ma- 
giſtrat politique, ceſt-a-dire , s il 
s'agit de sen ſervir pour les be- 
ſoins & les neceſſites de Etat, 
alors, c' eſt au Magiſtrat politique, 
de determiner , s il y a une cauſe 
juſte & legitime d ordonner cette 
alienation: la raiſon de cela eſt 
qu'on ne peut pas nier que les 
Biens de Egliſe ne ſoient tenus 
de contribuer à la defenſe de E- 
tat. Non ſeulement parce que 
JEgliſe en tant un des princi- 
paux membres, elle eſt obligee 
de droit naturel de contribuer 4 
ſa conſervation, mais encore, 
parce que les fonds des Eccle- 
ſiaſtiques n' appartiennent à IE- 
gliſe, que ſous la condition de 
ſatisfaire aux charges reelles: or 
il n'y a point de charge plus 
_ x&elle, que celle de contribuer 3 
kb denſe de ur, puiſque 

| 7 y : 
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cette defenſe n'eſt autre choſe 
que la conſeryation meme du 
fonds. i, TU 
Les Biens de TEgliſe étant 
donc tenus de contribuer a la 
_ defenſe de Etat, on ne peut pas 
nier non plus que cette obligation 
en ſoi, ne ſoit une obligation ci- 
vile & temporelle, ni que le droit 
_ de la proportionner aux tems & 
aux beſoins, ne ſoit une dEpen- 
dance neceſſaire du Gouverne- 
ment politique: or toutes les obli- 
gations civiles & temporelles, & 
tout ce qui eſt du Gouvernement 
politique, eſt ſoumis à la ſouve- 
rainete du Magiſtrat politique: 
en effet, il ſeroit injuſte de ren- 
dre le Magiſtrat politique reſ- 
ponſable de la defenſe & de la 
conſervation des Biens de PEtat, 
& de lui oter la facultè darbitrer 
les tems & la qualite des ſecours, 
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qui peuvent Etre nEceſſaires pour 
cette conſervation. 
Appartiendra- t'il, par exem- 
ple, a une Puiſſance étrangere, 
de juger ſi le · Prince a beſoin d'un 
ſecours extraordinaire ſur les 
Biens de FEgliſe Gallicane; pen- 
dant que cette Puiſſance peut 
ignorer, ou mème, par quelque 
intérèt particulier, peut feindre 
d'ignorer la qualitè de ces be- 
ſoins? Non, le Magiſtrat poli- 
tique eſt Souverain en tout ce qui 
concerne le Gouvernement poli- 
tique, ou il ne Teſt pas: s il eft 
-Souverain, il ne peut pas ętt᷑e dans 
la dependance fo ucune Puiſſan- 
ce étrangete, en ce qui regarde 
le droit d uſer pour le bien public, 
de tout ce qui eſt temporel dans 
on Etat: car il y a incompatibi- 
lire entre la Souverainete & la 
dependance; & ſi 2 dites qu i 
vj . 
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n'eſt pas ſeul Souverain, vous 
derruiſez la Magiſtrature poli- 
tique. 

Oeſt donc au Magiſtrat poli- 
tique A regler le beſoin & la pro- 
portion meme du ſecours qui lui 
eſt. du ſur les Biens eccléſiaſti- 

ques, dans les néceſſités de ſon 
Etat , Ceſt-a-dire , d'en deter- 
miner les cauſes, les occaſions 
& la qualite. 52025 

Je dis plus,, „ on ne peut pas 
meème douter que ce ne ſoit à lui 
de Lexiger de plein droit; autre- 
ment ce ſeroit lui donner une au- 
torite tronquee , & pour mieux 
dire, ce ſeroit imaginer une 

Scuyveraineté ridicule, que de ſe 
figurer un Magiſtrat politique, 
| affe puiſſant pour juger de ſes 
.nEceſlitEs, & de ſes beſoins, & 
trop foible pour y ſuppléer. 

Voila dono ce que je crois 


C4 
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certain en general ptouchant le 
droit de determinet les cauſes 
juſtes & lEgitimes de [alienation 
du-BiendeſEgliſe, quand il en 
eſt : queſtion pour Finteret du 
Magiſtrat politique: mais on me 
dira, pourquoi avons nous donc 
vũ quꝭ'en pareilles occaſions, nos 
Rois ont eu recours, tantot a des 
aſſemblees de leur Clerge; tan 
tõt àeelle des Etats, & quelque- 
fois à la Cour de Rome meme? 
Pourquoi avons - nous vd que 
Clotaire ſe voulant appliquer le 
tiers des revenus de FEgliſe, un 
Evèque lui rẽpartit que s il vou- 
 boir s emparer des Biens de E- 
gliſe „Dieu lui 0teroit a lui-m@- 
me ſon Royaume? 

Tout cela eſt facile 2 a expli: 
| Seen FRY 2 
Premierement 2 il fn poſer 
pour principe, „ que quand * 
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diſons que le Magiſtrat politique 
peut une choſe , cela s entend 
d'une eſpece de puiſſanoe tou- 
jours ſubordonnee a la juſtice & 


a la Loi. Ceſt-a-dire qu il ne la 


peut, qu'en cas qu elle ſoit juſte : 
& dans la matiere dont nous par- 
lons, il n'y a que la neceſlite de 
la choſe qui Feen en fonder la 
Juſtice. 3494 

Mais ce neſt pas meéme aſſez 
quelle ſoit neceſſaire, car, ou 
cette nëceſſitè eſt urgente, ou 
c'eſt une nẽceſſitè qui n'eſt pas 
urgente. Par exemple, quand il 
s agit de repouſſer une invaſion 


des ennemis, on ne peut pas nier 


que le Roi ne puiſſe d' Autoritẽ 
abſolue uſer des Biens de PEgliſe 
comme des autres, pour la de- 
fenſe de ſon Etat: ainſt David ne 
fit point de difficultè de manger 
les Pains de Propoſition dans ung 


* 3 8 c= n 
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_neEceſlite preſſante; & cet exem- 
ple qui eſt canonife dans I Evan- 
gile , par la propre bouche du 
Fils de Dieu, nous apprend qu'il 
n'y a point de Loix, point de 


Privileges 7 qui f tent aux Rois 


Fuſage de tous les Biens tempo- 
rels de leur Etat, dans le cas d'une 
preſſante neceſlite. 0 
Hots ce cas d'une preſſante 
neceſlite, il faut diſtinguer les 
Edits qui ont trait a Talienation 
des fonds de PEgliſe , d'avec 
ceux qui n'en affectent que les 
en, e 
Les Edits qui vont juſqu'a Þa- 
| Henation des fonds de TEglile, 
ne peuvent ètre faits ſans la par- 
ticipation de la Puiſſance Spiri- 
tuelle, parce que PEgliſe etant 
Proprietaire de ſes Biens , il ne 
ſeroit pas juſte qu'elle ſe trouvat 
de pire condition, que tous les 
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autres proprietaires x dent on R 
Peut aliéner le Bien que de leur 
propre eonſentement. Et de- la 
vient que quand il fut queſtion 
Ta Concit ſous le Prince Carloman, d'alié- 
Leptinen. ner des Biens de FEgliſe, „ cela 
ne ſe fit que dans un Concile , ou 
un Legat du Pape Etoit oreſent.. 
Que s'il ne s'agit que des re- 
venus; de deux choſes Tune. Ou 
 Fimpoſition ne ſe fait que par 
maniere de quotité, comme fi 
le Roi ordonnoit qu 1 prendroit 
dorefenavant le tiers ou le quart 
du revenu du Bien de IEgliſe; 
cu elle ſe fait, sil eſt permis 
d'uſer de ce terme, par ma- 
niere de quantitè, comme sil 
ordonne que le Clerge lui payer | 
-une certaine ſomme. 
Si Vimpoſition ſe fait par ma- 
niere de quotite,, c'eſtune charge 


d ales le fonds del Egliſe, 


_ To 
& par conſtquent une eſpece 
dalienation : il eſt donc juſte en 
ce cas-là, que PEgliſe y donne 
fon conſentement. C'eſt ainſt que 
la Dime Saladine fut accordee 
au Roi, du conſentement de 
tous les Etats, & de Ordre 
epcicliaftique. 
II faut excepter cependant le 
eas, ol ce ne feroit qu'une im- 
poſitron paſſagere, car alors elle 
affecteroit plütòt 1a jouiſſance, 
que je fonds meme: c'eſt pour- 
quoi nous voyons qu'en 1303. 
Philippe-le-Bel ordonna de- fa 
ſeule Autorité, une levee de de- 
niers ſur le Clerge , & voulut 
: qu elle ſe fit par arpent de terre. 
Mais ſi Vimpoſition fe fait par 

maniere de quantite, c eſt-à- dite, 


c' une certaine ſomme , alors 


_ Ceft un tribut plũtòt perſonnel 
que reel; or r 5 nous avons montre 
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dans la Differtation precedente, 
que le Magiſtrat politique peut 
faire des impoſitions perſonnel- 
les ſur tous ſes Sujets; & que 
ce ne peut ètre que par conceſ- 
ſion des Rois, {i quelques uns 
ont des privileges qui les en 
exemptent. 

Voilà quant au droit, qu'a le 
Roi de determiner les — juſ- 
tes & legitimes de [alienation 
des Biens de FEgliſe,, en qualité 
de Magiſtrat politique; voyons 
maintenant ceux qu'il peut avoir 
comme Seigneur de Fief, com- 
me Protecteur, & comme F on- 
dateur. | 

En qualité de Seigneur js 
Fief , le Roi a une Autoritè plus 
Etendue en un ſens, que celle 
du Magiſtrat politique, & plus 
reſtrainte auſſi en un autre. 


* . eſt plus etendue 


Y 
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en un ſens , parce qu'en qualité 
de Seigneur de Fief, il eſt ſans 
difficulte Juge Souverain & ab- 
ſolu, de toutes les cauſes pour 
leſquelles TEgliſe peut alièner 
ſon fonds, ſuivant la Loi & la 

condition des Fiefs : par exem- 
ple, il eſt Juge des commiſes & 
des confiſcations qui arrivent , 
ſoit a dEfaut de payement du Ca- 
non emphytheorique , ſoit par la 
contumace des Vaſſaux en ce qui 
concerne leur deyoir , ſoit à cauſe 
des crimes de trakhiſon & de fe- 
Tonie des Eccleſiaſtiques. Mais 
comme cette A utoritè eſt reſtrain- 
tea la ſeule eſpece des Biens feo- 
daux, ou emphytheotiques, & aux 
ſeuls cas de la Loi, c'eſt pour 
cela que j ai dit que ce pouvoir 
eſt auſſi dans un autre ſens, beau- 
coup plus borne que celui du 
Magiſtrat politique. Toujours eſt- 
il vrai, que le Roi peut encore 
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en fa qualité de Seigneur de 
Fief, contraindre les Eccleſiaſti- 
ques, a mettre hors main leurs 
nouvelles acquiſitions; & cette 
eſpece preſente une ſorte d alié- 
nation de leurs Biens, qui ne 
depend & ne connoit d autre re- 
gle que fa volonte. _ 
En qualité de Protecteur, le 
Roi a 8 d'approuver ou d'im- 
prouver toutes les cauſes de [alic- 
nation des Biens ecclEſiaſtiques, 
felon qu'il les trouve utiles & & 
néceſſaires au bien & à Tavan- 
tage de PEgliſe: ainſi Juſtinien 
permit daliener les Vaſes ſacrẽs 5 
pour en appliquer le prix a la 
redemption des Captifs: & Pon 
ne peut pas douter que dans un 
temps de. famine, il ne piit en 
la mème qualité ordonner Talie- 
nation des fonds pour la nourri- 
ture despauvres. : 


A plus forte raiſon, a-t-il le 
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meme droit en qualité de Fon- 
dateur, a Tegard des Biens ap- 

partenans aux Egliſes de bonds 
tion royale; & d'autant plus, 

que comme je Fai deja dit, ces 

Biens, quoique donnès à P Egliſe, 
demeurent en quelque fagon ſe- 
culiers, & ſujets immèdiatement 

a PAutorite Royale, comme 

Etant un effet de fa liberalite , & 

une dependance de la Couronne, 

Le Roi pouvant donc ordon- 
ner Talienation, des Biens de I E- 

gliſe pour des cauſes juſtes & 1E- 

gitimes, & pouvant mème dE- 
terminer la Juſtice & la nèceſ- 
ſite des cauſes de Paliéènation, 
on peut encore moins douter 
qu'il ne lui appartienne d' en preſ- 
crire les formalitès, d' autant 
moins que ces ſolemnitès n' ont 

Et introduites que pour empè- 
cher la diſſipation des Biens de 

IEgliſe, & qu'en cela, elles pa- 
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roi ſſent d pendre naturellement 
Gay devoir de Protecteur. 

- C'eſt donc au droit de Protec- 
tion qu'il faut rapporter ces Loix 


dePEmpereur Leon, & les No- 


velles de Juffinien dont nous 
avons parle, qui preſcrivent les 


formalitès nëceſſaires pour [alie- 


nation des Biens de [ Egliſe; K 
generalement toutes celles de nos 
Rois, touchant cette meme ma- 
tiere. | 
M.,ais il eſt temps de mettre fin 

a cette Diſſertation , & tout en- 
ſemble à ce Traité, dans lequel 


Je declare , que je ne pretends 


oint donner mes penſces pour 
des deciſions : je les ſoumets au 


| contraire avec toute ſorte de reſ- 


pet, & a la doctrine de PEgliſe , „ 
& A la cenſure des Scavans, qui 


voudront examiner mon travail. 


FIN. 
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e 
De Pieces touchant les deux 
'r OOO; 


DIT DUN ROE, 

Fur la Declaration faite par le Clergs 

de France, de ſes ſentimens touchant 
la Puiſſance Eccleſiaſtique. 


OUIS, par la grace de Dien, Roi 

de France & de Navarre, à tous 
preſens & a venir, Saur. Bien que lin- 
dependance de notre Couronne de tou- 
te autre Puiflance que de Dieu, ſoit une 
verite certaine & inconteſtable, & ẽta- 
blie ſur les propres paroles de Jzsvs- 
CrrIsT,nous n avons pas laiſſè de rece- 
voir avec plaiſir la Declaration que les 
Depures du Clerge de France, aſſem- 
bles par notre permiſſion en notre bon» 
ne Ville de Paris, nous ont prelenrce , 
contenant leurs ſentimens touchant la 
Puiflance Eccleſiaſtique z & nous avons 
d' autant plus volontiers ecoute la ſup- 
plication que leſdits Depures nous ont 
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faite de faire publier cette Déclaration 


dans notre Royaume, qu'erant faite 


par une Aſſemblée, compoſèe de tant 
de Per ſonnages egalement rẽcomman- 
dables par leur vertu & par leur doc- 
trine, & qui s employent avec tant de 


n⁊dcle a tout ce qui peut etre avantageux 


a l' Egliſe & A notre ſer vice, la ſageſſe 
& la modèration avec. laquelle ils ont 

explique les ſentimens que bon doit 
avoir ſur ce ſujet, peut beaucoup con- 
tribuer a confirmer nos Sujets dans le 


reſpect qu'ils ſont tenus comme nous 
de rendre a Pautorite que Diæu a don- 


nee A bEgliſe, & A õten en meme tems 
aux Miniſtres de la Religion Prerendue 


Reformee le pretexte qu'ils prennent 


des Livres de quelques Auteurs pour 
rendre odieuſe la puiſſance legitime du 
Chef viſible de PEgliſe & du centre de 
Funitè eccleſiaſtique. AcES cavsEs 
& autres bonnes & grandes conlidera- 
tions, à ce nous mouvans, apres avoir 
fait examiner ladite Declaration en no- 


tre Conſeil, Nous par notre préſent 


Edit perpetuel & irrevocable, avons 
dit, ſtatuè & ordonne, diſons, ſtatuons 
& ordonnons, voulons & nous plair 

| = > ON 
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que ladite Declaration des ſentimens 
du Clerge ſur la Puiſſance Ecelèſiaſti- 


que ci- attachèe ſous le contre-ſcel de 

notre Chancellerie ſoit enregiſtrée 
dans toutes nos Cours de Parlement, 
Bailliages, Senechauſſees , Uniyerſites 


& Facultes de Theologie & de Droit 


Canon de notre Royaume, Pays, Ter- 
res & Seigneuries de notre obèiſſance. 
l. Deéfendons à tous nos Sujets, & 
aux Etrangers etant dans notre Royau- 
me, ſeculiers'& reguliers, de quelque 


Ordre, Congregarion & Societe - oh 


ſoient, d'enſeigner dans leurs Maiſons, 


Colleges & Seminaares , ou decrire 
aucune choſe contraire à la doctrine 
contenue en icellldd. | 


II. Ordonnons que ceux qui ſeront 
doreſnavant choiſis pour enſeigner la 


e 53 dans tous les Colleges de 
chaque Univerſitè, ſoit qu' ils foient 
ſeculiers ou regubers , ſouſcriront la- 


dite Declaration aux Greffes des Facul- 
tes deTheologic avant de pouvoir faire 


cette fonction dans les Colleges ou 


Maiſons ſeculieres & regulieres, qwils. 


ſe ſoumettront à enſeigner la doctrine 
qui y eſt expliquè s, & que les Syndics 
3 1 
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des Facultès deTheologie prẽſenteront 


aux Ordinaires des lieux, & à nos 


Procureurs Generaux des copies deſ- 


dites ſoumiſſions fignees par les Gret- | 
hers deſdites Facultss. 


I. Que dans tous les Colleges & 
Maiſons deſdites Univerſités ou il y 


aura pluſieurs Profeſſeurs, ſoit qu'ils 
ſoient ſecuhers ou reguliers, l'un deux 


ſera charge tous les ans d' enſeigner 


la do@rine-contenue en ladite Dècla- 
ration; & dans les Colleges ou il n'y 


aura qu un ſeul Profeſſeur, il ſera 


oblige de l enſeigner Pune des trois an- 
nees conſècuti ves. 

IV. Enjoignons aux Syndics des Fa- 
cultès de Thèologie de prefenter tous 
les ans avant Fouyerture des lecons, 


aux Arche vèques ouEvequesdesVilles 


od elles ſont Etablies , & d' envoyer a 


nos Procureurs Generaux les noms des 


Profeſſeurs qui ſeront charges d'enſei- 
gner ladite doctrine, & auſdits Profeſ- 
ſeurs de repreſenter auſdits Prelats & 
A noſdits Procureurs Generaux les 
Ecrits qu'ils dicteront aleurs ècoliers, 
lorſqu'ils leur ordonneront de le faire. 


V. Voulons qu aucun Bachelier, ſoit 
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 feculier ou regulier, ne puifleCtre do- 
reſnavant Licentic tant en Theologie 
qu'en Droit Canon, ni Etre regu Doc- 
teur, qu'après avoir ſoutenu ladite 
doctrine dans Pune de ſes Theſes, 
dont il fera apparoir à ceux qui ont 
droit de conterer ces degres dans les 
Univerſités. . 5 
VI. Exhortons, & neanmoins en- 
joignons A tous les Arche véques & 


Eveques de notre Royaume, Pays, 


Terres & Seigneuries de notre obèiſ- 
ſance, „„ autoritè pour 
faire enſeigner dans Vetendue de leurs 
Diocèſes fa doctrine contenue dans 
ladite Declaration faite par leſdits Dé- 
putes du Clerg s? 
VII. Ordonnons aux Doyens & 
Syndics des Facultes de Theologie de 
tenir la main a Pexecution des Pre- 
ſentes, a peine d'en repondre en leur 


* % 


propre & prive nom. Bo 

S 1 donnons en mandement 4 nos 
ames & feaux les Gens tenans nos 
Cours de Parlement, que ces Preſentes 
nos Lettres en fornf d' Edit, enſemble 
ladite Déclaration du Clerge , ils faſ- 
ſent lire, publier & . aux 

| | | 11 
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Greffes de noſdites Cours, & des Bail. 
Hages, Senechauſlees & Univerſités 
de leurs reſſorts, chacun en droit ſoi, 
& ayent à tenir la main a leur obſer va- 
tion, ſans ſouffrir qu'il y ſoit contre- 
venu directement ni indirectement, & 
à proceder contre les contrevenans en 
la maniere qu'ils le jugeront a propos, 

ſuiyant l'exigence des cas. CAR tel eſt 
notre plaiſir. Et afin que ce ſoit choſe 
ferme & ſtable a toujours, nous avons 
fait mettre notre ſcel à ceſdites Preſen- 
tes. DONNE a Saint Germain en Laye 
au mois de Mars, Van de grace 1682. 
& de notre Regne le trente-neuyieme. 
SigneLOUIS , & plus bas, Par le Roi, 
COLBERT, Yi/a LE TELLIER, Et ſcel- 
Ites du grand Sceau de cire verte, 


Regiſtrees, oui, & ce requerant le Pro- 
cureur General du Roi, pour ere execu- 
tees ſelon leur forme & teneur, ſuivant 
P Arret de ce jour, A Paris en Parlement 
le 23 Mars 1682. Signe DONGols, 
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Cleri Gallicani de Eccleſiaſtica 3 
Poteſtate Declaratio, | 


Ccleſiæ Gallicanæ Decreta & Li- 
LL bertatesa majoribus noſtris tanto 
ſtudio propugnatas, earumque funda- 
menta ſacris Canonibus, & Patrum Tra- 
ditione nixa multi diruere moliuntur; 
nec deſunt qui earum obtentu Prima- 
tum Beati Petri ejuſque ſueceſſorum 
Romanorum Pontificum à Chriſto inſ- 
titutum , n{que debitam ab omnibus 
Chriſtianis obedientiam, Sediſque Apo- 
ſtolicæ, in qua Fides prædicatur, & 
unitas ſervatur Ecclefiz, reverendam 
omnibus gentibus majeſtatem immi- 
nuere non vereantur. Hæretici quoque 
nihil prætermittunt quò eam Poteſta- 
tem, qua pax Eccleſiæ continetur, in- 
vidioſam & gravemRegibus & populis 
oſtentent, n{que fraudibus ſimplices 
animas ab Eeelefe matris Chriſtique 
adeo communione diſſocient. Que ut 
incommoda propulſemus, nos Archie- 
piſcopi & Epiſcopi Paritus ng ants re: 
11 
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gio congregati Ecclefiam Gallicanam 
repreſentantes , una cum ceteris Ec- 
clefiaſticis Viris nobiſcum deputatis , 
diligenti tractatu habito hæc ſancienda 
& declaranda eſſe duximus. 

I. PrimimBeatoPetro ejuſque ſucceſ- 

ſoribus Chriſti Vicariis ipſique Eccle- 


fig rerum ſpiritualium & ad æternam 


ſalutem pertinentium, non autem civi- 
lium ac temporalium , a Deo traditam 
Poteſtatem, dicente Domino, Regnum 


meum non ft de hoc mundo, & iterum, 


Reddite ergo que ſunt Cæſaris Cæzʒari, 
& gue ſunt Dei Deo, ac proinde ſtare 
apoſtolicum illud, Omnis anima Poteſ- 


tatibus ſublimioribus ſubdita fit. Non eſt 


enim Foteſtas niſi d Deo. Quæ autem 
ſunt, d Deo ordinatæ ſunt. Itaque qui Po- 

teſtati reſiſtit, Dei ordinationi reſiſtit. 
Reges ergo & Principes in temporali- 
bus nulli ecclefiaſtice Poteſtati Dei or- 
dinatione ſubjici, neque authoritate 


clavium Eccleſiæ directe vel indirectè 
deponi, aut illorum ſubditios eximi X 


fide atque obedientid, ac præſtito fide - 
litatis facramento ſolvi poſſe, eamque 
ſententiam publicæ tranquillitati ne- 
ceſſariaw, nec mintis Eccleſiæ quam 
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Imperioutilem, ut verbo Dei, Patrum 

Traditioni, & Sanctorum exemplis 

conſonam, omino retinendam. 

II. Sic autem ineſſe Apoſtolicæsedi ac 
Petri ſucceſſoribus Chriſti Vicariis re- 


rum ſpiritualium plenam Poteſtatem 


ut ſimul valeant atque immota conſiſ- 
tant ſanctæ œcumenicæ Synodi Conſ- 
tantienſis a Sede Apoſtolica eomproba- 
ta, ipſoque Romanorum Pontificum ae 
totius Eecleſiæ uſu, confirmata, atque 
ab Eccleſia Gallicana perpetua religio- 
ne cuſtodita Decreta de authoritate 
Conciliorum generalium, quæ ſeſſione 
quarta & quinta continentur, nec pro- 
bari à Gallicana Eccleſia qui eorum 
Decretotum: quaſi dubiæ ſint autho- 
ritatis ac minus approbata, robur in- 
tringant autad ſolum ſchiſmatis tem- 
pus Concilii dicta detorqueant. 

III. Hinc Apoſtolicæ Poteſtatis uſum 
moderandum per Canones ſpiritu Dei 
conditos & totius mundi reverentia 
conſecratos. Valere etiam regulas , 
mores & inſtituta a Regno & Eccleſia 
Gallicana recepta, Patrumque termi- 
nos manere 1 id per- 
tinere ad amplitudinem Apoſtolicæ Se- 
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dis ut ſtatuta & conſuetudines tantæ 
Sedis & Eccleſiarum conſenſione fir- 
matæ propriam ſtabilitatem obtineant. 
IV. In Eidei quoque quæſtionibus 
præcipuas Summi Pontificis eſſe par- 
tes, ejuſque Decreta-ad omnes & ſin- 
gulas Eccleſias pertinere, nec tamen 
irreformabile efſe Judicium niſi Eccle- 
ſiæ conſenſus acceſſerit. . 
V. Quzaccepta a Patribus ad om- 
nes Eccleſias Gallicanas atque Epiſ- 
copos us Spiritu Sancto authore pre- 
fidentes mittenda decrevimus : ut id 
ipſum dicamus „omnes fimuſque in 
codem ſenſu & 1n eadem ſententia. 


3 8 Franciſcus Archiepiſcopus Parifien- 

ſis P reſes. | * 

| + Carolus Mauritius Archiepiſe Dux 

= *Rhemeahs. "55 

1 Carolus Ebredunenſis „ 
Jacobus Archiepiſc. Cameracenſis, 
Hyacintus Archiepiſcopus Albienſ. 
M. ger PP; Arciaep: ran: 
eenſis. 
Ludovicus de Bourlemont Archiep, 
Burdegalenſis. 

171 acobus IEG Colbert Archiep. 
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Carthaginenſis, Coadjutor Rothoma- 
genſis. | 

+ Gilbertus Epifcopus Tornacenſis. 
Henricus de Laval Epiſc. Rupellenſ. 
Nicolaus Epiſcopus Regens 1 

T Daniel de Coſnac Epiſcop, & Com, 
Valentinenſis & Dienſis. 

Gabriel Epiſcopus Æduenſis. 
Guillemus Epiſc. Valatenſis. | 
Gabriel Ph. de Froullay de Teſſs 
Epiſcop. Abrincenſis. 

Joannes Epiſc. Tolonenſis. 
. 
S. Du Guemadeuc Epiſcopus Ma- 
clovienſis. 

+ L. M. Ar. de Simiane de Gordes Tp; 
& Dux Lingonenſis. | 
Fr. Leo Epiſc. Clandatenfis“ 5 
Lucas d Aquin Epiſc. Forotalients, 
J. B. M. Colbert Ep. & P. Montis | 
Albani. 

Carolus de Pradel. Epiſe. Moti | 
peſſulani. 

T Franciſcus Placidus Epiſc. Mimaten. 
Carolus Epiſc. Vaurenſis. 

Andreas Epiſc. Antiſſiod. 
Franciſcus Epiſc. Trecenf. 
F Lud. Ant. Epiſc, Com, . athalannen; 
5 5 
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Franc. Ig. Epiſe. Com. Trecorenſis. 
Petrus Epiſc. Bellicenſis. 
Gabriel Epiſc. Conſeranenſis. 
1 Lade e Alphonſus Alectenſis Ep. 
Humbertus Epiſc. Tutellenſis. 
J. B. d'Eſtampes Maſſilienſis. Epiſc. 


Paulus Phil. de Luſignan. 


De Franque ville. 

Ludovicus d Eſpinay de Saint Luc. 
Cocquelin. 

Lambert. 

P. de Bermond. 

A. H. de Fleury. 

De Viens. 


EFranciſcus Feu. 
De Maupeou. 


Le Franc de la Grange. 
De Senaux. . 
Parra Decanus Bellicenũs. 


De Boche. 
M. de Ratabon,. 1 


Clemens de Poudenx. 
Bigot. - 
De Gourgue. 


De Villeneuve de Vence. 
C. Leny de Coadeletz, 


7 e | 
J. F. de IEſcure. 
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Pierre leRoy. wag: 
De Soupets. 
A. Argoud Decanus Vienne.. 
De Bauſſet Præpoſitus Maſſilienſis. | 
G. Bochard de Champigny. | A 
De S. Georges C. Lugdunenſis. | 
Courcier,, 
Cheron- 
A. Faur 'Co _ 
. 
ee SENT 
Ft. de . 
De la Borey. 
Armand Bazin de Beſons Agent Ge- 
neral du Clerge. 
Deſmaretz Agent Generat du Clerge. 

Repiſtrees , oi, & ce uerant le 
e 85 2 e eXe- 
cutees ſelon leur forme & teneur, ſuiyant 
Arret de ce jour, A Paris en Parlement 
le 23 Mars 1682; Signs DONGOIS.. 


> 
Sg)» 


"444 en 


Extrait tes Regiſtres FR Par- 
: lement. 5 


* 
F FF 44223 a * 4 


Ves. #5 PAR LA cvs: les Grand? 


Chambre & Tournelle aſſem- 
blees, les Lettres- Patentes du Roi en 
forme d'Edit, donnees à Saint Germain 


en Laye au preſent mois de Mars, Si- 


gne LOUIS, & plus bas, Par le Roi, 
COLBERT; & ſcellèes en lacs de ſoye 


du grand Sceau de cire verte, par leſ- 
quelles pour les cauſes y contenues le- 
dit Seigneur Roi auroit dit „ ſtatuè, . 8E 


ordonnè, veut & lui plait, que la De- 


claration des ſentimens duclerge ſur la 
Puiſſance Eccleſiaſtique attachce ſous 
le contre · ſcel deſdites Lettres, ſoit en- 


regiſtree dans toutes ſes Cours de Par- 


lement, Bailliages , Senéchauſſces 
Univerſites & Facultés deTheologie & 


de Droit Canon du Royaume, & ainſi 
que plus au long le contiennent leſdites 
Lettres à la Cour adreſſantes, ladite 


Declaration du Clergè attachèe ſous le 


contre ſcel deſdites Lettres; Conclu- 
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ſions du Procureur Gerferal du Roi: 
Oui le rapport de M. Rene le Meul. 
mer Conſeiller, la matiere miſe en de. | 
liberation. 

LA COUR coding que lecüites 
Lettres en forme d Edit ſeront enregit- 
trees au Greffe d'icelle, pour Ctre exe- 
cutees felon leur forme & teneur , & 
copies collationnees envoyces dansles 
Bailliages, Senechauſlces , Univerſi- 
tes & Facultés de Théologie, & de 
Droit Canon du reſſort, pour y Etre 
pareillement enregiſtrées; Enjoint aux 
Subſtituts dudit Procureur General de 

tenir la main à leur execution, & d'en 

certifier ladite Cour dans trois mois. 
Fait en Parlement le vingt-troifieme 
Mars mil ſix cent r 

Signs ae . 
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| L A COUR, ce requerant le Pro- 


cureur General du Roi, a arrete 
que Monſieur le Premier Prefdent GT 
ö Grangier, le Coq, Gaudart, 
Fraß, Benard & RON affites | 


„„ „„ $a 


5 DP6x601s. ; 


dent & trois Conſeillers, qui 
seille — 
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du Procureur General du Roi „ ſe 
tranſporteront en l' Univerſitè de Pa- 
ris, qui ſera à cet effet aſſemblèe Ven: 
dredi vingt-quatrieme du prèſent mois, 


en la Facultè de Theologie le premier 


jour du mois de Mai prochain „en 


laquelle ſeront appelles- les Bache- 


liers; & en la Faculté de Droit Civil 


& Canon le jour qui ſera marque : Y 


faire lire en leur preſence l Editdu Roi 
du mois de Mars dernier, & la Dé- 
elaration des ſentimens du Clerge de 
France touchant la Puiſſance Eccle: 


ſiaſtique: Exhorter l' Univerſitè & lef- 


dites Facultès de continuer d' enſeigner 

la bonne & ſaine doctrine pour la on- 
ſervation des Droits de la Couronne & 
des Libertes de VEgliſe Gallicane : Et 


les aſſurer que la Cour leur donnera 


en toutes rencontres des marques de 


ſa bienveillance & de ſa protection. 


Fait en Parlement le ymgtreme Avril 
mil fix cent quatre · vingt: deux. Signs, 


% 
0 


f 2 A \ 4 1 3 5 N 
W 1 3 N * * a Fw * X 


En 2600. le Parlement députa un Preſt- 
I dans une pa- 


ler convoquce exprès aux Ma- 
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Du 24 Avril 12682. 


E jour en execution de PArret 
du vingtieme de ce mois, Mon- 
fieur le Premier Prefident , Meſſieurs 
te Coq Gaudart & Herve, Conſeil- 
ler Laics, Meſſieurs Perrot, Benard & 
Fraguier Conſeillers Clercs ,. afliſtes 
de Monfieur le Procureur General du 
Roi, de Nicolas Dongois Fun des Con- 
ſeillers & Secretaires du Roi & de la 
Cour, premier & principal Commis au 
Ereffe, de Maitre Louis de la Bruye - 

re, premier Huiſſier, & de quatre au- 


thurins, firent faire lecture des articles de la 
Re formation de I'Univerſite, qu il avoit deja 
homologues ,' & qui avoient été dreſſes: de 
Fautorirte du Roi Henri le Grand, par Renaud 
de Beaune, Archeveque de Bourges, aſſiſté de 

uelques autres Commiſſaires. Ab. de Mexeray 
. Henri IV. vol. 7. pag. 391. 


Voges L affire de Tanguerel. ibid. ſous Char- 
les IX. en 156 1. vol. 6. pag. 86. g | 
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tres des Huiſſiers de la Cour, font par- 


tis de l'Hòôtel de M. le ier Prefi- 
dent ſur les dix heures du matin , oli ils 
ſont montes en des earoſſes: Sgavoix, 
Monſieur le Premier Preſident dans le 
ſien avec Meſſieurs le Coq , Gaudart & 
Perrot; Meſſieurs Herve, Benard & 
Fraguier dans un autre: Monſieur le 
Procureur General dans le fien, on il 
fit monter le Greffier: Le premier Huiſ- 
ſier & les quatre autres Huiffiers dans 


d'autres carroſſes de Monſieur le Pre- 


mier Preſident. En cet etat , ils font al- 
les aux Mathurins en l'Aſſemblèe de 
Univerſite, ordonnee par FArret du 
20 du preſent mois. Lorſqu'ils ont ete 
_ arrives à la porte de F Egliſe, quatorze 
Deputes de l Univerſitè, deux de cha- 


que Faculte , & deux de chaque Na- 


tion avec les Bedeaux , portans leurs 


maſſes , ſe ſont trouvès a la portiere du 


caroſſe de Monſieur le Premier Prefi- 
dent. Apres que Meſſieurs ont eu fait 
leurs prieres en traverſant PEgliſe, ils 
font entrès dans le Chapitre des M athu- 


rins, lieu ordinaire des Aſſemblées de 


1 Univerſite; à la porte duquel le Rec- 
teur & pluſicur Docteurs & SPP 


4 
4 


4 
4 
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ſe ſont encore preſentes a la porte 
les recevoir, & les ont conduits en des 
fauteuils prepares. au cote droit de la 
ſalle, places en forme d'Echiquier, en- 
ſorte que Monſieur le Premier Preſi- 
dent etoit ſeul dans l' encoignure; a ſa 


droite Meſſieurs le Coq, Gaudart & 
Perrot; ala gauche Meſſieurs Herve, _ 


Benard & Fraguier, & ſur le meme 
rang en un fauteuil Monſieur le Procu- 
reur General , le Greffier a fa gauche, 


un Bureau devant lui; le premier Huiſ- 


ſier enſuite ſur une chaire. Le Recteur 
a repris ſa place ſur un bane le long de 
la muraille au deſſous du Crucifix, les 
DoReurs & les autres Suppots de FU- 
niverſite fur des bancs à Pentour des 
murailles, & le Greffier de F'Uniyerſt- 
te en un petit Bureau. Apres que tous 
les Aſſiſtans ont ete aſſis, Monſieur le 
Premier Prefident a dit: . 
Meſſieurs, fi l'on avoit toujours ſui- 
vi votre ſage doctrine, il n'auroit pas 
fallu condamner ſi ſouvent des propo- 


ſitions inſoutenables, contraires aux 


paroles de Dien meme , aux Canons 


des Conciles, & anos Libertes. 


Le Clerge de France qui tient de 


pour | 
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vous ſes plus vives lumieres, en a don- 


nè ſon avis au Roi. Ce digne ſugceſ- 


ſeur de Charlemagne, & pour I Egli- 


fe & pour I Etat, a bien voulu les au- 


toriſer par ſon Edit. Le Parlement que 


vous avez toujours heureuſement ſe- 


conde dans ces matieres , 4 ordonne _ 
qu'il ſeroit mis avec ſon Arret dans 
vos Regiſtres. Une Perſonne de haute 


naiſſance, & d'une ertidition ſingulie- 


re, vous en dira les motifs. 


Monſieur le Procureur Generala pris 


enſuite la parole, & a dit: 


Meſſieurs, Vimpoſhbilite dans la- 


quelle je me trouve de ſoutenir Popt- 


| niontrop ayantageule que Monſieur le 
Premier Prëſident vous a voulu don- 


ner en ma faveur , m' engageroit a. de- 
meurer dans le ſilence, ſi j oſois coii- 


ſulter mon interet & mon inclination: 


mais comme la Charge out j; ai Thon- 
neur dtre , ne me permet pas de me 
determiner par ces conſidérations par- 
ticulieres „je ſuis obligè de vous dire, 
qu' encore que le Parlement ait donné 
pluſieurs marqties de ſon eſtime à cette 


celebre Univerſitéè, nèanmoins elle en 


regoit aujourd hui un temozgnage en- 


200 
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core plus eclatant par la peine que M. 


le Premier Preſident a voulu prendre 


de venir en ce lieu, vous aſſurer lui- 
meme de la continuation de ſa bien 
veillance, & quitter les emplois qu# 
Foccupent continuellement pour le 
ſervice du Rot, & pour le bien de E- 
tat, dans le plus auguſte Tribunal du 


Royaume „pour rendre plus autenti- 


que, par la prefence d'un fi grand Ma- 
giſtrat, & de ſix de Meſſieurs les Con- 
feillers de la Grand' Chambre, l'en- 
regiſtrement de ! Edit qu'il a pl à 8a 
Majeſtè de faire fur la Déclaration, 
Par iiquolie les Deputes du Clerge de 
France, aſlembles en cette Ville, ont 
| expliqus leurs ſentimens fur la Puiſ-- 

ſance de FEgle, 

Les Prelats, & les autres gecleſi aſti- 
ques qui compoſent « cette Aſſemblce ,. 
avouent par le premier article, que 


FEgliſe n'a aucun pouvoir fur U Autos 


rite que Dieu a donnee aux Princes 
pou le gouvernement de leurs Etats; 
qu'elle ne peut les depoſer , & que 
leurs Sujets ne ſgauroient tre dega- 
ges, que par leur mort, de Vobhga-: 


tion qu'ils contraQent en naiſſant, de- 


{ 
4 

n 
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les fervir fidèlemem. 

La ſeconde partie de cette Dectara- 
tion expliquePFetendne du pouvoirque 


Dieu a donne a ſon Egliſe, & aux Suc- 


ceſſeurs de S. Pierre 1 en a etablt 


les Chefs viſibles ſur la terre, avec un 
droit de Primautè, qui reſt pas un 


vain titre d'honneur & de preeminen- 


ce, mais qui leur donne le ſoin de 


veiller à la conduite des Fideles , avec 
autorite ſur chaque Egliſe particulie- 
re, comme ils font eux-memes ſoumis 
a. VEgliſe univerſelle. 

A Vegard de cette premiere partie, 
qui regarde I'independance de nos 
Rois, elle n'a beſoin de Vapproba- 
tion de perſonne, on ne la peut agi- 
ter dans le Royaume comme une queſ- 
tion problematique ſans crime deLeze- 
Majefte ; & ce ne pourroit etre la ma- 
tiere d'une deliberation du Clerge de 
France, ni de IEgliſe entiere, a qui 
Dieu n'a donnè aucun pouvoir ſur ce 


ſujet. Auſſi la ſageſſe de ces Deputes les 


Aa obiges de rendre ſeulement temoi- 
gnage a cette verite ; & nous recevons 


avec joye les ſuffrages ſur cette matie- 


re, de ceux dont nous reſpectons les 
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decifions ſur les matieres eccléſiaſfi- 
ques & ſpirituelles, & nous regardons 
cette union des. differens Ordres de 
Etat, comme un rempart aſſurè con- 
tre ſes ennemis etrangers & domeſti- 
ques , & comme le lien le plus propre 


3 maintenir cette union ſi nèceſſaire 


entre les Pontifes & les Rois, en les 
faiſant ſouvenir des bornes que Dieu 


a plantees entre le Sacerdoce & l' Em- 


ire. 


En effet, ſa Providence qui a ètabli 


la Puiſſance des uns & des autres, leur 
a donne des objets differens pour en 
exercer les fonctions. Elle a voulu que 


les premiers Chretiens recuſſent la 


nourriture & la vie ſpirituelle de la 
main des Pontifes, c'eſt-a-dire , Pinſ- 
truction des choſes nèceſſaires pour 


leur ſalut: Que les Prètres attiraſſent 


{ur eux, par leurs prieres, les bene- 


ditions du Ciel, & qu'ils ſanctifiaſſent 


leurs Sujets par leur exemple, auſſi- 
bien que par leur doctrine. 

D'autre part, ce ſouverain Diſpen- 
ſateur de toutes choſes, a voulu que 


les Pontifes reguſſent de la libèralite 
des Rois, les ſecours dont ils avoient 


_ . 


OBE 
Seſoin pour la vie temporelle, & que, 
jouiſſans ſous leur protection du repos 
neceflaire pour leurs ſacrifices , ils 
gappliquaſſent uniquement aux affai- 
tes ſpirituelles, ſans aucune diſtrac- 
tion pour celles de la terre. 

Vous reconnoiſſez bien, Meſſieurs, 
les paroles & les penſèes que j' em- 
prunte du Pape Gelaſe, & de pluſieurs 
Autres de ſes ſucceſſeurs, qui n'avoient 
ue le zele de la maiſon de Dieu, & 
ont nous regardons auſſi les ſenti- 
mens comme des Oracles. | 

Nos Rois ont execute fidelement 
ce partage de leur cote ; us ont enri- 
chi TEghſe , & particulierement celle 
de Rome, de leurs liberalites ; ils ont 
donnè aux Pontifes la protection dont 
ils avoient beſoin, & ils ont conſervè 
en meme tems avec une extreme ja- 
loufie, la puretè & la nobleſſe de leur 
Conronne. Et s'ils ont regardè la ſou- 
miffion qu ils avoĩent pour Dieu, com- 
me la ſource de la Puiſſance qu'ils 
avoient ſur les hommes, ils ont bor- 
ne aux choſes ſpirituelles les deferen- 
ces qu'ils rendoĩent a ſes Miniſtres, & 
n' ont jamais ſouffert qu'ils donnaſſent 


* 


* * * 
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aucune atteinte à la liberté 3 ce 
Royaume. 


Ce fut dans cet eſprit, que ce grand 


Roi qui a fondè cette Univerſité, or- 


donna à ſon Fils d'aller prendre lui- 
mème ſur l' Autel la Couronne de tt 


Empire, aſin d'apprendre a ce Prince » 
qu'il ne la tenoit que de Dieu ſeul. 

Et non ſeulement nos Rois plus no- 
bles & puifſans » MAIS tous les autres 
Princes , n'ont pas ete troubles dans 


cette indépendance avant Vonzieme 
fiecle de PEgliſe ; mais Pambition & 
Pinteret ont 1 ** naitre les nouvelles 
| opinions. 


Gregoire VH. s ft voulu affujettir 


les Empereurs q Allemagne, & quel- 


ques- uns de ſes ſucceſſeurs ont ſuivi 


fon exemple & ſes maximes, afin de 
ſe maintenir dans le Pomtificat qu'on 
leur diſputoit dans la ſuite de leurs 
demeles , & pour xuiner leurs ennemis 


par les memes voyes dont ils ſe ſer- 


voient pour les attaquer. La violence 


de ces paſſions leur a fait oublier que 
IESUVs-CRHRISFT n'ayant retenu que le 
Ciel pour ſon partage, avoit laifle aux 
Printes tt terre qu'ils poſledotentayant 
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ſon avenement ence monde; & ne ſe 
ſouvenant plus qu'il les avoit etablis 


pour etre les Paſteurs & Peres com- 


muns de ſon troupeau, ils ont arme 


les enfans contre les peres, que Dieu 


les obligeoit d'honorer ; & au lieu 
d'inſpirer aux Sujets Vobeiflance qu;il 
leur commandoit d'avoir pour leurs 
Princes, ils ont favoriſe & quelque, 
ois excite leurs rèvoltes. 
Reconnoitroit-on les Vicaires du 
Dijon de paix dans cette conduite ? Et 
quand il ne ſuffiroit pas de regarder 
quels ont ete les motifs & les ſucces 
de ces entrepriſes, pour juger combien 


elles étoient eloignees de Peſprit de 


Dieu, ce ſeroit aflez pour les condam- 
ner dexaminerles raiſons ſur leſquelles 
on a voulu les autoriſer dans les Ou- 
vrages des Auteurs les plus deyoues a 


la Cour de Rome, & meme dans celui 


du Cardinal Bellarmin , que Pon n'ofa 


apporter en ce Royaume , qu'apres la 


mort funeſte de ce grand Roi, qui 
n'auroit pas ſouffert [audacieuſe en- 
trepriſe de ce Cardinal, & qui eſit 
envoyè prendre juſques dans Rome le 
téméèraire qui auroit ole: debiter ces 


pernicieuſes 6 
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pernicieuſes maximes dans le Royau- 
me; ainſi que le dit à la Reine Regen- 
Ks celui qui avoit Phonneur en 1610. 
de preſfider au Parlement. 

Aufi la Cour, depoſitaire de Au- 
toritè de nos Rois pour la conſervation 
des Droits de leur Couronne, connut 
bien que cette diſtinction du pouvoir 
indirect inventè par cet Auteur, ctoit 
un moyen pour inſinuer plus aiſement 
ſa doctrine; mais qu'elle n'alloit pas 
moins a cteindre, ſous pretexte de Re- 


ligion, PAutorite que Dieu a donnee | 


aux Princes, & Aa faire tenir en foi & 
hommage du Pape, cette noble Cou- 
ronne qui ne releve que de Dieu ſeul. 
Et dans I Apologie que j'ai, ècrite par 
ce Cardinal à la Reine Régente, apres 

ue le Parlement efit condamne ſon 
3 „il ne defend ſes maximes que 


ſur les entrepriſes de ces Papes fi diffe- 


rens de leurs ſaints Predecefleurs, par 
l'autoritè de quelques Auteurs dont, 

A la rèſerve de S. Bernard , duquel les 

_ _veritables ſentimens ne vous ſont pas 


ee . aucun n'a écrit avant la fin 


du treizieme fiecle , & preſque tous 
font Religieux de ces Ordres attaches 
* 


| 
| 
| 
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"ala Conr deRome, parles privileges 


' qulils en ont reęus. 
II allegue le premier Concile de 
Lyon, dans lequel Innocent IV. ota a 
" PEmpereurFredericTIl. une Couronne 
qu'il ne tenoit que de Dieu, avec 
Thorreur & Petonnement de tout le 
monde, ſelon les termes d'un Hiſto- 
rien digne de foi. Et enfin ee Cardi- 
nal, plein de zele pour le bien de la 
France, conclut par Payis qu'il donne 
à la Reine, de ſe defier de ſes Offi- 
ciers du Parlement qui en avoient ſi 
peu pour Dieu, & qui vouloient ſouſ- 
traire le Royaume de Pobeiflance de 
celui qu'il a Etabli ſog Vicaire ſur la 
terre. „ 
Tes Magiſtrats n'etoient pas moins 
ꝛ&lès pour la Foi, & n'avoient pas 
moins de reſpect & d attachementpour 
le S. Siege , que ce Cardinal; mais 
ils croyoient, comme nous le crayons 
encore, ſervir Dieu en ſervant fidele- 
ment le Prince qu'il leur avoit donnè, 
e ils deſiroient que les Frangois de- 
meuraſſent toujours des enfans obèiſ- 
ſans & reſpectueux du S. Siege , 
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vouloient pas qu' ils devinſſent des eſ- 


claves de la Cour de Rome pour le 
temporel, & ils avoient cet avantage 


ſur ce Cardinal, X leurs ſentimens 


qu'ils nous ont laiſſès, ſont fondes fur 
des textes formels , clairs & precis de 


I Evangile, ſur la reconnoiflance des 
plus ſaints Papes, non- ſeulement ar 
leur doctrine, mais pour la ſoumiſſion 


— ils ont rendue aux Princes, ſur les 
antimens des plus cclairesde ceux que 
Egliſe a honores du titre de ſes Peres, 


8 2255 ſur Fautorite que Pantiquits . 


doit toujours avoir ſur la nouveautẽ 
dans les matieres de Religion & de 
doctrine. | 

C'aecte dans les memes tems, & ſur 


des principes auſſi ſolides que Yon a 


voulu lever Pautorite du Chef ſur la 


ruine de celle de tout le Corps, & 


rẽduire dans l' Egliſe de Rome, & enfin 
dans la ſeule perſonne du Pape, le pou- 


voir que J. C. n'a donnè qu'a ſon Egliſe 


entiere. Et quoique la chiite de quel- 
ques-uns de ces Pontifes, & Vaveu 
2 les plus eclaires ont fait de leur 


foibleſſe & de leur ſoumiſſion aux Con- 
ciles & à leurs ſaintes Régles, duſſent 


V ij 
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| avoir Etouffe ces nouveautes ; nèan- 
moins la Cour de Rome a ſouvent 
prefere ces chimeres de puiſſance ſans 
ndement , a la grandeur | ſolide * 
;  Inconteſtabl du S. Siége. 

Les Appellations que vous avez in- 
terjettees des Papes aux Conciles, 
comme au Souverain & infaillible Tri- | 
bunal de TEgliſe qui "11s repreſentent ; - 
vos Avis, vos Cenſures, les Quyrages 
hs Gerſon, le Livre fait par votre dre 
pour re :pondre a celui du Cardinal Ca- 
— „ que le Roi Louis XII. vous 

avoit enyoye,& tous les grands Hom- | 
mes , qui ont fait Vornement de ce 
Corps, nous ont toujours appris les 
ſentimens que Pon doit avoir ſur cette 
matiere, decidee par les Conciles de 
Conſtance & deBaſle, dont le premier 
x ameème e cre eee par le Pape Mar- | 


tin V. 


Et ſi le ſouvenir des malheurs que 
les abus de la Puiſſance Eccleſiaſtique 
ont produits dans la foibleſſe de cer- 
tains regnes , nous fait receyoir avec 
Joie cette Declaration du Clerge, dans 
le tems oh la puiſſance du Roi formi- 
Mable a toute * ſemble garantir 
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ce Royaume de toutes ſortes de perils, 
meme pour l'avenir, quelle eſtime ne 
doit-on pas avoir pour cette Univerſi- 
te, qui a conſervè ſi fidelement ces 
maximes également importantes a l E. 


gliſe & a Etat pour le ſervice deſ- 


quels elle fut ètablie il y a pres de neuf 
cens ans? | 
En effet, lorſque ce grand Charles 
eut ajoute tant de peuples barbares à 
ſon Empire, il ne crut pas que ſes 
nouveaux Sujets lui puſſent etre fide- 
les s'ils rie l Etoient pas au yeritable 


Dieu; il ſgavoit que / Evangile enſei- 


gne cette ſoumiſſion pour les Princes 
comme une obligation de la Religion 


Chretienne , & que d ailleurs l'tude 


des bonnes Lettres pouvoit beaucoup 
ſoryir a apprivoiſer la ferocite de ces 
peuples, & mEme à adoucir Fhumeur 
des Francois, qui n'avoient preſque 


eu application qu'a la guerre, depuis 


Letabliſſement de la Monarchie- 

Ce fut dans ces deſſeins que ce Prince 

fonda cette Univerſitè, & il l'établit 

dans la Ville capitale del Empire, afin 

que les Muſes , placèes dans le jour 

ordinaire de nos Rois, e elles · le 
11 


. —— 4 — 8 y c ; 
N — —— — — ITTge _ ——_— OY eat vs Do Leo port 
— 9 * — F ²˙ — K? ———·¹· D- 
” Th 2 Fx 8 AY 1 s 1 * 0 * r — 1 
n 37S ape n F * 12 —— — . erer 
— = 2 12 e rn — LY N 2 — 2 — 
” — 30 Ts on oe uv © . 3h anna 22 * = — - . . 


* : G I 
eben 4 cee ene e 
6 rere 2 


een "7 
Fafa. N bt 

A 
n 24% 
N . 


vs n N * 


BED 
E225 


462 RE CUEII 


furent à Rome dans le Temple d' Her- 


cule, puſſent jouir a l'ombre de leurs 


lauriers de la tranquillite qui leur eſt 
neceflaire ,, & quetant auſſi temoins 


des vertus & des glorieuſes actions de 


ces Princes, elles puſſent les rendre 


immortelles par leurs Ouvrages. 


Ce grand Roi y appella les plus ſęa- 


vans Hommes de ce ſiècle, & la France 
reſſentit bren-tot le fruit de leurs tra- 


vaux. Les Prelats eleyes dans cette ce- 


— 


lebre Ecole fortiſierent la Religion par 
leur vertu & par leur doctrine dans les 


lieux, ot elle etoit Etablie , & repan- 
dirent avec zele les lumieres de la Foi 


dans ceux ol le demon ſeul avoit re- 
gne ſouveramement juſqu'a ce tems. 
D'autre part, elle recut des Ordon- 
nances de nos Rois, qui ſervirent de 
_regles aux Officiers que ces Princes 


etablirent dans la ſuite , pour rendre 


juſtice a leurs Sujets; & il n'y a eu au- 


cune des Sciences, qui peuvent ètre 


utiles ou agreables aux hommes, que 


Pon n'ait enſeignèes dans cette illuſtre 
Ecole, & dans laquelle plufieurs per- 
ſonnes n'ayent excelle. #4 


Auflinos Rois, & les autres Princes 
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de ! Europe, ont ſouvent conſulte vos 


lumières dans les plus importantes 


affaires de PEgliſe, & ils ont regu vos 
ſentimens avec beaucoup de deferens 
ce: de quel poids furent- ils pour Etout- 
fer ce Schiſme qui affligea PEgliſe du- 
rant tant d'annees ? Quel rang vos 
Docteurs ont-ils tenu dans les Conci- 


les? Et n'y ont-ils pas ètè honores par 
ceux memes a qui leur doctrine & leur 


ſincerite n'etoient pas agreables? 
La Pragmatique , Pune des plus ſain- 


tes Loix de ce Royaume n' a- telle pas 


teen partie Pouyrage de la fermete , 


avec laquelle un Docteur de votre 


Corps ſoutint devant le Roi Charles 
VII. la cauſe du Concile de Baſle, qui 
Payoit depute contre les Enyoyes du 


Pape Eugene? 


Combien de fois Feloquence des 
ds Perſonnages que vous avez le- 


_ vesles a- t elle fait choiſir par les Etats 
de ce Royaume, pour porter la parole 


en leur nom? Et avec quel courage & 


quel zele avez- vous * les Droits 


e la Couronne & les Libertes de V'E- 
liſe Gallicane? Auſſi l'on ne peut ai- 
mer PEgliſe & I'Etat ſans 8 cet 
_— ©. | 
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illuſtre Corps, ni aimer les Lettres 
ſans en eſtimer cette ſource auſſi pure 
que feconde : & vous deyezetre aſſu- 
res que ſuivant, comme vous faites, 
les traces de vos Predeceſſeurs, vous 
en conſerverez toujours la gloire & 
la reputation. i | 
Il eſt dans l'ordre de la Providence 
de Dieu, que la vertu attire de l mu- 
lation, & il afflige quelquefois ſon 
Egliſe, afin dePobliger a rèveiller ſon 
attention ſur elle. Mais vous furmon- 
terez enfin toutes choſes, ſi vous con- 
ſerveꝛ la puretè de votre doctrine, vo- 
tre lincerite, votre déſintèreſſement, 
Papplication à rechercher la veèrité 
dans les ſources , Fattachement a la 
conſervation des Droits & des Liber- 
tes de ce Royaume, & a enſeigner par 
vos exemples, auſſi- bien que par votre 
doctrine, l'obèiſſance que nous devons 
a nos Rois, quand ils n'attireroient 
pas nos reſpects par des vertus immor- 
telles, & par une ſuite continuelle de 
prodiges que naps. admirons dans la 
Perſonne de notre incomparable Mo- 
CET TT EE EG. > 
Et sil paſſe quelquefois des nuages 
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qui troublent la ſerènitè de Pair, ib ne 


faut point douter que le Soleil ne pa- 
roiſſe auſfi tot, pour repandre avec 
plus de force & de vivacite , ſes lu- 
mieres & ſa chaleur bienfaiſante {ur les 


lieux qu'il n'ayoit pas eclaires a 5 


quelques momens. 
Apres ces ſouhaits que je hin com- 


me diſciple de cette fameuſe Ecole, & 
dans le deſir de lui temoigner, par mes 


ſervices, ma reconnoiffance &. mon 
attachement a Phonorer ;. | 

Je requiers pour le Roi, qu'il vous 
plaiſe, Meſſieurs, ordonner que FEdit 
du Roi du mois de Mars, la Declara- 
tion preſentee au Roi par le Clerge 
de France, & VArretd'enregiſtrement 
du 23. du mEme mois, ſeront lis pre» 


ſentement ,, & enregiſtres dans les re- 


giſtres de PUniverſite , pour y Cre 
executes ſelon leur forme & teneur. 
Monſieur le Premier Prefſtdent:m'a 
ordonnè de faire lecture de FEdit du 
Roi, de la Declaration des ſentimens 
du Clergè de France, & deTArret d'en. 
regiſtrement en la Cour; ce qu ayant 
fait, Monſieur le Premier Préſident, 
apres avoir otè ſon bonnet à Meſſieurs, 
a prononee : "So Vun 
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ſont retournes en leurs. maiſons. 


466 | 1 
„LA Coun ordonne que FEdit du 


an! du mois de Mars dernier, la De- 


elaration des ſentimens du Clergs de 
France touchant la Puiſſance Eccle- 
ſiaſtique attachee ſous le contre- ſcel, 
& PArret denregiſtrement du 23. du 
meme mois, ſeront enregiſtres dans 
les regiſtres de I'Univerfite , pour 
Etre executès ſelon leur forme & te- 
neur. | 

Pen ai donnè en meme tems des co- 
pies ſignees au Greffier de l' Univerſi- 
te ; & le Recteur a fait un petit Remer- 
ciment * en latin a Meſſieurs, de Phon- 
neur qu'1 Us venoient de faire à uni- 
3 | 

: Meſieurs ſe four 1 nds: & 
ant te reconduits juſqu à leurs ca- 


roſſes par les memes. Deputes , qui 


les y Etoient venus recevoir, ils sen 


$19 141-1 

2 ]a Gazette de France FE 2. Mai 1683. 
els Part, de Paris, a dit que le Recteur dans 
ſon Remerciment, dit que Univerſitẽ obẽiſ- 
ſoit d'autant plus volontiers aux ordres du 
Roi, qu'elle avoit toujours enſeigne la doctri- 
ne contenue dans la Declaration * nde de 
F rance. 
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SORBONNE, 


Du deux Mai 1682. du a oN 


Meſſire NICOLAS POTIER Che- 
valier, Premier Preſident. 
Meſſieurs. 
GRAN GIER, 
EE Lacs, 
GAUDART, 

- Meſſieurs. 
PERRO T, | 
BENARD, & Claircs, 
 FRAGUIER, 


| Meſlire ACHILLES DE HARLAY, 


Procureur General, 
Nicolas Dongois , Conſeiller & Se- 


eretaire du Roi & de la Cour , premier 
Xx principal Commis ap Greffe. 


Louis de la Bruyere, premier Huiſ- 
ſier, & quatre autres Huiſſiers. 


E jour, ann & les autres 
Officiers, c-deſſus nommès, ſont 


| partisde la möme forte qu'il et Pore 
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. - 
au regiſtre du 24. Avril dernier, pour 


ſe tranſporter en Sorbonne en ' Aſſem- 


blee de la Faculte de Theologie du pre- 
mier du mois; ot tant arrives, douze 
anciens Docteurs de la Faculté ſe ſont 


trouvès à la deſcente de leurs caroſſes 


dans la cour, pour les conduire en la 


ſalle, en laquelle ils ont pris ſeance en 


des fauteuils qui leur avoient ete pre- 
parès, en la place où ſont aux Actes la 
chaire & le dais du Preſident. Mon- 
ſieur le Premier Preſident etoit au mi- 
lieu, a fa droite trois de Meſſteurs, 
& a 1a gauche les trois autres. Mon- 
fieur le Procureur General ſeul en un 


fauteuil en retour a la droite, moi en 
une chaire, un bureau devant moi „le 
premier Huiſſier enſuite ſur une chaire. 
Le Doyen, le Syndic, les Docteurs & 


les Bacheliers en leurs places ordinai- 
res, & le Scribe en un bureau, du 
cote du Doyen. Apres que tout le 


monde a étè place & couvert, Mon- 


ſieur le Premier Preſident a ditt: 

Votre etabliſſement a commence - 
ſous le regne d'un Prince que Rome a 
canoniſe , & qui nous a donnè les pre- 
mieres armes pour defendre contr elle 


Dit Pruck% a 
nos Libertes. Le meme eſprit à regne 
depuis parmi vous, & vous avez tou- 
jours ſagement diſtingue le Sacerdoce 
& Empire. Toutes les Puiſſances font 
de Dieu. C'eſt une erreur de croire 
qu'il n'en ait Etabli qu'une. Bien loin 
de les troubler quand il paroit au mon- 
de, il vient les reconnoitre.Il ne donne 
à ſon Egliſe qu'une Puiſſance ſpirituel- 

le, & ne la confie pas a un ſeull. 
Tes verites que vous avez toujours 
enſeignees font le motif de Edit du 
Roi. Il a donnè la paix Al Europe, zl 
la veut aſſurer, & faire qu'a l'avenir 
une Puiſſance n' entreprenne plus ſur 
Fautre, Il veut que ſon Edit ſoit con- 
ferve' dans vos regiſtres, comme un 
ouvrage que vous avez prèparè, & re- 
garde cette Maiſon comme le Temple 
dae la Paix, on l'on gardoit les Loix qui 
de voient Etre eternelles. . 
Monſieur le Procureur General du 
Roi a enſuite pris la parole, & a dit: 
II reſt pas extraordinaire que Fon 
ait de la deference pour des perſonnes 
que leurs dignitès & leur Puiſſance Ele- 
vent au- deſſus des autres; le defird'en 
rece voir des graces, & la crainte de 


ff 
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leur deplaire engagent la plipart des 


hommes a rendre des hommages a leur 


fortune. Mais de ſe faire reſpecter par 


{on merite, & de s'eriger un Tribunal 
par ſa. ſeule vertu; c'eſt le comble du 


bonheur & de . Ae oũ il eſt egale- 


ment rare & difficile d'arriver. | 
Ce ſont les avantages que la piete & 


la ſcience de yosPredecefſeurs ont ac- 
_m a cet illuſtre Corps; vous le con- 


ervez par les memes voyes, & vous 
les aſſũrez encore pour Payenir par les 
exemples & les inſtructions que vous 
donnez a ceux que youseleyez pour 
vous ſuccèder. l 
Auſſi la France regarde cette cèlebre 
Facultè comme une Aſſemblèetoujours 
prete a ſoutenir la verite de la Foi, & la 
puretè de la Morale chretienne, com- 


me la ſource feconde qui produit fes 


plus ſcavans Prèlats, & les Ecclèſiaſti- 
ques les plus capables de travailler 
ſous leurs ordresà la vigne du Seigneur, 
& comme Pun des plus fermes appuis 
de ſes Libertes, 5 

Je nepretens pas meler a tant d'elo- 
es qu'elle a regus , des louanges qui 


eroient au deſſous de ſon merite;mais | 
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je ne puis m'empècher de lui temoi- 
gner la joie que j'ai de ce que l' enre- 
giſtrement que le Roi a ordonnè de PE- 
dit fait par Sa Majeſte, & de la Decla- 
ration du Clerge, me donne lieu de 
venir pour la quatrieme fois dans ſes 
Aſſemblees, non pas pour y apporter 
aucune ombre d' autorité; Nous 1ga- 


vons que cette Compagnie enſeigne 


par ſes exemples, auſſi- bien que par ſa 
doctrine, l' obèiſſance qui eſt dite aux 
ordres du Roi; & d' ailleurs, nous re- 
gardons cette Declaration du Clerge 
comme votre ouvrage, pmſqu'elle ne 
contient autre choſe que les Articles 


L ey p * 
que vous prèſentàtes au Roi en l' annee 


1663. dont l arrangement des termes & 
les expreſſions ne changent pas la ſubi- 
tance; & que les deux illuſtres Arche- 
vèques qui prefident a cette Aſſemblee 
du Clerge, & preſque tous les Prelats, 
& les autres Ecclefiaſtiques qui la 
compoſent, ont puiſè les principes de 


leur ſcience dans cette fameuſe Ecole. 


Ainſi, comme cette Déclaration rap- 


pelle le ſouvenir de tous les ſervicesim- 


rtans que vous avez rendus a VEgliſe 


& alEtat, le Parlement, a qui les in- 
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A 


voulu vous donner en cette occaſion 


le nouvelles marques de ſon eſtime & 


Je ſa bien veillance, en rendant cet en- 


egiſtrement plus cèlèbre par la preſea- 
:e mème de celui qui preſide fidigne* 


nent à cette auguſte Compagnie, & 
narquer en mème tems combien toutes 


tes Puiſſances de ce Royaumeſont unies 


pour la défenſe de ſes Droits & de ſes 


Libettes. | £ 


La premiere partie de cette Déclara- 
tion qui regarde ! Autoritè des Princes 
Souverains, ne donne pas de bornes 


nouvelles à la Puiſſance de PEgliſe ſur 
ce ſujet: Elle explique ſeulement celles 
que J. C. y a miſes dans ſon Evangile, 
par Faveu que font les Deputes du 


Clergè, que l Egliſe ne peut òter aux 


Rois les Couronnes que Dieua miſes 


ſur leur tëte, ni diſpenſer leurs Sujets de 
obligation qu'il leura impoſèe de ren- 


dre a leurs Princes une obèiſſance 
ä 1 


Vos Predecefleurs avoient jette les 


 fondemens de cette digue ſalutaire a 
PEtat,lorſqu'en 1626. ils prononcerent 
nne Cenſure ſi digne de cet illuſtre 
Corps, contre les pernicieuſes maxi: 


*rets de l'un & de l'autre ſontſi chers, 
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| mes deSantarel, lequel avoit ole avan- 


cer que les Papes avoientle pouvoirde' 


0 depoſer les Princes Heretiques', ou 
qu ils ne croyoient pas capables de gou- 


verner leurs Etats, & apres avoir de- 
clarè ces propoſitions contraires a la 
parole de Dieu, ils ajouterent, avecune 
ſageſſe que fon ſeul Eſprit donne, que 


ces "pare pouvoient inſpirer aux 


ax 


Printes Catholiques de Fa verſion con- 
tre PAutorite du Saint Siege, qu'elles 
etoient capables de former des ſchiſ- 
mes, 4empecher la converſion des 


PrincesHeretiques,8 de faire r&volter 
les Sujets contre leurs Souverains. 


Et $i après les paroles fi claires & fi 
authentiques que J. C. a prononcees 
en faveur de leur Autorite, & qui 1 ſer- 
virent de fondement à cette celebre” 
Cenſure, on cherchoit des fecours pour 2 
appuyer ces verites , la foibleſſe des 
pretextes dont. on a voulu autoriſer 
opinion contraire ,. nous en fournt- 


roit un très. puiſſant. 


_ _ Gregoire VII. que Pon peut regar- N 
der comme invent eur de ces opinions 
nouvelles des Ultramontains, ſoutient 


que la Puiſſance que J. C. a donnee & 
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onEgliſe en la perſonne deS. Pierre de 
lier &dedehlier, d'ouvrir & de fermer 
les portes du Ciel, met ſes ſucceſſeurs 
en droit de depowller les Princes de 
leurs Etats; il appuye ce principe d'un 
acte ſuppoſè ſous le nom de S. Cle- 
ment, de la penitence que Theodoſe 
eut la piete de recevoir comme parti- 
culier de S. Ambroife; de Pexcommu- 
nication pretendue de ! Empereuſhr- 
eade, dont l'Hiſtorien de la Vie de S. 
Jean Chryſoſtome n'a point parle; d'u- 
ne Lettre de S. Gregoire, qui ne con- 
tient qu'une 1mprecation contre ceux 
qui uſurperoient les Biens de['Hopital 
d Autun; enfin de cette reponſe injuſ- 
te & preſque ineroyable que quelques 
anciens Hiſtoriens rapportent, que le 
Pape Zacharie fit à la conſultation cri- 
minelle, dont Phabilete de l'un de nos 
Rois voulut ſe ſervir pour adoucir 
dans Veſprit des Francois Phorreur de 
leur rebellion, Les SeQateurs de ces 
nouveautès y ont joint un paſſage, par 
lequel ils ont pretendu que Saint Ber- 
nard reconnoiſſoit que le Pape avoit la 
Puiſſance temporelle, auſſi- bien que 
la ſpirituelle, ou au moins le pou voir 
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de preſcrire aux Princes Puſage qu ils 
en devoient faire ſous ſes ordres. Et 
Boniface VIII. qui ſeul a oſè decider 

ue les Papes avoient cette Autorite, 
a fortifiè ce ſentiment par ce raiſonne- 
ment ſolide qu'tl a fait que Dieu n'a- 
voit cree Univers que par un ſeul 
principe qui repreſentoit ſans doute 
la Puiſſance ſpirituelle, 
_ Voila les fondemens de l' opinion 
des Ultramontains ; & les Papes qui 
ont ete ſucceſſeurs de Pambition de „ 
Gregoire VII. auſſi-bien que de ſon 
Siege, ſe ſont contentes de ces auto- 
rites & de ſon exemple. QuelquesCon- 
ciles ont ete tè moins de leurs entrepri- 
ſes; mais ils n' ont jamais examine ni 
prononcè ſur la juſtice de leurs ou: | 
tentions. 
Le quatrieme de ceux qui ont été 
tenus a Latran, dont on pretend tirer 
plus Cavantage contre nos ſentimens, 
n'a rien decide ſur ce ſujet; il ne nom- 
mepas les Princes Souverains dans ſon. 
troiſieme Canon, quoique, felon les 
regles memes des Canoniſtes Italiens 5 
onendoivefairementionexprefledans 
lesLoix de cette nature, pour les y aſ- 
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46  Rreverr:- * 
zujettir; & d'ailleurs le Pape Innocent 
III. qui y prèſidoit, a aſſez expliquè fon 
ſentiment en faveur de l'indèpendan- 


ce de nos Rois, dans une Eettre qu'il 
a-ccrite a Philippe Auguſte: 


- Quand un autre Concile abuſant du 


mauvais exemple des Papes, & ſuivant 


les clauſes ordinaires du ſtile qu'ils 
avoient introduit, auroit menace de 


deèpofition les Princes qui interrom- 


proient la tranquilitè de ſes délibera- 


ions, l'autoritè immuable & ſouve- 


raine de IEvangile peut elle &tre de-" 
truite par ces entrepriſes des hommes? 
Les paroles par leſquelles J. C. a re- 


_ nonce ſi preciſement aux Royaumes de 


ce monde, ſont- elles ſuſceptibles de 


quelque interpretation qui puiſſe dimi- 
nuer le pouvoir qu'il a laiſſè aux Rois- 
qui les pofledent ?: Ses Vicaires pour- 


roient:ils exercer ſur la terre un empi- 
re qu'il ne Feſt rèſervè que ſur le Ciel? 
Et non- ſeulement ne rendroient. ils pas. 
a Cefar ce#qui lui eſt du; mais lui 
pourroient. ils encore arracher la Cou- 
ronne qu'il ne tient que de Dieu?- 
Lies plus ſaints & les plus eclaires- 
des Papes ont toujours ſuivi ces Re- 
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les divines, & cette TraditionApoſto- 
lique; & comme Dieu n'a jamais bent 
les entrepriſes que quelques Princes 
ont fait ſur les fonctions ſacrèes des 
Pontifes, auſſi a.til marque par des 
effets ſenſibles de ſa colere, combien 
lui ᷑toit déſagréable la conduite de ces 
Pontifes qui ne meſuroient pas ſa Puiſ- 
ſance ſpirituelle, a la meſure que J. C. 
- y a donnèe, qui renongo1ent a la ſuc- 
cCeſſion .deFApotre., e'eſt a-dire, aux 
ſouffrances & a Ilhumilite, pour uſur- 
per le patrimoine & la pompe del Em- 
pereur, & qui fe ſervoient d'un autre 
- glaive que de celui de la parole & de 
Teſprit de Dieu, pour uſer des termes 
.-& des penices veritables de S. Ber- 
nard, dont on veut alleguer contre 
nous quelques paroles ſeparces du 
ſurplus de ſes Ouvrages. . 
Laa ſeconde partie de cette Dèclara- 
tion, qui explique letendue de Auto- 
ritè de Egliſe & de celle du Pape dans 
les matieres ſpirituelles, n' eſt pas moins 
ſolidement etablie que la premiere. 
En effet, ce ne fut pas ſur S. Pierre 
ſeul, mais ſur. tous les Apotres que 


_ Dicurepanditſon Saint Eſprit, il leur 


% „ 
donna en meme-tems ſa Miſſion pour 
le gouvernement de ſon Egliſe; ce fut 
à elle ſeule qu'il promit, & qu'il a tou- 

jours donne ſon aſſiſtance. Et sil a par- 
| le plus preciſèment a S. Pierre qu' aux 

autres Apotres en quelques endroits 
de l' Evangile, ca éëtè pour marquer 
I' unitè indiviſible de ſonEgliſe, & pour 
reècompenſer la foi de cet Apòtre de la 
Primaute que nous reconnoiſſons en- 
core dans la perſonne de ſes ſucceſ- 
ſeurs. 5 
Vous ſcavez, Meſſieurs, que je ne 
parle pas de moi-mème, & que ces 
ſentimens ſont puiſès dans les Ouvra- 
ges des Sts. Evèques d' Afrique, dont 
Egliſe a toujours honorè la doctrine. 
AuſſiS. Pierre, qui connoiſſoit par fon 
expèrience la foibleſſe a laquelle ſont 
ſujets tous les Pontifes choiſis entre les 
hommes, na pas trouvè mauvais que 
S. Paul lui refiſtat en face: Ila aſſemble 
les autres Apotres, lorſqu'il a ete ne- 
ceſſaire de donner des Regles a PEgli- 
ſenaiflante;les plus eclairesde ſes * 
ceſſeurs wont pas cru-etre les ſeuls 
pour ᷑ètre les premiers des Miniſtres de 


2 D jeu, & lorſqu'il a permis que des he- 
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re ſies troublaſſent la paix de ſonEgliſe 
les Papes les plus ſaints, & a qui ui 


zele ardentpour le ſervice de Dieu n'a 


pas fait negliger la dignitè de leur Sié- 
ge, ont aſſez marque opinion qu' ils 
aàvoient de Pautorite des Conciles par 
le ſoin ſqu'ils ont pris d'en procurer 
Taſſemblce aupres des Empereurs, ou 
de les aſſembler eux-mèmes apres la 
diviſion de Empire. | 
Les erreurs de quelques-uns n'ont 
que trop confirme la nèceſſitè de cette 
_ eeconomie dans la Maiſon de Dieu, 
2 & il vaut mieux en appuyer la certitu- 


de ſur la ſoumiſſion que pluſieurs au- 


tres onttemoignee pour ces ſaintes Aſ- 
 ſemblees , & ſur Vattachement qu'ils 


ont eu a faire obſerver leurs deciſions, 


meme par leur exemple. 

WS Cel ſur ces fondemens infaillibles 

que les Conciles de Conſtance & de 
Baſle prononcerent les Decrets qui de- 
vroient avoir entierement delivre PE- 


gliſe de ces opinions nees ſous Gregoi- 


re VII. & c' toit ſur les memes princi- 
| pr 


pes que Pon avoit introduit le remède 


lalutaire des Appellations des Papes au 
ſouverain Tribunal de PEgliſe, 
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N nues pour l' 
- rayent oblige d'accepter, & meme 
dans ce fiécle, une autre voye pour cal- 
mer les orages qui agitent le vaiſſeau 
. de. FEgliſe. Mais lorſqu' tant ſeparèe 
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Ce weſt pas ue les difficultes ſurve- 
allemblee des Conciles 


elle accepte les déciſions de ſon Chef 
Viſble, le concours de ſon Autorits tou- F 


jours également conduite | par le S. Eſ- 


Prit , produit le meme effet que fi elle 


: <toit reunie dans le meme lieu. 


Tout ce que nous apprenons de no- 
tre S. Pere le Pape, donne une ſi haute 


adèe de fa picte , que nous avons lieu 
de croire que cette Declaration con- 
forme aux vèritables maximes du Saint 


Siege, & de ceux de ſes predecefleurs, 
dont il imite davantage les vertus, ne 
ſera pas deſagreable a Sa Saintete. . 
Et comme la juſte meſure qu' elle 
donne a la Puiſſance de ] Egliſe „lui en 
aſlurel 'ulage dans les Etats, od elle eſt 
reſpectèe & triomphante comme dans 
celui- ci; & que la rendant moins ſuſ- 
pedteaux Princes Hèrëtiques, elle pour- 
ra adoucir le malhgur de leurs Sujets 


Catholiques, & diminuer Feloigne- 
ment que ces Princes ont eu juſqu'a 


cette 
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cette heure de rentrer dans le ſein de 
leur Mere. Sa Saintete ſera fans doute 
plus ſenſible a ces interets veritables 
de FEgliſe, qu'a ces vaines idées de 
Puiſſance ſans fondement , dont quel- 
ques-uns de ſes predecefſeurs 1e ſont 
laiſſés flatter. „ 

Elle doit ètre perſuadee que le Cler- 
ge de France ne pretend pas donner 
magatteinte a fon Autorite , dont !'Egliſe 
ſeule afſemblee au nom du S. Eſprit, 
pourroit borner les fonctions. 
Mais puiſque l'expèrience du paſſe 
inſpire toujours des craintes legitimes 
pour Pavenir, il eſt de la prudence d'aſ- 
ſurer ces verites ſi importantes a 'E- 
» | gliſe & a VErat, meme ſous le regne 
* dun Roi dont la Puiſlance & laBReh-:- - 
gion rendent toutes les precautions. 


- mutiles. 

1 I' amour que vous avez toujours eu 

{ pour la Verite , pour FEgliſe & pour 
votre Patrie, vous fait prèvenir tout 
= ce que l'on auroit pii defirer de cet il- 
'- Þ luſtre Corps pour Pexecution de VEdit 
8 du Roi, & fi les Regles generales 
1 d'une Loi ſi importante pouvoient 
ſoufirir des exceptions , on * auroit 


Aro 
pi faire en votre faveur. Auſſi nous 
n'avons rien A ſouhaiter, ſinon que 
votre lumiere luiſe toujours ſur la mon- 
tagne; & que ſuivant vos propres exem- 
ples, vous repandiez la pure & la ſaine 
doctrine qui vous a ete tranſmiſe par 
vos prèdèceſſeurs. : 1 

Continue: done a enſeigner la ſou- 
miſſion que tous les Chretiens doivent 
avoir pour l'Egliſe, ſeule veritable- 
ment infaillible, & le reſpect qu'ils 
ſont obligès de rendre aux Regeflruts 
du Prince des Apdtres, a qui Dieu a 
donne une Puiſſance fans bornes pour 
Fedification , leſoin de veiller ſur ſon 
Troupeau avee autorite ſur chaque 
Egliſe particuliere pour y faire obſer- 
ver les Canons de PEglifs univerſelle, 
à laquelle ils ſont eux-memes ſoumis. 

Et après avoir inſtruit vos Diſciples 
de ce qu' ils doivent aux Miniſtres de 
Dieu, apprenez- leur la ſoumiſſion & 
la fidelite qu'ils ſont obliges d'avoir 
pour leurs Princes. 

Le Roi donne tous les jours des 
marques fi eclatantes de ſon zele pour 
la Foi; VEgliſeenrecoit une protection 
i puiſſante; & il verſe ſur elle ſes 
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graces aver tant de liberalite; an. pre. = 


judice des droits de fa Couronne, 


nous devons eſperer que le Pape, tou- 


che de ces merveilles, fera enfin les re- 
flexions que nous attendons de fa pru- 
dence, ſur les difficultes que Von a inf- 


Pirea Sa Saintets ; & que PEgliſe ſouil-· 


ſant, ſous la protection de ce Prince, 


de la tranquillite qu'elle demande A 


Dieu dans ſes prieres, Elle n'aura plus 
qu'a veiller ſur elle pour la conſerva- 
tion de la Foi, de la Diſcipline & de la 
MNorale, & à faire des vœux pour ſon 
BienfaiQeur „ dont la picte ne ſera pas 
moins celebre, que les victoires qu'il a 
remportees ſeul contre toute / Europe. 
Et comme l' exëcution de PEdit du 
Roi peut beaucoup contribuer a ce 
grand ouvrage , je requiers que PEdit, 
la Declaration du Clerge de France, 
& VArret d'enregiltrement ſoient en- 
 regiſtres dans les regiſtres delaFacults 
de Theologie , pour Ctre executes ſe- 
lon leur forme & teneur. f 
Monſieur le Premier reg dem al 
ordonnè d'en faire la lecture, après la- 


"=> il a ordonne''Venregiſtrement : 
a 


ns le regiltre de la Mm „aux mè· 
ij 
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mes termes qu'il l'avoit prononcè en 
ITAfſemblee « e Univerſite. 


Pai donnè en meme tems au Scribe 


delaF acults des copies collationnees 


& i nces de PEdit, de la Declaration 


Clerge., & de PArret denregiſtre- 
ment en la Cour. Et a pres que le Doyen 


en peu de paroles latines a remercie 


Meſſieurs de Thonneur qu'ils avoient 


Tre a la Faculte, & proteſts en ſon 


nom, qu'elle obeiroit aux ordres du 


Roi & de la Cour, Meſſieurs ſe ſont 


leves, & ayant été reconduits juſqu'a 
leurs carofles par les memes Dogteurs 


| Ka i lesetoient venus recevoir, ils s' en 


ont revenus chez eux. 


— — 
— 


bor CANON. 
Dus. Mai 1682. 


ſident, Meſſieurs les Conſeillers, 
e le Procureur General du Roi 


& les Officiers nommes au regiſtre du 
2. de ce mois, ſont partis de chez Mon- 


E jour Moakout le Premier Pre- 
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fieur le Premier Prèſident, à la levee 


de la Cour, & ſont alles en carrofles 


a FEcole de Droit Civil & Canonique, 
ol la Faculte etoit aſſemblèe, ſuivant 
PArret du 20. Avril dernier. Meſſieurs 
ont ètè recus a la porte de la falle par 


huit Profeſſeurs & DoQeurs Honorai- 


res aggreges , & conduits en des fau- 


teuils places fur une meme ligne au 


bas de la chaire du Profeſſeur; Mon- 


| fieur le Premier Prefident en celui du 


milieu, trois de Meſſieurs aſa droite, 
& trois a ſa gauche; Monſieur le Pro- 
cureur General en un fauteuil en re- 

tour du cote de entree ; moi en un 
bureau a fa gauche; & le premier 
Huiſſier enſuite ſur une chaire ; Mon- 
ſieur Bazin de Bezons, Doyen d'hon- 
neur, & le Sieur Doujat Doyen des 
Profeſſeurs, de autre cote, vis-à-vis 
de Monſieur le Procureur General ; & 
les autres Docteurs aggreges & Pro- 


fe ſſeurs, ſur les autres chaires du Par- 


quet & ſur les bancs de derriere. 
Apres que chacun a ètè placè, M. le 
Premier Preſident a dit: | 
Il ne faut pas s'etonner ſi quelques- 


uns de ces ſaints Perſonnages, ſuc- 


X iij 


EY 
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ceſſeurs de S. Pierre, ont prefume de 
leur pouvoir. On paſte bien aiſement 
de la vertu a l' ambition. Dieu cepen- 


dant a donné S. Pierre a ſon Egliſe 
comme un Miniſtre, & non pas comme 


un Maitre. Ses ſucceſſeurs ne doivent 
pas faire de la Puiſſance Teffentiel de 


leur dignite , & nous en faire un point 


de conſcience. On les mèconnoltroit 


parmi les yanites du monde, Leur 
exemple eſt plus, neceſlaire que leur 
antorite. Dieu n'eſt venu au monde 
que pour donner le Royaume du Ciel, 


& pour ne Pas troublerles Princes de la L 
terre, il n/a tait voir que! homme, & 


e Divinité. C'eſt la doctrine 
des Canons, le fondement de nos Li- 
bertés, & les motifs de Edit du Rot 
que nous vous apportons, plutét pour 


- affermir que pour diminuer la dignits 


2 _ F 


des Pontifes. 
Monſieur le Procureur General a 


- enſuite pris la parole, & a dit: 


Le Roi ayant ordonn6 que ſon Edit 


du mois de Mars dernier, & la De- 


claration preſentee a Sa Majeſtè , par 


les Deputes du Clerge de France, aſ- 


ſembleés en cette Ville , ſeroient enre- 


ere tue xx = 
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giſtrss dans les Facultes de Droit oe | 
nonique; le zele hereditaire, qui anime 


Monſieur le Premier Preſident pour 
le ſervice du Roi, pour la conſerva- 


tion des Droits de la Couronne & des 


Libertes de Egliſe Gallicane, Va obli- 
ge de venir en ce lieu pour rendre 
cette action plus ſolemnelle par ſa pre- 
ſence, avec ſix de Meſſieurs les Ca 
feillers de la Grand' Chambre, & pour 
vous aſſurer de la protection & de la 
bienveillance du Parlement, égale- 
ment favorable à ceux qui ſervent le 
Public ſous fon autorite. ._ 

Les Prélats, & les autres Eccleiaſ. 
tiques qui ont fait cette Declaration , 
reconnoiſſent par ſa premiere partie, 
que les Princes Squverains ne font ſou- 
mis qu à Dieu ſeul qui les fait regner ; 4 


ils declarent à leurs Sujets, qu'ils ne 


ſcauroient ſans crime $'clever contre 


leur Puiſſance, ni manquer a la fidè- 
lits &c a Pobèiffance qu' ils leur doivent 


ſans offenſer la Majeſtè de Dieu, que 
les Rois repreſentent ſur la terre. Et 


dans le reſte, ils expliquent Petendue 


du pouvoir de I'Egliſe & du Pape, 


dans les matieres an & ſpr 
N 
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tuelles; & quoique cette celebre Uni- 
verſite, dont vous faites une partie con- 
fiderable , elt toujours enſeigne la 
meme Doctrine, & que le Parlement 
eut maintenu, par ſes ſoins, ces digues 
ſi ſagement Elevees pourempecher les 
_debordemens de la Puſſance, que les 
flatteurs de la Cour de Rome ont vou- 
lu donner aux Papes dans les derniers 
Hiecles; nèanmoins les ſuffrages d'un fi 
grand nombre de Perſonnes eminentes 
par leur ſgavoir, par leur vertu, & par 
leur caractere, feront encore d'un 
grand poids pour la defenſe de ces ve- 


* | de la Doctrine ſe trouvant ainh unie 
_ | avec celle qu'il plait au Roi de confier 
à ſes Officiers, le concours de ces 
Puiſſances, & cette union de ſenti- 


telles dans le Royaume , & le garanti- 
- ront des entrepriſes des Etrangers , & 
de celles des ennemis domeſtiques 
qu'il a eu le malheur d'clever quelque- 
fois dans ſon ſein. ; | | 
La Souverainete independante des 
Rois eſt une verite certaine, etablie 
ſur les deux fondemens qui doivent 


ritès; & Tautorité de la Religion & 


mens, rendront ces maximes immor- 
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aſfujettir les lumieres de tous les hom- 


mes, & captiver leur intelligence, 
l'autoritè de ) Evangile, & celle de la 
Tradition de PEgliſe. 


C'eſt dans cette ſource infaillible de 
1 Dieu, que nous appre- 


nns qu'il a place ſon Trone dans le 


Ciel, & qu'il a laifſe les Royaumes 


de la terre aux Princes qu'il y a etablis.. 
Son exemple nous enſeigne a ſoumiſ- 
ſion que nous devons à leurs Loix, & 
obligation ou nous ſommes de leur 
payer le Tribut. 45 ; 

es Apotres inſtruits de ſa Doari- 
ne, & les Saints Pontifes qui ont ci- 


ments de leur ſang Petablifſement de 


la Foi, ont recommande aux fideles. 


cette obèiſſance pour les Empereurs 


qui les faiſoient maſſacrer; & ceux de 
leurs ſucceſſeurs qui ont attire plus de 
veneration par leur vertu & par leur 
doctrine, ont eu plus de défèrence pour 
les Princes, depuis e ee les a 
recus au nombre de ſes enfans. 
Gregoire VII. qui le premier a en- 
trepris de renverſer les Trones des 
Princes, pour s'en elever un ſur leur 


ruine; & Boniface * qui ſeul a 
N v | 


- 
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ole decider que les Pontifes avoient 
les deux glaives, & que les Rois n'e- 
toient que des eſclaves ſòumis a leur 
autoritè, ont voulu appuyer leurs pre- 
tentions ſur la parole de Dieu. 

Mais la violence des explicatiq; 
qu'ils ont donnees à ces Textes ſacrès, 
le renverſement de leur intelligence 
naturelle , les confequences chimeri- 

ques qu'ils en ont extorquees/contre 
les ſentimens de TEgliſe , pluſieurs 
Decrets ſuppoſes ſous le nom de leurs 
predeceſſeurs , & de quelques Conci- 
leszenfin les raiſonnemens d'une pru- 
dence purement humaine, pleine de 
ſentimens de la chair & du ſang, ont 
cte les ſeuls pretextes dont ces Pontifes 
& leurs flatteurs, ont pu ſoutenir dans 
leurs Ouvrages, des entrepriſes ſi con- 
traires au Teſtament de Jeſus-·Chriſt. 
Pour nous, dont les Libertes ne con- 
ſiſtent que dans l'obſer vation exacte 
des Kegles plus proches de la ſource 
ou IEgliſe doit puiſer ſes lumières, 
nous appellons de ces Papes à leurs 
ſaints Prèdèceſſeurs, de leurs Decrets 
nouveaux & injuſtes aux faints Canons 
des anciens Conciles. Enfin nous en 
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appellons a la parole de Dieu meme 
qui nous eſt auſſi favorable, qu'elle 
eſt contraire a ces nouveautes. 
Et fi, a des raiſons ſi puiſſantes, on 
vouloit joindre encore une preuve ſen- 
fiblea toutes ſortes de perſonnes, il ne 
faudroit que comparer les ſucces mal- | 
heureux des entrepriſes de ces Papes , 
qui ont ole attaquer la Majeſte des 
Princes, avec les benediQtions que 
Dieu a verlces ſur ces ſaints Pontifes, 
qui ont eu une ſi grande ſoumiſſion 
pour leurs Souverains. 

Saint Leon decouvre le renouvelle- 
ment de Fhéréſie des Manichéens „ 
la fait condamner dans un Concile de 
Rome; il etoufte celle d Eutichès dans 
celui de Chalcedoine ; il plante la Foi 
dans les deſerts les plus recules de la 


Maauritanie; ſa vertu arrete ce torrentt 


impetueux qui menagoit Rome du ra- 
vage & de la deſolation qui ſuivoient 
tous ſes pas; il la garantit de l'embra- 
ſement des Vandales, il conſerve les 
treſors de ſes principaux Temples , & 
ſauve de la fureur de Genſeric les Ha- 
bitans de cette grande Ville. 

Saint Gregoire deliyre _- Peuple 

VI 
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dela peſte & de la famine par fa cha- 
mite ; il aſſure la Primautè que Dieu a 
donnee, dans ſon Eglite, a Saint Pierre 
& à ſes ſucceſſeurs ; ; 1] ajoute Angle- 
terrea Empire de Jeſus-Chriſt. 

Cependant ces grands Papes ne fai- 
ſoient pas difficulte d'appeller les En- 

ereurs , leurs Seigneurs; aucuns Su- 
jets de ces Princes ne leur rendoient 
plus de reſpect; & lorſqu'ils ont fait 
des Loix contraires au ſervice de Dieu, 
lorſqu' ils favoriſoient les ennemis de 
la Foi, ces Saints Pontifes menacent- 
ils leurs tètes ſacrees des foudres de 
FEgliſe? Leur échappe- til quelque 
action, quelque parole qui ait pù faire 
imaginer a leurs ſucceſſeurs, qu'ils 
ayent penſéè, non pas a depoſer ces 
Princes, mais à attaquer la Majeſte 

ue Dieu avoit imprimèe ſur leur 
front, & à diminuer dans le cœur de 
leurs Sujets, le reſpect & la fidelite 
qu'ils leur devoient. 

Les prieres a Dieu, la patience, hu- 
milite , & toutes leurs autres vertus . 
etoient les ſeules armes qu ils croyoient 

ue Jeſus-Chriſt leur avoit donnees 


pour la defenſe de ſon Egliſe; & ceux 
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de leurs ſucceſſeurs, qui ont ſuivi leur 
exemple, ont etendu comme eux le 
Royaume de leur Maitre, affiire la 
paix de PEgliſe , Pautorite du Saint 
Siege , attire la protection & les libe- 
ralites des Princes Chretiens; & apres 
avoirmenitelesreſpe&tsdetoutle mon- 
de par la ſaintetè de leur vie, ils ſont 
morts de la mort des Juſtes , & leur 
memoire ſera eternellement en bene- 
diction. „ | 

Gregoire VII. an contraire, & ceux 
de ſes ſucceſſeurs qui ont imite ſa con- 
duite , ont attire fur l'Egliſe, & ſur 
eux-memes, des malèédictions viſibles; 
ils ont rempli d'horreur & de trouble 
la Maiſon du Dieu de la Paix. Les 
Roy aumes Chretiens ont ëtè ravages 
par les guerres qu'ils y ont excitèes; 
la terre a ete inondee du ſang des Fi- 
deles, les Temples ruinès, les choſes 
ſaintes prophanees ; & dans ces tem- 
petesquiontdeſole les Etats, les mœurs 
fe ſont corrompues, plus de deference 

our les Miniſtres de Dieu , plus de 
reſpect pour la Religion; les ſchiſmes , 
les hereftes ſont entrees dans le Sanc- 


tuaire; & pluſieurs de ces Papes , obli: 


494 RECUEIL 
ges de quitter leur Siege, nont eu que 
trop de ſujet de connoitre , meme par 
la fin deplorable de leur vie, qu' ils 
ne peuvent eſperer de recevoir le reſ- 
pect qui eſt dit aux Vicaires de Jeſus- 
Chriſt, que lorſqu” ils en obſervent les 
prèceptes, & qu'ils ſe conduiſent par 
Feſprit de fon Evangile. : 
Et comme les Princes attaques cher- 
choient dans le pouvoir ſouverain que 
Dieu a donnè ſur les Papes à ſon Egliſe 
un frein capable arrèter leurs entre- 
priſes, ils ont tente de la dépouiller 
elle-meme de ſa Puiſſance ſpirituelle. 
Ils ont amaſſè des Docteurs, capa- 
bles de flatter leurs paſſions par des 
impoſtures, & non pas de les contre- 
dire par des verites qui ne leur au- 
roient pas ete agreables. Ces Maitres 
corrompus ont abuſe de leur eſprit & 
de leur ſcience, pour montrer que la 
volonts de ces Pontifes etoit Vunique 
regle de leur pouvoir, & que leur au- 
toritéè ſeule ſouveraine dans J Egliſe 
n'avoit point d' autres bornes, que 
| celles qu ils vouloient bien lui donner. 
_  VoilaTorigine veritable des preten- 
tions qu ont eues ces Papes, de domi: 
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ner abſolument ſurPEgliſe; & la ſour- 
ce funeſte des abus qui ont altèrè la pu- 
rete de ſa diſcipline, ſcandaliſe les Mi- 
niftres de Dieu, & fait blaſphemer ſon 
taint nom parmi les Nations. 

Quelque prevention qu'ayent les 
Ultramontains contre ceux qui ont oc- 
cupe ſi dignement la Charge ol j'ai 
Fhonneur d'etre, ils ne laiſſeroient pas 
encore d' tre perſuades , que, ne pou- 
vant imiter les vertus de ces grands 
Perſonnages, je ſurpaſſe, par la durete 
de ces expreſſions, la libertè avec la- 
quelle ils ont parle , avant moi, des 
memes vérite es. „ 

Mais ils ſeroient ſans doute bien 
etonnes, s'ils ſcavoient que je ne fais 
que traduire les termes , dont quatre 
Cardinaux & cinq Ecclèſiaſtiques les 
expliquerent au Pape Paul III. apres 
qu'il les etit obligès par la religion de 
leur ſerment, de ne lui diſſimuler au- 
cune des choſes dont la connoiſſance 
lui Etoit neceſſaire pour retormer la 
Cour de Rome. | 

Heureux Pontife , d'avoir pi trou- 
ver un fi grand nombre de perſonnes, 


qui ayent oſè porter la yerite julqu'a 
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ſon Tröne, ou ces fideles Conſeillers 
diſent qu'elle arrive fi rarement: mais 
3 heureux encore, s il n'a point eu 
rendre compte a Dieu, dans ſon ju- 
_ terrible, de n'ayoir pas fait Pu- 
age qu il devoit de ces avis, dignes de 
la vertu de ceux qui les lui donnoient ! 
* Et fi tous ſes ſucceſſeurs n'ont pas 
= le meme avantage d avoir des Miniſ- 


| tres ſi ſinceres & fi Eclaires , à conſul- 
1 ter ſur leur autoritè & ſur celle de l' E- 
3 gliſe, ils n'ont qua demander quelle 


en eſt Petendue a ceux de leurs prede- 
cefleurs , qui doivent tre regardes * 
comme les oracles du Saint Siege & 
de toute J Egliſe. 
Jules & Innocent I. Saint Leon, 
Saint Gregoire, & pluſieurs autres qui 
ont ſuccede a leurs vertus, auſſi bien 
qu'a leur Siege , leur diront que c'eſt _ 
aſſez pour eux d'etre les Chefs, & le 
remier des membres de PEgliſe , que 
les Canons ſont les ouvrages du Saint 
Eſprit qui la conduit par ſes lumières, 
qu'ils meritent les memes reſpects que 
PEvangile, que leur veritable gran- 
deur, & leur obligation la plus ètoite, 
conſiſtent a les faire obſerver dans VE- 
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„ | 
gliſe ; & qu'ils ne trouvent de süreté 
& de remede à la foibleſſe , dont leur 
_ dignite ne les garantit pas, que d' ob- 
ſerver eux memes exactement ces ſain- 
tes régles. 353i 
Et fi la ſincèritè de ces bons Papes 
eſt ſuſpecte aux flateurs de la Cour de 
Rome, qu'ils ecoutent encore la con- 
damnation de leurs nouveautès, qu In- 
nocent III. aprononcee bien des ſiècles 
apres, par la reconnoiſſance qua fait 
ce ſcavant Pape, que le Concile Gene- 
ral pouvoit le dèpoſer; ils trouveront 
un deſaveu bien ſincère de leur infail- 
libilite dans le Teſtament de Gregoire 
XI. Le Diurnus meme, & les anciens 
Breviaires de Rome, ne leur donne- 
ront que trop de preuves des erreurs 
de quelques - uns de ces Pontifes, dans 
leſquels ils veulent renfermer toutes 
les lumieres & toute la puiſſance de 
. FEgliſe ; & je leur pourrois fournir 
encore la Conſultation celebre que fit 
le Roi Philippes de Valois a des Pré- 
lats & à des Docteurs de ce Royaume, 
ſur les erreurs du Pape Jean XXII. 
Auſſi la France a toujours regarde 
le Concile General , comme le ſeul 


J 1 
ſouverain & infaillible Tribunal de ! E- 
gliſe, qu'il repreſente ; & les Appella- 
tions que l'on y a interjettees des en- 
trepriſes de quelques Papes, les ſen- 
timens de cette celebre Ecole, les Ou- 
vrages de ceux qui en ont fait les prin- 
eipaux ornemens, & les Arrets du 
Parlement, ont toujours conſerve ces 
maximes , executees par le Concile de 
Piſe, avant les Decitions de ceux de 
Conſtance & de Baſle , pour leſquels 
ce Royaume a toujours eu tant d' at- 
tachement. 3 ; 
Ce ſont: ces. ſentimens de I'Egliſe. 
Gallicane , ou plutot de VEghte uni- 
verſelle durant ſes onze premiers ſié- 
cles, que les Deputes: du Clerge ont 
renouvelles par PActe qu'ils en ont 
preſente au Roi. Et comme Sa Majeſté. 
a ordonne que leur Déclaration ſervit 
de régle, pour enſeigner à ſes Sujets les 
ſentimens que des Chrétiens cclaires: 
doivent avoir ſur la puiſſance de 'E- 
gliſe, & ſur celle des Papes, ſans en 
diminuer l' etendue par une reyolte te- 
meraire,, & ſans en tolerer les excès 
avec une ſervitude blamable ; cette 
Compagnie eſt plus obligee qu aucune 


* 
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autre, à obſerver cet Edit, puiſque le 
retabliſſement de Fetude de Droit Ci 
vil, lui donne pour diſciples preſque 

tous ceux qui ſont deſtinès à remplir les 

principales Charges dans la Juſtice du 

Royaume. Et comme pluſieurs ne de- 

viendront pas ſeulement les arbitres 

de la vie, de l'honneur & des biens 
des Particuliers; mais qu entrans dans 
| lesParlemens,ils ſeront encore obliges 
d'y conſerver les Droits de la Cou- 
ronne, & les Lihertés de ce Royaume: 
vous devez redoubler vos efforts pour 
vous acquitter dignement dun emploi 
fi. conſidèrable, & puiſans toujours 
vos ſentimens dans les ſources du Droit 
Canonique que vous enſeignez, ap- 
prendre enmeme tems à ceux qui vous 
ecoutent , cette regle de Tertullien, 
pour faire un juſte diſcernement des 

Decrets que Pon y a ramaſles : Id eſſe 
Dominicum & verum , quod ſit prius 
traditum ; id autem eſſe extraneum 

 falium, quod ſir poſterius immiſſum. 

Et quoique vous ayiez acquis par 
votre travail beaucoup de capacite, 
ce vous eſt encore un grand avantage 
d'avoir ag gregea votre Corps pluſieurs 


S® 1 
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perſonnes qui peuvent vous aider 
beaucoup par leurs lumieres , & par 
leur experience, a Pexecution d'un ou- 
vrage fi important a FEgliſe & à l' Etat, 
Profitez donc des conſeils de ceux 
qui rendent tous les jours des Arrets 
avec tant de ſageſſe & de capacitè, & 
8 etant de tres-grands Magiſtrats, 
cavent parfaitement tout ce qui eſt 
neceſſaire dans une Profeſſion f im 
portante & ſi difficile, & dans laquelle 
ils ont acquis tant d' eſtime & de re- 


putation. . | 
Dans la confiance que vous execu- 
terez ponctuellement les Ordres du 
Roi, & que vous ſoutiendrez Feſpe- 
rance que le Public aconcue des nou- 
veaux Reglemens de cette Ecole. 
e requiers pour le Roi, qu'il ſoit 
ordonne que FEdit du Roi du mois de 
Mars, la Declaration preſentee au Roi 
par le Clerge de France, & Il Arret 
d'enregiſtrement du 23. dumème mois, 
ſeront liis preſentement, & enregiſtres . 
dans les regiſtres de la Faculte de 
Droit Civil & Canonique, poury ètre 
executes ſelon leur forme & teneur. 
Par Fordre de Monſieur le Premier 
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Prefident pen ai fait lecture; & apres 
s' etre un peu tournè vers Meſſieurs de 
cote & d' autre, il en a prononcè Pen- 
regiltrement... 

Monſieur Bazin de Bezons, Con- 
ſeiller d'Etat ordinaire, & Doyen 
d'honneur de la Faculté, a fait ce 
Remerciment à Meſſieurs: | 
La Faculté de Droit recoit , Meſ- 
ſieurs, avec reſpect les Ordres du Roi, 
& elle ſe trouve encore ſenſiblement 
obligee, lorſque ſes volontes lui ſont 


expliquè es par des Perſonnes auſſi il- 


luſtres par leur naiſſance & leur meri- 
te, que diſtinguees par leur dignitè & 
& par la grandeur de leurs emplois. 
Elle regarde les propoſitions qui 
ſont autoriſẽes par cette Declara- 
tion, comme un renouvellement des 
anciennes maximes, que la Tradition 
a fait paſſer juſqu'a nous avec toute 
fa puretè, & deſquelles vous avez ete , 
Meſſieurs , les defenſeurs toutes les 
fois qu'on les a voulu attaquer. 
Ce ſeroit abuſer d'un tems auſſi pre- 
cieux que le võtre, que de vous expli- 
err par un long diſcours, les ſentimens 
e ceux qui compoſent cette Faculté. 
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Vous ferez beaucoup mieux perfuades 
de leur oberffance, par les legons pu- 
bliques & particulieres qui s'y feront, 


par les Theſes que Pon y fouttendra , 


par le ſoin que Pon prendra d'y eleyer 


ceux qurferont commis a leur condui- 
te; & cela vous perſuadera mieux de 


la ſincèritè de leur doctrine, que vous 
ne pourriez etre par mes paroles. 


Mleſſieurs ſe fontleves , & ont ete 
reconduits juſqu'a la porte de la falle 


ar Monſieur de Bezons, & pluſieurs 


des Docteurs de la Faculte, Et en ſor- 
tant, j'ai laiſſè au Scribe de la Faculté, 
des copies ſignèes de I Edit, de la Dé- 


claration du Clergè, & de l' Arrèt d en- 
regiſtrement , pofir Ctre inſèrés dans 
les regiſtres de la Faculte. N 


Go infra ſcriptus, teſtatum facio, 
Lad Univerſitatem, die vigeſimo- 
quarto Aprilis, anno Domini milleſi- 


mo ſexcenteſimo octogeſimo ſecundo, 


in Maturinenſium Periſtylium congre- 


gatam, acceſſiſſe illuſtriſſimum Senatũs 


Principem cum ſex Viris Senatoribus 
ex ampliſſimo Ordine delegatis, & Co- 


gnitore Regio, ſeu Procuratore Gene- 
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ral, quo poſtulante, Primum Senatiis 
Præſidem, de ſex Virorum ſententia , 
decreviſſe Regis EdiQum ſuper Decla- 
ratione Cleri Gallieani de Eccleſiaſtica 
Poteſtate, ipſamque Declarationem, & 
Senatuſconſultum in tabulas Univerſi- 
tatis referenda; atque ejuſdem ipſius 
jutſu, Edictum illud & ipſam Declara- 

tionem ab uno Parlamenti Actuario 
recitata eſſe; eaque omnia, ut acta 
ſunt, in tabulis a me Scriba deſcripta, 
Signatum, LAIR. 55 


VNno Domini milleſimo ſexcente- 
: ſimo octogeſimo ſecundo , die 
octavã Maiiginferiorem Conſultiſſimæ 
Juris utriuſque Facultatis aulam præ- 
ſentia ſua cohoneſtarunt illuſtriſſimi 
Domini, Nicolaus Potier de Novion, 
Eques, Primus ſupremæ Parlamenti 
Curiæ Præſes; Eduardus Grangier 
Decanus; Joannes Le Coq, Guillelmus 
Beénard, Joannes Gaudart, Carolus, 
Perrot, Franciſcus Fraguier, Senato- 
res; & D. Achilles de Harlay , Regius 
Procurator Generalis, quo poſtulante, 
lectum eſt a M. Nicolao Dongois, pri- 
mariæ Cameræ AQuario , Edictum 
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egis Chiſtianiſſimi, editum menſe 
Martio anni currentis , circa Cleri Gal- 
licani Declarationem de Ecclefiaſtica 
Poteſtate , que & ipſa recitata eſt, ac 
deinde pronuntiante dicto Domino Se- 
natùs Principe, tam Edictum, quam 
Declaratio in Ada ejuſdem Facultatis 
relata ſunt, die & anno ſupra ſcriptus. 

' DOUJAT,, Anteceſſorum & Re- 


giorum Profeflorum Primicerius, De- 


canus in adtu. 
 SACHOT , Scriba Facultatis. 


Dictum Regium, Declaratio Cleri 

Franciæ, cum Decreto Senats, 
ſupra ſcripta, in Commentarios Facul- 
tatis S. Theologiæ Pariſienſis relata 
ſunt, per me infra ſcriptum ejus Actua- 
rium, die dec1ma-fexta menſis Junii, 
anno Domini milleſimo ſexcenteſimo 
octogeſimo ſecundo. TASSIN, 
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ARREST du Parlement du 30 
Mai 1663 fur la Declaration 
de la Faculte de Theologie, 
touchant L Autorite du Pape, 
 mentionnee ci-deſſus page 491. 


FRE jour, les Cens du Rot , Maitre 

Denys Talon, Avocat dudit Sei- 
gneur Roi, portant la parole, ont dit 
a la Cour, que le Syndie de la Faculté 


de Theologie ,, avec ſept autres an- 


ciens Docteurs en la Facultè de Theolo- 
gie, mandés ſuivant l'Arrèt du jour 
d'hier, erotent au Parquet des Huiſ- 
fers. Eux entres , Monſieur le Pre- 
mier Preſident leur a dit que la Cour 
les avoit mandes pour apporter la D- 
clararion faite par la Facuſtè de Tht᷑o- 
logie de ſes ſentimens touchant · l Au- 

torire du Pape. Le Doyen de ladite Fa- 
culte a dit, que pour obẽit aux ordres 
de la Cour, ils avoienr apportè ladite 
Declaration extraite des regiſtres de 
ladite Faculté, & ſignee par Fe Bedeau 
&icelle , contenant: 5 


* 
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Primo , non eſſe doctrinam F. aculta- 
tatis, Summum Pontificem aliquam in 
temporalia Regis Chriſtianiſſimi Aufori- 
tatem habere ; imo obſtitiſſe Facultatem, 
etiam iis qui indirectam tuniummodo vo- 
lueruns eſſe illam Auftoriratem, 
Secundò, eſſe doctrinam Facultatis, 
quòd Rex Chriſtianiſſemus nullum am- 
ninò agnoſcit, nec habet in temporali- 
bus Superiorem prater Deum; 3 eamque 
eſſe antiquam doctri nam, a gue num 
quam receſſura. 

Tertiò, doftrinam Facultatis 2 . 
Subditi fidem &. obedientiam Regi 
Chriſtianiſſimo ita debent , ut ab us 
rullo prætextu diſpenſari poſſint. 

Quartè, eamdem Facultatem non 


probare „ nec probaſſe unquam propoſi- 


tiones ullas Chiiſtianiſſimi Regis Aucto- 
ritati, aut germanis Eccleſiæ Gallicanæ 
Libertatibus, & receptis in Regno Cano- 


nibus contrarias : verbi gratid, quod 
Summus Pontifex deponere poſſit 1 


copos adverſus eoſdem Canones. 
Quinto, dodrinam Facultatis non 
eſſe, quod Summus Pontifex fit ſupra 
Concilium Acumenicum. 
Seæto, non efſe dodtrinam, nec dogs 
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ma Facultatis, quod Summas Pontifex, 
nullo accedente Eccleſia conſenſu , ſit 
infallibilis, . 
Iceelle Declaration lie en preſence 
des Gens du Roi & deſdits Docteurs. 
Leſdits Docteurs retires, les Gens du 
Roi, par la bouche de Maitre Denys 
Talon, on dit, que la vérité des an- 
ciennes maximes ſe ſoutient affez par 
{on propre poids, & n'a pas beſoin de 
mandier des ſuffrages ni des approba- 
teurs: que ceft pourtant un grand 
avantage lorſque tout le monde con- 
court dans un mème ſentiment, & 
qu'il ne paroit point de diviſion dans 
les eſprits. Perſonne n'ignore les ef- 
forts & les artifices pratiquès par les 
Partiſans de la Cour de Rome depuis 
trente ans, pour élever la Puiſfance 
du Pape par de fauſſes prerogarives , 
& pour introduire les opinions nou- 
velles des Ultramontains. Et enfin, les 
choſes ont paſle; juiqu'a tel exces- 
qu'apres avoir infinue en ſecret ces 
propoſitions fauſſes & dangereuſes 
dans les Ecrits, ils ont eu la har die ſſe 
de les publier, & de les mettre dans 
des Theſes pour erre 9 
OT, | ij 
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diſputees. Cette remerire feſt pas 
demeuree impunie , car cette auguſte 
Compagnie, également jalouſe de 
maintenir l' Autorité Royale, les Droits 


de la Couronne, les Libertes de I'E- 


gliſe Gallicane & PFancienne doctrine, 
auſquels ces opinions de Finfaillibilité 
& de la fuperierire du Pape au Con- 
cile ſont directement oppoſtes, n'a 
pas manque de reprimer ces entrepri- 
ſes par la ſeverire de fes Arrers, & 
meme d'en punir les auteurs: de forte 
l'on peut dire que ces monſtres ont 
tte crouffes dans leur naiſſance, & 
que ces tentatives, bien loin d'avoir 


aucun ſuccès, niont ſervi qu'a confir- 


mer plus puiſſamment la verire , & a 
couvrir de honte & de confuſion les 
Emiſſaires de la Cour de Rome. Ce- 
pendant la Faculté de Theologie oc- 
cupëe par une cabale puiſſante de Moi. 


nes & de quelques Seculiers lies avec 


eux par interer & par faction „ à eu 
de la peine a ſe dem@ler' de ſes liens 


injuſtes, & a ſuivte les traces des Ger- 


ſons , & de ces autres Perſom 
illuſtres, qui ont été dans tous les 
fiecles les principaux deéfenſeurs de la 


or Punicuys. . "ay 

_ verire : mais enfin par un genereus | 
effort, ayant fair reflexion ſur ce 
qu'elle doit au Roi, au Public & a ſa 
propre reputation , elle a expliquè ſes 
ſentimens, & condamne toutes ces 
nouveautes, comme des erreurs qui 
ne peuvent eviter la cenſure. Et com- 
me les ſix Propoſitions qui viennent 
d' etre lues & expliquees par Forgane 
du Doyen, comiennent non. ſeulement 
la condamnation de tout ce qui pou- 
voit Erablir quelque ſuperioritè du Pa- 
pe ſur le temporel, mais auſſi de cer- 
re chimerg d' infaillibilite, & de cette 
dependante imaginaire da Conciſe au 
Pape ; it eſt inutile examiner ſi tou- 
des ces Propoſitions font congues en 
rermes affirmatifs, étant certain qu'il 
muy a point de milieu entre deux Pro- 
firions contradittoires, & que fi 
la Faculre ne croit pas que le Pape 
ſoir infaillible, il faut par une conſé- 
quence. nèceſſaire quelle juge qu'il 
peut tomber, ou etre induit en erreur, 
& corrige par une Puiſſance ſuperieu- 
re, qui ne peut ètre autre que celle 
du Concile & de I Egliſe univerſelle. 
Et tout le monde demeurant d' accord 


% % Reer 
qu'il faut qu'il y ait une ſubordina. 
tion; des que l'on avoue que le Pape 
n'eſt point au- deſſus du Concile, il faut 
qu'il ſoit au- deſſous, & ſoumis a ſes 
Deciſions & a lobſervation des Ca- 
nons. De ſorte que, comme le Public 
eſt pleinement ſatisfait par cette D& 
claration de la Faculté, d' autant plus 
que ſi elle eroir ſuſeeptible d ambigui- 
te, on ne la pourroit interpreter que 
par ce qui paroir de la doctrine de la 
meme e la Cenſure de Sa- 
razin, dans les Réponſes aux Deman- 
des du Roi Charles VIII, & dans les 
Condamnations des erreurs de Luther; 
ils eſtiment qu'il y a lieu d'ordonner 
que les Articles contenus en la Decla- 
ration de la Faculte , ſoient regiſtres 
au Greffe de la Cour, & copies d'iceun 
envoyeées dans tous les Bailliages & 
Univerſites du Reſſort du Parlement, 
pour y ᷑tre ldes, publices & regiſtrees:; 
defenſes ſoient faites de ſoutenir au- 
cune doctrine conttaire auſdits Arti- 
cles: que les Arrers des vingt - deux 
Janvier, & quatre Avril derniers 
ſoient execures : faire ireratives dé- 


fenſes & inhibitions A tous Bachelie rs, 


DIPL. 
Licenties , Docteurs, & a toutes au- 
tres perſonnes, de ſoutenir & diſpu- 

ter, lire & enſeigner, directement, nt 
indirectement, ès Ecoles publiques, ni 
ailleurs , aucunes propoſitions. con- 
traires a Vancienne doctrine de FEgli- 
ſe, aux Canons des Conciles gene- 
raux , aux Libertes de l'Egliſe Galli- 
cane, & aux anciens Decrets de la Fa- 
cultè de Theologie , a peine de puni- 
tion exemplaire; & aux Syndics des 
Facultés, & Docteurs qui prefideronr 
aux Actes, de ſouffrir que telles Pro- 
poſitions ſoient inſerees dans aucunes 
Théſes, A peine d'en repondre en 
leurs noms, & d' tte procede contre 
eux extraordinairement. Eux retires * 
Lavite Coux a ordonne: & ordonne 
que leſdits Articles contenus en la De- 
elaration de ladite Faculté de Theo- 
logie, ſeront enregiſtrees au Greffe d' i- 
celle, & copies d' iceux envoyees dans 
tous les Bailliages & Univerſites de 
ee Reſſort, pour y ètre lues, publices 
& regiſtrees. A fait & fait inhibi- 
tions & defenſes, de ſoutenir aucune 
doctr ine contraire auxdits Articles; ce 
faiſant, a levè les ſuſpenſions portees 


* 


* 


FI 


Recverr.: 


par l' Arret du quarorze Avril dernier: 
A eiter & reitere les defenſes portdes 
Par les Arrèts des vingt-deug Janvier, 


& quatorze Avril derniers : A fait in- 
| kibitions & defenſes a tous Bacheliers, 
 Lieenties ; Docteurs & toutes aurres 


perlonoes, de fourenir & diſpurer , 
ire 


& enſeigner directenient ni indi: 


rectement, ès — publiques, ni ail- 


leurs, aucunes Propoſitions contrai- 


res a Tancienne Doctrine de l Egliſe, 


aux Saints Canons, Decrets des Con- | 


ciles Generaus , & aux Libertès de 


FEgliſe Gallicane, & autres anciens 


Pecrets de la Faculté de Theologie 


a peine de punition exemplaire : Et 
aux Syndics, tant de ladite Faculté 


que 


| que des autres Univer fGr, Docteurs 


preſideront aux Actes, de ſoufftir 
wiles Propoſitions ſoient inſorces : 


dans aucunes Theſes, a peine d'en re- 
pondre en leurs noms „& dere pro- 


Ede 


conrr'cux extraordinairement. 


Fair en Parlementle-rrentieme 2 f 
de Mai mil fix cens dalrante- i e 


. ROBERT. 


